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FESTIVAL DE CAMMES 

Si COMPÉTITION: «Cal», de 
Pat O'Connor 

SEMAINE DE LA CRITIQUE: 

« Argie » f de Jorge Bianco 

Un entretien avec Georges Beaume : 
s Je revois Erro) Ftynn 
arrivant dans lo port b 

LIRE PAGES 20 ET 21 


U président Marras 
ébranlé 

Qnef que soitle résultat final 
qui sera offirieUenæot proclamé, 
les êlectioes (égMathes (dûip* 
pin es auront été une-leçon de 
démocratie. Que le» gains de 
l'opposition soient on non. 
confirmés, on que les partisans 
du président Mar cos recourent 
une fois encore à la force ou à la 
fraude pour sauver leur mise, le 
message est clair. L’opinion, 
muselée dans un climat de vio- 
lence rampante par bientôt 
douze ans de régime quasi dicta- 
torial* et dont le dirigeant favori 

- l’ancien sénateur Benîgno 
AqtûDO - a été assassiné dans 
les circonstances lés pins sus- 
pectes, a bel et bien émis un vote 
de défiance d’une ampleur 
imprévue envers M. Marcos. 

En même temps, le taux rela- 
tivement faible des abstentions 
constitue un désaveu polir ceux 
des opposants qui avaient fait 
campagne pour un boycottage 
de la cousuftatioB. En bref, tes 
électeurs philippins ont choisi de 
s'exprimer.- 

Aveç quelque suffisance, 
M. Marcos avait cru pouvoir 
tabler sur les divisions de l'oppo- 
sition pour prédire que celle-ci 
u'enlèverait qtr'une vingtaine 'je 
mandats. U admettait qnll serait 
en difficulté s! ceux de ses 
adversaires qui, regroupés au 
sein de JPUNÏDO (Organisation 
démocratique nationaliste raie), 
avaient accepté le défi dea élec- 
tions remportaient me soinm- 
(aine de sièges ar les. 183 à 
pourvoir. Tout indique que ce 
chiffre sera largement dépassé. ' 

La première leçon est que la 
militarisation do pays n’a utile- 
ment réussi, bien au contraire, à 
endiguer le flot des mécontente- 
ments. L'opinion pnbfique ne 
croit pas à ia propagande de 
l'armée qui s’efforce d'assimiler 
toute forme d'opposition à la 

- subversion » communiste. EHe 
sait qæ beaucoup de ceux qui 
s'opposent à M. Marcos — prê- 
tres. hommes d’affaires, intel- 
lectuels, politiciens écartés du 
pouvoir. - ne sont nuUement des 
extrémistes, qu'ils souhaitent le 
maintien de l'alliance avec les 
Etats-Unis et que c'est essen- 
tielle ment leur désir de Justice 
sociale et de démocratie qui les 
sépare du prés i de n t . 

L’autorité de ce damier est 
d’autant plus ébranlée que, en 
dépit de ses méthodes autori- 
taires, il n’a aucunement donné 
la preuve de son efficacité. 
L'économie nationale est en 
ruine. Les pratiques dictato- 
riales n'ont fait que pousser à 
une radicalisation de l'opposi- 
tion et renforcer les rangs de la 
guérilla communiste. 

La capacité de résistance du 
président Marcos . ne doit pas 
être sous-estimée. U conserve, 
tant qu'il demeure an pouvoir, 
tous les leviers de co mmande . 
Une législation d'exception tm 
permet d’ignorer pratiquement 
un Parlement dont B a le droit, 
en outre, de nommer directe- 
ment dix-sepf membres. Mais 
démonstration est faite de la 
fragilité des bases sur lesquelles 
repose son pouvoir. Il devra en 
être tenu compte â Washington 

- où Ton suit de très près la 
situation dans cet archipel d’un 
intérêt capital pour la Stratégie 
américaine — et dans les institu- 
tions financières Internationales 
qui soutiennent à bout de bras 
i ‘économie phffippine. 

Reste à trouver une solution 
de rechange au régime Marcos. 
Ce qui suppose, pour commen- 
cer. que l'opposition se découvre 
un chef de file crédible. 

{Lire page 44. j 


Un nouveau pétrolier 
attaqué dans le Golfe 

Selon Washington , l'Iran 
après l'Irak, aurait décidé 
d'entraver le trafic maritime 


Un super-pétrolier saoudien de 
2 1 2 000 -tonneaux, le Yonbu-Pride, a 
été attaqué le 16 mai par un avion 
non identifié dans les eaux territo- 
riales du principal port pétrolier 
saoudien de Ras-Tanura, et un 
incendie se serait déclaré à bord. Le 
pétrolier a lancé un appel de 
détresse et des remorqueurs de Bah- 
reïn se dirigeaient en -fbPde- matinée 
sur les lieux pour lui porter secours. 

Pen auparavant l’Iran avait 
adressé une mise en garde. L’hodja- 
toleslam Hachemi Rafsandjani, 
représentant de l’imam Kbomeiny 
an Conseil supérieur de défense ira- 
nien, avait le 16 mai réaffirmé la 
détermination de l'Iran de paralyser 
le trafic pétrolier du Golfe si l’accès 
à son port pétrolier de Kharg était 
rendu impossible. U avait souligné 
que. la riposte iranienne serait pro- 
gressive et viserait d’abord les mou- 
vements de navires vers les antres 
ports du Golfe avant de- paralyser 
tout le trafic maritime. 

La vrille, le gouvernement améri- 
cain avait laissé entendre que l’Iran 
pourrait avoir attaqué à son tour des 
pétroliers dans le Golfe et avait réaf- 


firmé sa volonté de préserver le tra- 
fic maritime civil dans ces eaux. Le 
porte-parole de la Maison Blanche. 
M. Larry Speakes, a en effet indi- 
qué que les Etats-Unis disposaient 
de « certaines indications » laissant 
supposer que des attaques ira- 
niennes avaient bien eu lieu contre 
des navires dans le Golfe. 

Pour la p remière fois depuis k 
début de la guerre entre l’Iran et 
l’Irak, sept pétroliers sont ainsi en 
flammes ou endommagés rfan* le 
nord du Golfe du fait d'attaques qui 
Mit ravivé dans la région la crainte 
d’un débordement du conflit. 

Outre k pétrolier saoudien, les 
deux derniers navires attaqués sont 
un pétrolier grec, YEsperanza. et un 
bâtiment iranien, le Tabriz. Selon 
l'organisme de protection de l'envi- 
ronnement marin du Golfe — cité 
par l’Agence France-Presse, - les 
deux pétroliers sont en feu au sud de 
lHe de Kharg. Dimanche et lundi, 
deux tankers koweïtiens. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page S. ) 


M. Mitterrand justifie 
le dialogue avec l'URSS 

Le chef de l'Etat laisse entendre 
qu'il plaidera à Moscou 
pour la défense des droits de l'homme 

De notre envoyée spéciale 


M. Mitterrand est arrivé 
mercredi 16 mai en fin de mati- 
née à Stockholm, venant 
d’Oslo, où il avait été reçu en vi- 
site officielle lundi et mardi Le 
président de la République est 
accompagné, pour son voyage 
en Suède, de MM. Claude 
Cbeysson et Laurent Fabius. 

Osta. - Les relations Est-Ouest et 
l’éventualité d’un prochain voyage 
du président français à Moscou ont 
quelque peu éclipsé les questions 
bilatérales lors de la conférence de 
presse qu'a donnée M. Mitterrand 
mardi 1S mai & Oslo. Les propos du 
chef de l’Etat n'ont guère apporté de 
précisions sur les préparatifs de ce 
voyage. Mais Us visaient très claire- 
ment â apaiser certaines interroga- 
tions sur l'opportunité d’un tel 
déplacement, au moment où les 
signes d’un durcissement soviétique 
sont nombreux et où l’Occident 
s’émeut dn sort réservé à Andréi 
Sakharov. 

Comme pour souligner davantage 
cette intention. le président a for- 
mulé lui-même certaines questions 
sans attendre qu’elles lui soient 
posées : pourquoi aller à Moscou 


maintenant? Quel cas fait-on à 
Paris de la violation des droits de 
l' homme en URSS ? 

Sur le deuxième point, c'est-à-dire 
celui de l’académicien dissident, il 
répond en substance et en toute 
tranquillité : faites-moi confiance. 
• Notre conception des droits de 
l'homme ne varie pas selon les lati- 
tudes ni selon les circonstances. A 
Washington hier, éventuellement à 
Moscou demain, on le sait, on le 
saura. • 

Et le président d’ajouter qu'il n’a 
pas pour habitude, lors de ses dépla- 
cements. de « mettre son drapeau 
dans sa poche >. Il rappelle que des 
centaines de personnes (le chiffre 
est plus proche du millier, dit-il) ont 
été libérées grâce à l’action du gou- 
vernement français. « La question. 
ajoute-t-il encore, est surtout de 
méthode. Elle est de savoir ce qui 
est le plus utile à ces personnes 
pour obtenir leur liberté. - Autre- 
ment dit, il y a des choses qui vont 
de soi, et qui iraient moins bien si 
elles étaient publiques. 11 y a une 
part de la diplomatie qui gagne à se 
jouer dans l’ombre. 

CLAIRE TRÉAN. 

{ Lire la suite page 4. J 


SUÈDE : comment maî- 
triser la créa ? 

Lire notre supplément 

PAGES 13 A 17 

RFA: avant le congrès 
du SPD: socialisme 
allemand et socia- 
fisme français 

LIRE PAGE 3 L’ARTICLE 
D'ALFRED GROSSER 

LIBYE : le régime dans 
la zone des tempêtes 

LIRE PAGE 5 LE REPORTAGE 
D'ERIC ROULEAU 


cours en Corée du Nord 

I. — Le rééquilibrage 


Pyongyang. - « Vous ne trouve- 
rez nulle part, ni dans les docu- 
ments du parti, ni dans ceux du 
gouvernement, une décision, un 
texte quelconque qui ait annoncé 
récemment une orientation nou- 
velle. * Ainsi prévenu par les voies 
officieuses, vous entendez le nou- 
veau ministre des affaires étran- 
gères, M. Kim Yong Nam, ou son 
adjoint, de même que les responsa- 
bles de l'économie nationale ou 
encore de jeunes étudiants, se réfé- 
rer avec constance - et déférence - 
à la direction éclairée du camarade 
président Kim 11 Sung, qui ne peut 



CALMANN-LEVY 


De notre envoyé spécial 
ALAIN JACOB 

avoir été l'inspirateur d’un quelcon- 
que changement puisque, par défini- 
tion, la ligne politique qu’il n’a cessé 
de dicter depuis bientôt quarante 
ans a toujours été la plus juste et la 
meilleure pour les intérêts de la 
Corée en général et de la RPDC en 
particulier. 

Inattaquable logique mais dont U 
est impossible de ne pas voir, 
aujourd'hui, qu'elle sert de para vaut 
à un tournant sans doute historique 
pour ce petit pays d’uu peu moins de 
dix-huit millions d'habitants, au car- 
refour des intérêts stratégiques des 
plus grandes puissances de la pla- 
nète, l'un des derniers à vivre encore 
intégralement sous la férule d'un 
dirigeant hérité de la seconde guerre 
mondiale, qui n’ignore pas plus que 
d’autres ce qui indiquent, à l’inté- 
rieur le passage des générations et, à 
l’extérieur, les changements de rap- 
ports de forces, en bref, contraint à 
s’orienter, aussi prudemment que 
possible, mais de manière inélucta- 
ble, vers un nouveau cours qui lui 
offre, pour l'avenir, des chances rai- 
sonnables à la fois de stabilité et de 
sécurité. 

Lors du VJ* congrès du Parti du 
travail, à l'automne 1980. les obser- 
vateurs étrangers avaient décelé les 
premiers signes de la prise de 
conscience d’une nécessaire mise à 
jour du système et de ses orienta- 
tions (I). On préfère pourtant, à 
Pyongyang, parler aujourd'hui d'un 
changement aussi discret que pro- 
gressif, entamé Q y a deux ou trois 
ans et dont l’issue, à bien des égards, 
est encore un jeu- 

Si changement il y a. à vrai dire, 
il ne saurait s’o p érer qu’à l’intérieur 
du cadre défini par les maîtres-mots 
du régime : indépendance, sécurité 
et stabilité. Mais il n’est guère 
contestable qu’un rééquilibrage est 
actuellement en cours, destiné juste- 
ment à mieux faire face, avec plus 
de réalisme peut-être, aux exigences 
de ces impératifs et à préparer l’ave- 
nir. 

«Ouverture» serait sans doute 
us moi impropre dans la mesure où 
il impliquerait des révisions fonda- 


mentales que le régime n'a encore 
suggéré d’aucune manière et qui. si 
elles doivent intervenir, comporte- 
ront d'inévitables risques politiques. 
C’est plutôt pour limiter ces derniers 
et conserver, dans la mesure du pos- 
sible, le contrôle des événements, 
que le régime s'applique aujourd'hui 
à s'adapter aux réalités d’un monde 
nouveau qu’il ne saurait être ques- 
tion d’ignorer purement et simple- 
ment en élevant encore un peu plus 
haut les murailles qui ont longtemps 
isolé ce • royaumc-cratiic ■ . 

{ Lire la suite page 7. ) 


La contrainte 
de l'endettement 


La rapport de la commission 
d'enquête sur ('endettement 
extérieur de la France, créée sur 
l'initiative d'un Sénat dominé par 
('opposition, est une machine de 
guerre contre le pouvoir, qui ne 
s'y est pas trompé. M. Jacques 
Delors, le principal ministre inté- 
ressé, ne s'y est pas trompé non 
plus, qui a jugé bon, avant même 
que ce rapport ne soit diffusé 
(initiative inhabituelle et qui pour- 
rait être critiquée), d'allumer un 
contre-feu en assurant que la 
France avait x les moyens de 
gérer son endettement dont le 
montant n 'est pas excessif s. 

De leur côté, les sénateurs 
socialistes, minoritaires, ont 
déclaré avec indignation que ce 
document contenait c certaines 
légèretés inadmissibles en une 
matière aussi grave ». qu'il était 
davantage inspiré par l'esprit de 
polémique et d’opposition politi- 
que, que par le souci de traiter 
avec hauteur et sévérité un sujet 
difficile. Quant aux sénateurs 
communistes, ils ont fait part de 
leur t total désaccord ». 

En réplique. M. Jean Colin, le 
président de la commission, s'est 
déclaré « choqué » par l'interven- 
tion de M. Delors à l'Assemblée 
nationale. Celui-ci. en lui repro- 
chant d'avoir demandé des infor- 
mations directement au Fonds 
monétaire international, l'aurait, 
selon lui, assimilé aux a gens qui 
crachent sur la France ». 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 39 . 1 


(!) Voù notamment les articles de 
Philippe Pons, ■ La Corée du Nord au- 
delà du déc xx », le Monde des 17, 18, et 
19 février 1981. 


Les tÊossEers 
du « IVEoat tis » 

Le mouvement 
olympique 

L IRE PAGE 3 4 

Spécial SIC08 

10 milliards de francs 
pour l'électronique 
et l’informatique 
européennes 
LIRE PAGE 35 


UN ENTRETIEN AVEC MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET 

«Le pouvoir se négocie avec l'opinion » 


M. Marcel B leustein-Blancbeu 
président de Publicis, publie cette 
semaine, chez Jean-Claude Lati&s, 
Les Ondes de la liberté. U s’agit 
d’une reprise d’un ancien livre. Sur 
mon antenne (1947), qui conte les 
aventures d’une des toutes pre- 
mières radios privées commerciales 
d’avant-guerre, Radio-Cité ( 1 ) . 
Mais le bouillant jeune homme de 
soixante-dix-huit ans qu’est resté 
• Bleusiein -, comme l’on dit. a fait 
pour cette réédition une prérace 
bien ancrée dans les réalités de 
l’heure. Tonique et édifiante. 

Car l’ histoire se refait, à cin- 
quante ans de distance, avec les 
mêmes aventures, les mêmes inté- 
rêts en jeu. Et, pour les hommes 
d’action habités par la passion 
d’informer, la même jeunesse 
d’espriL A la Libération, les radios 
privées ont été interdites et le mono- 
pole s’est instauré sur les ondes. 
> Nous avons été floués, écrit Mar- 
cel Bleustein-Blanchet. Et les radios 
libres, en somme, nous apportent 
une revanche. - 

Cinquante ans d’histoire de 
l’in forma lion, pendant lesquels 
l’ancien vendeur de meubles, qui 
avait créé son agence de publicité, a 
connu pas mal de grands de ce 
monde, de 1a politique et de l’infor- 
mation. et vu défiler pas moins de 
quatorze présidents d’Havas, la 


grande rivale. Cet homme libre, qui 
n’a jamais appartenu â un parti poli- 
tique. prend un certain plaisir à 
raconter deux anecdotes inédites, 
liées aux difficultés de deux grands 
quotidiens, France-Soir — celui de 
Pierre Lazare IT - et le Figaro - 
celui de Pierre Brisson. 

YVES AGNÈS. 

( Lire la suite page 30. 1 


(1) M. Bleustein-Blanchet a publié 
en outre La rage de convaincre (1970) 
et La nostalgie du futur (1976). Les 
droits d’auteur des Ondes de la liberté 
iront à la Fondation de la Vocation, qu'il 
a créée, et qui a déjà distribué quelques 
650 bourses. 


AU JOUR LE JOUR 


Alternances 

Dans le domaine économi- 
que la gauche pratique de 
plus en plus une politique 
qu'elle r.' avait pas annoncée. 
Pour la radio et la télévision 
la droite annonce une politi- 
que qu’elle n'avait pas prati- 
quée quand elle en a\ait 
l'occasion. 

Au fond, l’alternance à la 
française ce n'est pas seule- 
ment le changement de majo- 
rité. C'est aussi, dans chaque 
camp, le retournement de 
politique selon que l'on est eu 
pouvoir ou dans l'opposition. 

Les électeurs en tiendront 
un jour à voter pour qui pro- 
mettra le contraire de ce 
qu'ils souhaitent, aj'in de 
n 'être pas déçus. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Philosophie 


L'organisation est la loi 
de tout système : 
c’est ce qui a poussé 
Gregory Bateson, dont 
Christian Delacam pagne 
analyse l'ouvrage 
sur « la Nature 
et la Pensée », 
à en rechercher 
les lois essentielles 
et permanentes. 

Dans un autre livre, 
dont François George 
rend compte. 

Manuel de Diéguez 
montre comment 
ont pris corps, 
dans l’Eglise primitive, 
les concepts théologiques 
qui visent précisément, 
non sans incidence 
sur le temporel, 
à ordonner le chaos. 


A LORS même que plusieurs 
de ses livres sont mainte- 
nant traduits en français, 
Grcgory Bateson (1904-1980) 
continue d'être un penseur mal 
oonnu et diversement apprécié. Bien 
qu'il ait consacré sa vie à réfléchir 
sur la nature de la société, les rap- 
ports de l'esprit et de la matière ou 
le statut de la science, certains se 
refusent encore, chez nous, à le 
considérer comme un philosophe. 

B est vrai que. s'il l’est, il ne l'est 
pas de façon conventionnelle : tout 
en insistant sur la nécessité des 
démonstrations, il dissimule souvent 
les siennes derrière des jeux de mots 
ou des artifices d'écriture déconcer- 
tants. Et, tout en témoignant d’une 
solide culture philosophique, il se 
soucie peu de dialoguer avec les 
grandes pensées du passé lorsque 
celles-ci ne concordent pas avec b 
sienne. Bateson est volontiers provo- 
cant. Certains reconnaîtront en lui 
un prodigieux « éveilleur * d'esprits. 
D'autres le trouveront simplement 
agaçant. Personne, en tout cas, ne 
devrait rester indiférent à un livre 
comme la Nature et la Pensée, paru 
en 1979 (un an avant sa mort) et 
depuis peu traduit aux éditions du 
Seuil (I). 

Certes, ce n'esi pas ce livre qui va 
dissiper le malentendu. En grande 
partie dicté, il a gardé le ton et 
l'allure de l'improvisation libre. 


L'esprit de Bateson y est plus pétil- 
lant que jamais, et la logique du dis- 
cours est loin d'étre toujours évi- 
dente. Ellipses et allusions à un 
savoir scientifique vaste et complexe 
abondent au fil des pages. C'est une 
bonne occasion, pour ceux qui se 
croient fondés à opposer une philoso- 
phie américaine « claire » par 
essence à une philosophie euro- 
péenne « obscure * par principe, de 
se rendre compte qu’un auteur 
d'ouire-Ailantîque peut être aussi 
difficile à lire que Heidegger on que 
Lacan, et pour les mêmes raisons. Il 
n'en reste pas moins que ce petit 
livre, sorte de synthèse ou de testa- 
ment intellectuel, offrira au lecteur 
qui acceptera le prendre le temps 
nécessaire pour entrer dans te style 
de Bateson une perspective globale 
sur les multiples aspects de sa 
pensée. 


La difficulté majeure de celle-ci 
vient en effet de b variété de ses 
sources et de 1a diversité de ses 
champs d'application. Bateson fut 
d’abord un étudiant en zoologie. 
Puis, dans les années 20, il passa de 
l'observation des animaux à celle 
des hommes, et plus particulière- 
ment à celle des sociétés dites primi- 
tives. 11 séjourna eu Nouvelle- 
Guinée. où il fit b rencontre de 
l'anthropologue Margaret Mead 
(qui devait devenir sa femme) et 


LETTRES AU Wmét 

Darwin... et Marx 


Dans son article sur -Le darwi- 
nisme et ses avatars » fie Monde du 
21 mars). M. Christian De] acam pa- 
ne parait vouloir innocenter Marx 
'avoir versé dans l'« avatar» du 
- social-danvinismc », courant de 
pensée qui a inondé le mouvement 
socialiste allemand et même fran- 
’s durant le dernier quart du 
-neuvième siècle et qui inspira 
directement le mouvement national- 
socialiste. En fait, tout semble mon- 
trer que Marx ne fut pas seulement, 
comme l'écrit Delacam pagne, un 
des premiers à s'enthousiasmer pour 
Je darwinisme, mais aussi qu'il puisa 
dans b loi de b sélection naturelle 
un des fondements de sa théorie 
socio-historique de la lutte des 
classes : » Très important, écrivit 
Marx à Ferdinand Lassalle le 
16 janvier 1861, est l'écrit de Dar- 
win, et me convient comme le sou- 
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bassement, au niveau de la science 
naturelle, de la lutte des classes au 
niveau de l’histoire. » Marx adhère 
ainsi pleinement à b doctrine social- 
darwiniste dont il se révèle par là un 
des initiateurs. 

Darwin, quant à lui, ne se trompa 
point sur le sens de l'enthousiasme 
de Marx pour ses idées, puisque 
dans sa réponse datée du l " octo- 
bre 1873 à l’envoi d'un exemplaire 
dédicacé de la seconde édition du 
Capital, il tînt â réaffirmer son atta- 
chement à l’humanisme et à rappe- 
ler la différence entre leurs 
domaines de recherche : * Quoi que 
vos recherches aient été si diffé- 
rentes. je crois que notes désirons 
tous deux ardemment la diffusion 
du savoir, laquelle, à longue 
échéance, contribuera sûrement à 
accrottre le bonheur du genre 
humain. » Le message était clair. 

Mais Marx ne renonça point à 
l'idée d'arracher à l'auteur de l'Ori- 
gine des espèces une caution scienti- 
fique h sa théorie de la lutte des 
classes, puisque sept années plus 
tard B Jui demandait une caution 
écrite à des * observations » qu'il 
comptait insérer dans le second livre 
du Capital (1) en contrepartie de 
quoi Marx s'engagerait à le lui 
dédier. L'anecdote de b dédicace 
n'est donc pas, contrairement à ce 
que croit C. Delacam pagre, une 
* légende ». Dans sa réponse, datée 
du 13 octobre 1880, Darwin rejeta 
en bloc, et non sans quelque irrita- 
tion, ce curieux marché : • La publi- 


... et son 

Bien que je n'aie pas lu les actes 
du colloque Darwin 1982 évoqués 
par M. Delacam pagne, l'attention à 
nouveau portée au célèbre natura- 
liste anglais me conduit à vous faire 
part de deux observations faites au 
cours de la lecture du Voyage d'un 
naturaliste et de l'Origine des es- 
pèces. lecture entreprise il y a deux 
ans à l'occasion du centième anni- 
versaire de la mort du grand 
homme. 

Les idées personnelles que je 
pourrais émettre sur le fond ne sau- 
raient être d'un quelconque intérêt 
vis-à-vis de celles qui ont été déve- 
loppées par d’éminents spécialistes 
auxquels je n'ai pas qualité pour me 
mêler; aussi bien mes remarques 
sont plutôt du domaine anecdotique 
et concernent davantage l'homme et 
son milieu que le théoricien. 

En dehors de son intérêt scientifi- 
que et historique, b Voyage est frap- 
pant en ce qu'il nous révèle des 
conditions humaines et matérielles 
d'une telle entreprise au début du 
dix-neuvième siècle ; Darwin, à 
vingt-deux ans, s'embarque sur le 
voilier Beagle en décembre 1831. 
pour un tour du monde qui s'achè- 
vera en octobre 1836; on pourrait 
penser que b conduite d'un tel péri- 
ple exigeait l'expérience d’un marin 
chevronné ; en fait, 1e capitaine, Ro- 
bert Fïtz-Roy, a vingt-six ans, ce qui 
apparemment ne l'empêche pas de 
diriger de main de maître la naviga- 
tion du voilier, ('organisation des ex- 
péditions à terre et de participer ac- 
tivement aux observations 
scientifiques. Les excursions sur le 
continent sud-américain sont, à un 
siècle et demi de distance, éton- 
nantes d'esprit d’aven turc et de cou- 
rage ; Darwin et quelques compta» 


cation, lui répond-H sèchement, sous 
quelque forme que ce soit, de vos 
observations sur mes écrits, n’a en 
réalité besoin d'aucun accord de ma 
part, et il ne serait pas sérieux, 
quant à moi, de donner un accord 
dont il n’est nul besoin. Je préfére- 
rais que le tome ou le volume ne me 
soit pas dédié ( quoique je vous 
remercie de l'honneur que vous vou- 
lez me faire J. car cela impliquerait 
d’une certaine façon mon approba- 
tion de l’ouvrage tout entier, auquel 
je ne sais rien. - 

Cette «anecdote», accablante 
quant aux liens entre Marx et la 
doctrine social-darwiniste, gagnerait 
naturellement à être complétée par 
d'autres faits et analyses des textes 
économiques et politiques du fonda- 
teur du socialisme scientifique. 
C’est ce que j'ai entrepris dans ma 
thèse Karl Marx. Psychanalyse et 
idéaux indo-germaniques (2) qui 
montre que. effectivement, la théo- 
rie marxienne de b lune des classes 
est conçue selon le principe de b loi 
de la force et non selon le principe 
moral de la justice sociale, que 
Marx et les marxistes ont catégori- 
quement rejeté au nom des lois 
scientifiques et naturelles de révolu- 
tion sociale, c'est-à-dire tout simple- 
ment au nom du sotial-darwinismc... 

MONDHER SFAR- 

( Paris 14',} 


(1) Qui ne verra d'ailleurs pas le 
jour du vivant de fauteur. 

(2) Thèse dactylographiée, soutenue 
en mai 1983 à b Sorbonne (Paris I). 


milieu 

gnons traversent b cordillière des 
Andes avec un convoi de mules, de 
Santiago à Mendoza et retour, che- 
vauchant jusqu'à des altitudes de 
4 000 mètres... après avoir pris soin 
de se munir au départ d’une mar- 
mite en fer pour faire cuire le dîner. 

La relation de Darwin comporte 
plusieurs randonnées du même 
genre, qui témoignent toutes des re- 
marquables qualités physiques et 
morales de cette jeunesse victo- 
rienne d'élite, qui certes appelle 
■ sauvages» les Fuégiens (les gau- 
chos par contre se voient traités de 
• gentlemen »), mais sait prendre 
conscience au passage de la triste 
condition des mineurs de cuivre in- 
diens de Jajuel et se montre capable 
de donner le meilleur d’elle-même 
pour faire aboutir un projet difficile. 

A une époque où l'on déplore l'en- 
vahissement du •franglais», on 
peut noter au contraire, dans le texte 
original de l'Origine des espères, 
que l'auteur use fréquemment de 
termes et de tournures françaises à 
peine anglicisés. Qu’on en juge par 
ces quelques exemples, relevés de 
quelques pages d'un même chapi- 
tre: 

» ... their systematic affinity or 
degne of resemblance... - 

. ... the union of the male and fe- 
male éléments in the act of repro- 
duction... » 

- ...the commencement of the gla- 
cial epoch •. 

Il n’y a pas de doute : les scientifi- 
ques anglais du début du siècle der- 
nier publiaient en * frengüsh » ! 

R BAILLY, 

ingénieur agronome. 

(Strasbourg, f 


l'évolution 


par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 

d'où il apporta la matière d’un livre. 
N aven, qui reste un classique de b 
littérature ethnographique (2). 

Pendant b seconde guerre mon- 
diale, il découvrit b cybernétique 
puis s'intéressa à b théorie des jeux 
et à l’étude formelle des systèmes en 
générai. La notion d’interaction 
commença à ce moment à jouer un 
rôle central pour Bateson, qui consa- 
cra dès lors une grande part de son 
activité à essayer de forger des 
modèles de type logico- 
mathémaiique pour rendre compte 
de situations concrètes dans les 
domaines les plus divers de b biolo- 
gie. de b psychologie et de la socio- 
logie. 

Une théorie générale 
des systèmes vivants 

C’est, en particulier, son approche 
des problèmes psychiatriques en 
termes de paradoxes logiques qui, 
dans les années 50, contribua à le 
rendre célèbre. Ses travaux ainsi 
que ceux de l'Ecole de Palo-Alto 
(Californie), qui gravitait autour de 
iui. suscitaient l’intérêt des antipsy- 
chiatres anglais, qui lui empruntè- 
rent le concept de « double 
contrainte » (double bütd). Puis, de 
b question du schizophrène et de ses 
rapports avec son environnement 
familial, Bateson passa, dans tes dix 
dernières années de sa vie, à un théo- 
rie générale des systèmes 
vivants (2) parmi lesquels figu- 
raient, selon lui, à différents niveaux 
logiques, les êtres humains et les 
systèmes sociaux constitués par 
ceux-ci. 

C'est donc à la biologie que Bate- 
son, qui avait commencé par b zoo- 
logie, revint à b fin de son œuvre. 


On pourrait dire qu'en fait 3 n'a 
jamais cessé d’être fondamentale- 
ment un biologiste - à condition de 
préciser que b vie, pour lui. n’est 
pas quelque chose qui se distingue 
de b matière ou de b pensée, mais 
plutôt un processus global dont 
matière ex pensée ne seraient, au 
fond, que deux aspects complémen- 
taires : un peu comme elles ne sont, 
chez Spinoza, que deux attributs 
d’une même substance baptisée 
■ Dieu ». 

Cette homologie est justement b 
leitmotiv sur lequel Bateson s’étend 
longuement dans la Nature et la 
Pensée. Le livre entend montrer que 
l’évolution , au niveau des espèces 
physiques, et l'apprentissage, au 
niveau des processus mentaux, sont 
deux processus semblables. Tous 
deux fonctionnent à partir d’une cer- 
taine combinaison de hasard (l ‘élé- 
ment - stochastique » ) et de néces- 
sité (les «lois ». qui garantissent b 
cohérence de tout système). Tous 
deux ne sont, en fin de compte, que 
les deux faces d’une même pièce de 
monnaie - qui pourrait être - l'évo- 
lution» en général, c'est-à-dire le 
grand mouvement cosmique qui part 
du protozoaire des origines du 
momie pour a Ber jusqu’aux plus 
hautes réalisations de l’art et de b 
science humaine. 


Desraccowcis 

vertipeu 

Concentrer, comme le fait Bate- 
son, l’analyse d'un tel mouvement es 
un peu plus de deux cents pages 
conduit évidemment à des rac- 
courcis vertigineux. L'épistémologie 
française, formée à b discipline d'un 
Cavailics ou d’un Koyré, est mal 
préparée à l'emploi très particulier 
que ce livre fait du terme • écolo- 


gie » ou à des affirmations un peu 
brutales du genre t » Le processus 
mental est une tautologie amodea- 
irisante. » Encore une fins, b style 
- gourou californien » nuit quelque 
peu à Bateson - pré c isément parce 
qu'il y a. dam son épistémologie, 
quelque chose de sérieôx, et même 
de très important, qui mérite d’être 
considéré au-delà des vêlem en ts 
volontiers baroques dont cette pen- 
sée s'habille. 

Bateson est sans doute ras des 
chercheurs qui ont le {dus fait, 
depuis un demî-siède, peut mootre r 
que les notions de • structure » et de 
■ vie», loin d'étre incompatibles, 
étaient coaiptenemaires ; lès struc- 
tures ne sont pas inertes, b vie eUo- 
même est un processus de structura- 
tion. Niveau par niveau, on doit 
pouvoir - sans annuler b spécificité 
propre à chaque niveau, ni tomber 
dans b réductianmsme, caractéristi- 
que du matérialisme cta si qac (ou 
de b sociobiologie récente) - passer 
des phénomènes vivants jet plus élé- 
mentaires aux phénomènes * ai- 
ma ox. puis humains, puis htteHeo- 
ends. L'organisation est b foi de 
tout système, et b rec her che des loti 
de (organisation, le but ultime de 
toute science, b matière même de 
toute réflexion. Td est te sens pro- 
fond de l'entreprise de Gregory 
Bateson, Tun des rares en ce siède ft 
avoir entrouvert à b pbâesophie des 
horizons vraiment nouveaux (3). 


fl) La Nature et h /Venta, traduit 
de rfcaghûs par Abb Chiffon. Maria- 
Claire Chmrcri et Jean-Lac Gànboac. 
Ed. du Setâ. 1984.236 j>, SS F. 

(2) Traduction française aux BS- 
tions de Muuïx. 

(3) Un coOoqse con sa cr é à b pensée 
de Bateson fera, du 18 no 28 juin pro- 
duis, l'objet d'une des décades atguü- 
sées pur le centre culturel de Ccrisy- 
ia-Ssâc. 


LU 

« ET L’HOMMÏ CRËA SON MH) », de Maiiri je Djé gg 

La définition de Dieu 
et l’archéologie de la raison 


A peina consacrée par ('em- 
pereur converti au chris- 
tianisme, Constantinople 
bourdonna d'hérésies. A qui ve- 
nait lui acheter du pain, le boulan- 
ger prouvait la supériorité du Père 
sur le Fils, tandis que le gardien 
des bains ne laissait pas entrer 
ceux qu'il n’avait pas convaincus 
des rapports de l’ Engendré et de 
rinengendré. Sans doute eût-il 
été plus sage de prendre exemple 
sur ceux qui préféraient l'acte à la 
parole et rivalisaient d'exploits as- 
cétiques : styfites perchés sur leur 
colonne, sidérophores chargés de 
chaînes, acémètes en prière per- 
pétuel la, ou encore brouteurs dé- 
terminés à ne manger que de 
l'herbe. Car, dépourvue de la 
sanction de l’expérience, infiltrée 
par les préoccupations politi- 
ciennes. 1a controverse théo logi- 
que paraît condamnée à dégéné- 
rer en affrontements violents. 

L'évgque Nestorius semblait 
avoir prouvé son orthodoxie ; B 
avait fait brufer une chapelle 
arienne, déclenchant du môme 
coup un incendie qui ravagea tout 
un quartier de la ville. Mais sa foi 
ne l'empêchait pas de penser que 
le semblable naît du semblable et 
que, par conséquent Marie ne 
pouvait être mère du Christ en 
tant que Dieu, il se trouvait d'ail- 
leurs confirmé par ta peu filiale pa- 
role du Jésus : e femme, qu’y s- 
t-il de commun entre toi et 
moi 7 » 

Cyrille, promis è b sainteté, 
dénonça cette opinion hérétique 
avec tant de véhémence que 
l'empereur se sentit obligé d’or- 
ganiser un tourne» de christologie. 
U choisit la vilte d'Ephôse, qui 
s'enorgueillissait d'un tombeau de 
Maria. Imagine-t-on des protes- 
tants se réunissant è Lourdes ? 
Nestorius fit sont entrée dans un 
climat d'émeute. Sur de sa logi- 
que, il n'en ironisa pas moins sur 
le dieu * dans les langes ». Cyrille, 
mêlant (es astuces de procédure à 
sa théologie de l'union des deux 
natures, fit établir par le candie 
quq Dieu avait passé par toutes 
les étapes rie l'embryogenèse. 
Quant è celui qui ne croyait pas 
que Jésus fût Dieu à l’état de 
foetus, il mourut dans une souf- 
france et un abéndon qui sem- 
blent l'identifier au Christ sur 1» 
croix. 


distinguer deux natures, et Euty- 
chès va défendre l'hérésie symé- 
trique de celle de Nestorius. Le 
concile de Chataédoine aboutit à 
cette motion de synthèse: sera 
dédaré anathème « quiconque sé- 
parera la divinité du Seigneur de 
son humanité, ainsi que quicon- 
que ne reconnaîtra pas que les at- 
tributs divins et humains se trou- 
vent chez lui sans être mêlés et 
sans être séparés m. Elle ne pourra 
triompher sans l'arbitrage de 
sainte Eupbémie, qui, entrouvrant 
son cercueil, brandit la rouleau sur 
lequel a été consigné le bon sym- 
bole. 



Manuel de Diéguez décrit ces 
extraordinaires péripéties avec 
tant de précise délectation qu'on 
l'imagine è Epftèse ou è Chalcé- 
dtûne an train de défier les te- 
nants du dogme, dont on se (fit. 
qu'ils auront eu bien de la chance 
d’échapper è un tel jouteur... fi 
fût ressortir è (a fois le fantasti- 
que et le sérieux de ces débats 
qui tendent à « accoucher » ta 
Christ dans l'ordre symbolique, h 
ta faire naître une seconde fois se- 
lon Je choit. 

La foi rte saurait se réduire à 
une affaire personnelle. L'Eglise a 
pour fonction d’opposer aux ex- 
tases privée» une définition légale 
de Dieu. En un mot. la question 
est politique. Elle l'est d'autant 
plus que ta théorie donnée du rap- 
port entre le Père et le Hfs en- 


aujourd*hw~. byzantines. Retra- 
cées par Manuel de Diéguez. eBes 
évoquent par exempta tas condtas 
marxistes qui, sous l'autorité de 
la sainte matière, tentèrent de 
mettre au point Je mythe da la Ré- 
volution. Las hommes se recon- 
naissent mutuellement dans leurs 
tentatives absurdes d'élaborer 
absurdement l'absurdité du 
monde. 

Car, enfin, la théotoflta formule 
tas apories tSa ta condition hu- 
maine, eHe témoigne de renanco- 
de cet animal qui veut déserter ta 
zoologie, qui s'éprouver traîné en- 
tre une 3me et un corps, qui s'in- 
terroge sur son origine, qui quSse 
le sens de ta souffrance, qüinese 
résigne pas au dérisoire des tom- ' 
beaux: Manuel de Diéguez. res- 
pecte ce pathétique, même s’il 
n'admet pour sa part d'autre 
transcendance que (a liberté de 
l'esprit. 

Allergique à toutes tes 
croyances, l'auteur du Mythe ra- 
tionnai de l'Occident s'attache 6 
combattre otites dont, selon lui, 
ta science moderne rie sa sertit 
pas débarrassée. IL va jusqu'à 
mettre en paratlèta tas anathèmes 
de Cyrille et tas artictas-du credo 
de ta science... Cetta-cî resterait 
prisonnière de ta structure men- 
tale dont la dhritrtcriogie est une 
réalisation : voulant arracher le 
monde au chaos, le rendre «terri- 
fiant, èUe immole la contingence 
des faits à. une rwsori projetée 
-dans ('au-delà des phénomènes,' 
eUe affirme r union hypostatique 
de ta loi avec les choses mènes. 
Mais, si eHe a ses constances, se* 
régularités, pour ainsi cfim ses ha- 


Cepemitont, si Marie est mère 
de Dieu dès ta conception, on 
peut penser qu'a n'y a pas lieu de' 


traire une conception du pouvoir* 
Par exemple, si un homme, peut 
être divinisé, te. prétention de 
l'empereur dans ce domaine est 
justifiée, alors qu'insister soc Hiu- , 
manité du Christ oriente vers la 
démocratie. ‘ 

L'empereur prêté la plus 
grande attention aux dtacussîons . 
des spécialistes et akta efficace- 
ment ta Saint-Esprit & faire recon- - 

naître le vérité. Si le mythe est 
formulé avec, suffisamment de 
force, des méfions d'hommes se 
trouvent unes comme en un seul.; 
corps, unanimes, et leur gouvei^ . 
nenvent à ta caution de l'absolu. 
Rien de . plus fScheux qu'un 
concile Qu ta nature de Dieu paraît, 
dépendre d’une bataille de procér 
dure et d'arguties juridiques. L'es- 
prit public est en jeu dans ces po- ; 
(émiques qui pâraissênt- 


bitudes, ta matnre n est pas pour 
autant fnt*IBg(bta - Sinon pour la 
croyance quï.fait de l'idée une 
. idole. 

Trop conscient de ta fofie . né- 
cessaire de l'hoovr» pour se com- 
plaira aux sarcasmes. Manuel de 
' Diéguez pousse ainsi l'analysé du 
crève 'chrétien* jusqu'aux struc- 
ture* profondes de ta raison. Ce 
tivra: érudit, spirituel,, admfrabfe- 
ment. écrit, .vaut .certes ^eri foi- 
même, mais il s'inscrit aussi dan* 
f itinéraire très original d'un tra- 
vâfflsur solitaire et acharné. Ma-, 
.nuel de. Diéguez apparaît comme 
un héros de ceteèprft dont? dît 
qu'3 e s'élève i découvrir sa dérê- 
fictiona. - l * 

' FRANÇOIS 'GEOftOE. 

■■ Et l'homme créa, son D/ac 
Fayard, 332 P-* 89 F. ; 
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Yougoslavie 

LE RENOUVELLEMENT DE LA PRÉSIDENCE COLLÉGIALE 
ET LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT 

Un glissement du centre de gravité du pouvoir ? 


RFA 


Le congrès du SPO sera dominé 
par les problèmes industriels et sociaux 


La présidence collégiale de hr 
Yougoslavie a été renouvelée 
nord 15 mai par Feutrée te 
sept nouvelles personnalités. Ce 
reaoovdtaneiit, prévu de longue 
date (A? Monde du 23 mars), est 
conforme an compfexe spâiaie 
de rotation des dirigeants mis 
en place par Tito avant sa «fis- 
parition, mais U présente nn in- 
térêt putieaüer an momeoi où 
le pays traverse une série de 
graves ffificitttés. 

Parallèlement, le- gonvevne- 
ment fédéral, qui reste dirigé 
par MBka Pfaniac, a été 
remanié pour tenir compte de la 
nomination de deux de ses 
membres à ta présidence collé- 
giale. 

Le renouvellement de la. prési- 
dence collective de la République, 
accompagné par un profond rema- 
nie meut gouvernemental, . pourrait 
marquer un changement important 
dans le fonctionnement des institu- 
tions yougoslaves. Pour la première 
fois, la présidence, désignée pour 
cinq ans et qni réunit on représen- 
tant de chacune des six Républiques 
et des deux provinces autonomes de 
la Fédération (la neuvième place re- 
venant an chef en titrede la Ligue 
des communistes), rassemble la plu- 
part des personnalités politiques in- 
fluentes de la Yougoslavie. 

Parmi ses membres figurent 
MM. Stane Ddasc et Lazar MoS- 
sov, respectivement ministres de 
l'intérieur et ministre des affaires 
étrangères jusqu’à présent ; le géné- 
ral Nicolas Ljubicic, ancien ministre 
de la défense; M. Josip Vrhovec, 
l'homme fort de la Croatie, et 
M. Branko Mikulic, ancien prési- 
dent de la Bosnie-Herzégovine et or- 
ganisateur des JO de Sarajevo. 

Avec les autres membres de la 
présidence. Us vont peser sur l’arien* ' 
talion du pays, au moment où se dé- 
veloppe un grand débat sur revenir 
de la Yougoslavie post-titiste. Ce dé- 
bat tourne autour de deux ques- 
tions: dans quelle mesure la pro- 


fonde crise économique, .avec ses 
-60 % d'inflation en 1983, ses 
950 000 chômeurs et près de 21 mil- 
liards de dollars de dette extérieure, 
se répercutera-t-elle sur la situation 
politique? Faut-il encore dévelop- 
per la régionalisation, accorder da- 
vantage d'autonomie aux républi- 
ques et provinces ou, an contraire, 
procéder à la - recentralisation », an 
besoin par l'emploi de la force 1 Les 
partisans de cette dernière solution 
souhaiteraient: même l'entrée en 
scène de Farinée, qui, Æsent-ps, se- 
rait Punique rempart de l’unité na- 
tionale, actuellement menacée, et 
pas seulement, en raison de Fagita- 
tion persistante dans la région du 
Kosovo. 

D’un autre côté, certains propo- 
sent le dépassement du rôle actuel 
de la Ligue des communistes ; ü 
s'agirait de donner davantage de 
pouvoirs aux organisations sociales. 
Beaucoup de Yougoslaves estiment 
que la réussite du pian de stabilisa- 
tion adopté en juillet 1983, et dont 
l'application est retardée {le Monde 
du 27 avril), n’est guère envisagea- 
ble sans une modification profonde 
des structures politiques, inadaptées 
aux réalités. Les dirigeants actuels 
sont à la recherche (Tune troisième 
voie entre le monolithisme et le plu- 
ralisme, une voie qni se révèle de 
plus en plus impraticable. 

La nouvelle présidence de la Ré- 
publique (une instance jusqu’ici re- 
lativement dévalorisée) rassemble 
des hommes expérimentés, long- 
temps responsables des secteurs- 
dés. ce qui traduit une nette volonté 
de renforcement de l’autorité de 
l'État. La présidence pourrait deve- 
nir, dans un proche avenir, le vérita- 
ble centre du pouvoir réel, alors que, 
dans les pays est-européens et en 
URSS, ce rôle est traditionnelle- 
ment réservé au bureau politique du 
Parti communiste. Dans ce sens, la 
présidence de la République, version 
1984, constitue peut-être le premier 
pas vers une transformation des 
s truct ure s de fat Fédération yougo- 
slave. 


URSS 

Quand les « bons » juifs 
prennent la parole 

De notre correspondant 


Moscou. — C’est un curieux 
« comité public antisioniste de 
rURSS », formé de personnalités 
juives soviétiques acquises au ré- 
gime. qui a tenu, mardi 15 mai. à 
Moscou, la troisième conférence 
de presse de son existence. Bien 
que sa création en avril T 983 ait 
été présentée comme l’e initia- 
tive spontanée » d’un général à 
trois étoiles en retraite, deux fois 
héros de l’Union soviétique, 
M. David Dragounski, il est diffi- 
cile d’y voir autre chose qu’une 
de ces organisations parallèles 
que les autorités soviétiques sus- 
citent pour soutenir les thèses 
officielles quand celles-à sont 
par trop difficiles à défendre. 

Pour le comité, la cause est 
entendue : les juifs ne souffrent 
d'aucune discrimination en 
URSS, et toute information à ce 
sujet constitue un acte de provo- 
cation antisoviétique. Il n’y a de 
« problème juif » qu’en Occident, 
où l'antisémitisme s’aggrave. 
elas affirmations de la propa- 
gande occidentale selon les- 
quelles l’accès à i' enseignement 
supérieur serait fermé aux Juifs 
sont un mensonge », estime ans 
une étuC&ame juive de la faculté 
de mathématiques et de mécani- 
que de Moscou, membre du 
KomsomoL Le rédacteur en chef 
de la revue littéraire mensuelle 
en yiddish Sovietish Heimtand 
(Patrie soviétique! propose une 
explication audacieuse aux Occi- 
dentaux : <r Vous êtes mal erv 
formés sur ce qui se passe chez 
nous. Dans la mesure où la situa- 
tion des juifs dans vos pays se 
détériore, vous faites du tapage 
sur les prétendues difficultés de 
la culture juive éh URSS ». 
affirme-t-il. 

Et de brandir une affiche pour 
une pièce d’un théâtre populaire 
yiddish ainsi qu’un dictionnaire 
yiddish-russe cote vient de pa- 
raître et dont f' équivalent 
n'existe nulle pan affleurs dans le 
monde ». 

Viennent ensuite les témoi- 
gnages sur le « calvaire » des 
juifs qui ont quitté TURSS. Un 
petit homme de soixante-quinze 
ans un peu ébahi, la tête cou- 
verte d’une calotte brodée, est 
invité à raconter son histoire : 
t En 1972. attiré par la menue 
céleste qui, dit-on, tombe en Is- 
raël». il a quitté Boukhara, en 
Asie centrale, pour aller « là- 
bas ». Ce furent, selon kii, « orne 


années de torture m. Malgré son 
fige et son asthme, il était logé 
dans une cave, obligé de travail- 
ler dur pour survivre, et il ne 
s’ame nd ait pas avec son rabbin. 
En 1983, fi est revenu à Bouk- 
hara. et son premier geste à l’aé- 
roport a été cf * embrasser le sol 
de la patrie ».~ 

Des récits édifiants 

D'autres récits tout aussi édi- 
fia ms tournent au pathétique. 
Les «sionistes s promènent à 
Yefïm Lahrt de soigner sa femme 
atteinte d'un cancer au poumon. 
CeUe-d quitte Moscou avec leurs 
enfants pour Israël où vivent ses 
parants. Elle y meurt au bout de 
dix mois : « Nos enfants ont 
perdu leur mère, leur patrie et 
leta" père», conclut-il. 

Tous ces « témoignages * ont 
un trait commun : le malheur 
guette ceux qui ont r audace de 
vouloir abandonner «la patrie 
soviétique ». Cela est d'ailleurs 
partiellement vrai mais pour des 
raisons que le comité amiskJniste 
n’évoque pas: les candidats fi 
l'émigration dont la demande de 
visa est rejetée, (es refuznik, 
comme on les appelle, perdent 
généralement leur travail et font 
l'objet de toutes sortes ds bri- 
mades. Il y a eu 51 320 départs 
en 1979, le sommet de la vague, 
et seulement T 314 en 19S3. Le 
chiffre risque d'être indentique, 
voire inférieur, cette année. Les 
autorités ont leur explication 
pour ce ralentissement spectacu- 
laire, et le comité y fait écho. 
*Lb processus de réunification 
des famines divisées est prati- 
quement achevé ; ceux qui veu- 
lent quitter le pays font déjà 
fait », affirme tranquillement 
M. Samuel Zivs. avocat et vice- 
président du comité. C'est faire 
bon marché des rafuznik. qui 
sont probablement, en l’absence 
'de toute statistique offiaefla, 
plusieurs miffiers. 

Cette conférence de presse 
laissait une impression de lourd 
malaise. Certes, tous (es pifs so- 
viétiques ne vivent pas un cau- 
chemar, et certains clichés méri- 
teraient peut-être d’être corrigés, 
mais les outrances du comité pu- 
blic antisioniste de l'URSS n'y 
contribueront pas. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Quant an gouvernement remanié, 
qui restera présidé par M“ Milka 
Plamnc, on observe surtout l’entrée 
de plusieurs spécialistes économi- 
ques an cabinet et la présence à la 
tête du ministère des affaires étran- 
gères. de M. RalT Dizdarevic, diplo- 
mate de carrière, qui a été en poste 
pendant quinze ans dans plusieurs 
capitales est-européennes, et notam- 
ment à Moscou. Ce gouvernement 
co m prend essentiellement des tech- 
nocrates, chargés de l’exécution 
d’une politique élaborée ailleurs, au 
sein de la nouvelle présidence de la 
République, où se décidera désor- 
mais, selon toute vraisemblance, le 
sort de la Yougoslavie. 

THOMAS SCHREIBER, 


La présidence collégiale 

Voici la nouvelle composition de 
la présidence collégiale de la Fédé- 
ration: 

- Pour la Slovénie : M. Stane 
Ddano (ex-ministre de l’intérieur) ; 

- Pour la Croatie: M. Josip 
Vrhovec; 

— Pour la Serbie: M. Nicolas 
Ljubicic ; 

— Pour la Bosnie-Herzégovine: 
M. Branko Mikulic ; 

— Pour le Monténégro : M. Vese- 
lin Djuranovic ; 

- Pour la Macédoine : M. Lazar 
Mtifsov (ex-ministre des affaires 
étrangères) ; 

- Pour la province de Voïvo- 
dine: M. Radovan Via jim vie (in- 
changé) ; 

- Pour la province du Kosovo : 
M. S inan Hasani ; 

- Pour la Ligue des commu- 
ais tes de Yougoslavie: M. Dragos- 
iav Markovic, président de la prési- 
dence du parti, qui sera remplacé en 
juin. 

C’est M. Djuranovic (Monténé- 
gro) qui assurera, pour un an, la 
« présidence » de cette « présidence 
collégiale », ce qui correspond à peu 
près aux fonctions de chef de l'Etat. 

lfGOUVERl\eeiT 
(Princÿaux membres) 

— Premier ministre: Milka 

Planisc; 

- Vice-premiers ministres : 
MM. Janez Zemljaric, Borisav Sre- 
bric et Mijat Sukovic : 

— Affaires étrangères: M. Ralf 
Dizdarevic; 

- Défense: amiral Branko Ma- 
mtda; 

- Intérieur: M- Dobrodav Cula- 
fic; 

— Finances: M. Vlado Klemen- 
de; 

- Commerce extérieur: M. Mil- 
jenko Bojanic ; 

- Justice et administration pu- 
blique: M. Borislav Krajina ; 

- Affaires économiques et man- 
che: M- Sinisa Korica ; 

- Information: M. Mitko Ca- 
lovskj; 

- Ministres sans portefeuille : 
MM. Boro DcnJcov, Zivorad Kov a- 
cevïc, Nedcljko Mandic, Ljubomir 
Baban, Spasoje Medenica, Auto Su- 
cic, Jovko Jovkovski, Mito Pejovsld, 
Jan Jerne, J on Srbovan, Rikard 
Stajner, et Dimitrije Tasic. 

• Les suites de la réunion du 
20 avril. - Le sociologue Vojislav 
Seseij, l’un des vingt-huit partici- 
pants à la réunion du 20 aviil der- 
nier autour de Müovan Djilas, a été 
placé en garde à vue mardi 15 mai à 
Sarajevo, et une instruction judi- 
ciaire va être ouverte contre lui, a- 
t-on appris officiellement. Après une 
première arrestation le 20 avril, 
M. Seseij avait été à nouveau inter- 
pellé le 1 1 mai, tandis que son ap- 
partement et son bureau à l’univer- 
sité étaient fouillés. M. Seseij 
(vingt-neuf ans) n’a plus le droit de 
donner des cours depuis le mois de 
février. Deux antres participants à 
la réunion du 20 avriL MM. Milic et 
Oiujic. sont détenus et inculpés {le 
Monde du II mai). Une autre per- 
sonne appréhendée lors de cette réu- 
nion, Radomir Radovic, est morte 
peu après sa remise en liberté : le 
vice-ministre de F intérieur de Serbie 
a déclaré à ce propos, jeudi 10 mai, 

S ue le décès était dû à une « surdose 
è sédatifs ». Le vice-ministre a 
ajouté que ia police « n'avait aucune 
raison de se justifier ». et que 
R. Radovic ■ n ‘était pas connu pour 
ses activités oppositionnelles ». Les 
circonstances mystérieuses de sa 
mon avaient suscité une réaction de 
dix-neuf personnalités connues de 
Belgrade, qui réclamaient l'ouver- 
ture d’une enquête ou la démission 
de l’ancien ministre fédéral de l'inté- 
rieur. M. Stane Dal&nc. désormais 
membre de la présidence collégiale. 
- ( AFP-Reuter .) 


Bonn. - Las conflits sociaux en 
cours an Allemagne fédérale servi- 
ront de toile de fond au congrès an- 
nuel du Parti sodai-démocrate, qui 
s'ouvre jeudi 17 mai b Essen, en 
plein cœur de la Ruhr. Dans une ré- 
gion' particulièrement frappée par le 
chômage, où M. Johannes Rau. l'un 
des principaux dirigeants du SPD, 
mènera l’année prochaine une cam- 
pagne difficile pour conserver son 
poste de ministre-président de 
Westphalie-Rhénanie-du-Nord. le dé- 
bat sur la semaine de trente-cinq 
heures, et d’une manière générale 
sur « l’avenir de l’emploi dans la troi- 
sième révolution industrielle », en 
sera le thème central. 

Les questions de sécurité, qui 
avaient dominé, l’année dernière, les 


Correspondance 

discussions internes du SPD, sont, 
cette fois, reléguées au second plan. 
Lé principal expert du parti en la ma- 
tière. M. Egon Bahr, réaffirmera l'op- 
position des sociaux-démocrates au 
déploiement des missiles américains 
Pershing-2 en RFA. mais on ne tient 
manifestement pas à relancer un 
grand débat sur ce thème. La campa- 
gne pour l’élection du Parlement eu- 
ropéen. qui sera pour le SPD l’occa- 
sion de se compter et de foire ia 
preuve de son redressement auprès 
de l'électorat, sera largement domi- 
née par les problèmes d’emploi et 
d'environnement, ainsi que par tes 
« affaires b qui, depuis quelques 
mois, viennent régulièrement empoi- 
sonner le climat politique de Bonn. 


La dernière en date, celle de l'am- 
nistie en faveur des bailleurs de fonda 
des partis politiques poursuivis pour 
fraude fiscale, a conduit M. Hans- 
Jochen Vogel. chef du groupe parle- 
mentaire du SPD, a affirmer mardi 
qu'une e odeur de Watergate » pla- 
nait sur le gouvernement du chance- 
fier Kohl. A la suite de la défection 
des libéraux, les responsables de la 
coalition au pouvoir doivent mainte- 
nant retirer leur projet de loi d'amnis- 
tie. Le chancelier, qui a dénoncé 
« l'hypocrisie » du SPD, n'en a pas 
moins afffümé qu'il tenait à maintenir 
le débat parlementaire prévu pour 
examiner cette question le 24 mai 
prochain. 

H. de B. 


Socialisme allemand et socialisme français 


Le congrès du Parti social- 
démocrate qui s’ouvre le 17 mai 
aura une importance particulière. 
Dix-neuf mois après s'être retrouvé 
dans l’opposition au bout de treize 
années de pouvoir, le SPD voudrait 
sortir des conflits internes et des in- 
certitudes programmatiques en défi- 
nissant des orientations a la fois rai- 
sonnables et mobilisatrices. Au 
même moment, le Parti socialiste 
français vit une ditrieuhê à la fois 
comparable et inverse : une fois pas- 
sée l’euphorie d’une victoire si long- 
temps attendue, une fois acceptées 
les contraintes d’une réalité mécon- 
nue du temps du do gmatisme op po- 
sitionnel. comment construire une 
perspective nouvelle qui permette 
un minim um de cohésion interne et 
un maximum de rayonnement vers 
un électorat déçu ? 

Pour le ton et la méthode du né- 
cessaire débat au sein du parti, le PS 
pourrait prendre exemple sur la plus 
récente évolution du SPD. Imaginez 
une petite commission d'orientation 
présidée par Jean-Pierre Chevène- 
ment et comprenant des modérés hy- 
perrocardiens. Ils aboutissent à un 
texte commun qu’ils accompagnent 
du constat : « Les membres de la 
commission ont constamment ap- 
pris les uns des autres et ont défini- 
tivement écarté les débats qui repo- 
saient sur une image fausse de 
l'autre. » C'est ce que vient de réali- 
ser la commission .présidée par le té- 
nor de l'aile pacifiste Erhard Eppler, 
avec le vieux professeur « atlan- 
tiste » et antigauchiste Richard Lo- 
wentbal comme vice-président. 
Leurs propositions pour un aména- 
gement du célèbre programme de 
Oodesberg. bible du parti depuis 
1959, constituent une synthèse a in- 
tégration. non de juxtaposition nègre 
blanc (1). 

Ne forçons pas la note : l'harmo- 
nie n’est pas rétablie au SPD et la 
clarification politique et idéologique 
n’est pas prés d’être achevée. L into- 
lérance agressive des jeunes - durs » 
face aux fidèles, fort minoritaires, 
de la politique militaire de Helmut 
Schmidt, s’est atténuée, mais n’a pas 
disparu. Les résultats contradic- 
toires obtenus par les militants intel- 
lectuels (on conquiert sections et fé- 
dérations, ce qui fait perdre les 
élections municipales, régionales, fé- 
dérales) n’ont pas encore conduit 
partout à la modération des appétits 
et des comportements : à Munich la 
mairie a pu être ainsi reconquise, 
mais en Basse-Saxe c’est un durcis- 
sement qui est en cours. 

Le poids des mécontents 

Cela dit, le double danger, si évi- 
dent en 1982-1983. se trouve proba- 
blement écarté. Le passage à i oppo- 
sition n’entralne pas une 
radicalisation qui empêcherait tout 
espoir de revanche électorale 
(l'exemple du Labour britannique, 
finalement obligé de se modérer 
pour retrouver quelque crédibilité, a 
servi !). Et aucun éclatement n'est à 
redouter entre tendances, en partie 
parce que celles-ci n’ont jamais été 
organisées en • courants » généra- 
teurs de représentation proportion- 
nelle à la tête du parti et au sein du 
gouvernement. 

Il ne faudrait pas imaginer l'af- 
faire des Persbing ni même les rap- 
ports Est-Ouest au centre des dé- 
bats. Certes, on n’en est pas à la 
quasi-unanimité nucléaire existant 
en France. Et il y a toujours le lan- 
gage fort et séducteur de ceux qui, 
d’Oscar Lafontaine à Egon Bahr, ex- 
pliquent que la priorité, c'est d'apai- 
ser les craintes justifiées de l’URSS. 
Mais le texte Eppier-Lôwentbal se 
réclame de la fidélité à l'alliance et 
i une position articulée dans l'anta- 
gonisme Est-Ouest. Et, surtout, la 
question-clé des rapports à pratiquer 
avec les Verts porte plus sur l'écolo- 
gie que sur l’atome militaire, fût-il 
américain. 

Le PS français veut préserver l’al- 
liance avec le PC pour que celui-ci 
ne recueille pas les suffrages du mé- ; 
contentement de gauche, tout en se ! 
voyant contraint de changer de lan- ' 
gage et d'orientation à ia fois parce , 
que les données concrètes l’exigent I 

et parce qu’D ne faut pas laisser ! 
l’électorat du centre partir tout en- 
tier à droite. Le SPD connaît un ti- | 
ralliement analogue. Partir trop à 
gauche, c’est renoncer à reconquérir 
les électeurs passés à la CDU. S’en : 
tenir au discours économique libéral 
de Bad-Godesberg, c'est redonner 


par ALFRED GROSSER 

une chance à la gauche écologiste. 
Il y a un problème de tactique : faut- 
il chercher à faire alliance, locale- 
ment et régionalement, avec le parti 
des Verts ? La réponse n’est pas évi- 
dente : on pourrait ainsi les récupé- 
rer, mais l’alliance pourrait tout 
aussi bien les « honorabiliser », donc 
les renforcer ; peut-être même 
serait-on récupéré par eux. 
En Hesse, voici des mois que se joue, 
pour la formation d’un gouverne- 
ment, un * Tu m’aimes, moi non 
plus » irritant pour tout le monde. 

U y a surtout des questions de 
fond qui sont les memes qu’en 
France, mais traitées avec des sensi- 
bilités fort différentes. Pour sortir de 
la crise ou du moins pour en atté- 
nuer les effets, que proposer qui 
évite les réponses faciles des temps 
heureux du plein emploi et de l’ex- 
pansion ? Le PS doit accepter l'idée 
que F - autre logique économique », 
annoncée avant mai 1981, n'existe 
pas. Le SPD n'a pas à effectuer une 
conversion vers l économie de mar- 
ché : c'était déjà fait en 19S9. Mais 
une partie de ses membres et des 
millions d’autres Allemands, jeunes 
et moins jeunes, croient bel et bien 
q'il existe une «économie alterna- 
tive » fondée, non sur un industria- 
lisme marxisant remplaçant l'indus- 
trialisme libéral, mais sur un 
anti-industrialisme écologiste. 

Il sc trouve que, de toute façon. le 
SPD a do mal à se faire à l’idée de 
modernisation industrielle. Alors 
que le président socialiste français 
va admirer Silicone Valey et que le 
PS prend le risque de tout jouer sur 
une transformation industrielle en- 
traînant la modification du tissu so- 
cial. les microprocesseurs évoquent 
davantage pour le SPD la nécessité 
de mieux protéger la liberté des ci- 
toyens contre l’informatisation de la 
société. Peut-être est-ce parce que le 
parti allemand, bien que tenté par 


les • alternatifs », a gardé une im- 
plantation ouvrière et un soutien 
syndical qui, en France, sont l'apa- 
nage du PC. L’IG Métal! et sa lutte 
pour les trente-cinq heures vient rap- 
peler au parti qu’il ne doit pas renon- 
cer à jouer sur l'avenir de l’industrie 
traditionnelle. 

En même temps, cependant, des 
convergences se font jour. Pendant 
que le PS se > socïal-démocrause » 
en découvrant les mécanismes éco- 
nomiques décrits dans le programme 
de Godesberg, le SPD s'aperçoit 
qu'il a. pendant vingt ans, négligé 
les aspects socialistes de ce pro- 
gramme. notamment le droit de na- 
tionaliser si c’est nécessaire, c’est- 
à-dire si un secteur est abandonné à 
la crise par les grandes entreprises 
privées, et le devoir, pour le pouvoir 
politique, de ne pas enlever la cou- 
verture sociale à ceux qui en ont le 
plus besoin - surtout dans un temps 
de crise non prévu en 1 959. 

Le congrès d’Essen sera ouvert 
par un discours d'adieu de Helmut 
Schmidt, qui quitte la vice- 
présidence du parti Pendant qu’il 
était au pouvoir, le parti était heu- 
reux de le soutenir dans la perspec- 
tive d’élections gagnables par le cha- 
risme du leader, et malheureux 
parce que le leader, très gestion- 
naire. empêchait la discussion sur 
les réorientations. En France, au- 
jourd’hui. le Parti socialiste est en- 
core plus subordonné à un pouvoir 
présidentiel quasi monarchique. 
Mais le président lui-même est en 
pleine réorientation. Le parti a une 
chance, parallèlement au parti alle- 
mand. d engager un débat de fond. 
Encore lui faudrait-il éviter et la 
simple soumission et les fixations 
doctrinaires. 

(I) Texte complet dans Crundwerte 
für ein neues Codesberger Programm. 
Die Texte der Grundwcne-Kommission 
der SPD. hgg. von E. Eppler. Hamburg, 
Rororo afcnïdl. mai 1984, 200 p. 


"L’HUMOUR D’UN ANGLAIS, 
LA TRISTESSE 
D’UN ANTILLAIS 
ET LA SAGESSE 
D’UN VIEIL HINDOU." 

Catherine David / Le Nouvel Observateur 
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LE NOMBRE DES PRISONNIERS POLITIQUES S'ACCROIT 

Le pouvoir « négocie » leur libération 
par l'intermédiaire de l'Eglise 


M. Mitterrand justifie 
le dialogue avec l'URSS 


Pour la première fois, les autorités 
de Varsovie ont admis publiquement 
qu'elles tentaient de * négocier • 
une libération conditionnelle des pri- 
sonniers politiques, dont le nombre 
s'accroît rapidement Le communi- 
qué du mardi 15 mai par le porte- 
parole du gouvernement M. Urban, 
indique que - des conversations se 
poursuivent - entre le gouvernement 
et l’Eglise • sur le son des quatre 
membres du K OR (ancien comité de 
défense des ouvriers] et des sept an- 
ciens dirigeants de Solidarité, ainsi 
que sur les autres personnes privées 
de liberté pour des raisons politi- 
ques. Dès le début, les deux parties 
se sont mises d'accord pour que le 
déroulement et le contenu des dis- 
cussions soient entourés de la plus 
grande discrétion -.-Il s'agit là d'un 
communiqué commun des autorités 
et de l'épiscopat qui ne fait aucune 
allusion au rôle joué dans cette af- 
faire par les principaux intéressés, 
les prisonniers eux-mêmes. 

C’est pourtant bien là que le bât 
blesse. De manière significative, 
cette première mention officielle de 
ces négociations intervient aussitôt 
après que plusieurs agences de 
presse occidentales ont annoncé 
« de sources sûres - que les onze dé- 
tenus concernés au premier chef 
avaient à nouveau rejeté les condi- 
tions posées par le pouvoir à leur li- 
bération. 

Dans un premier temps, les auto- 
rités voulaient organiser un bref 
procès à huis dos à l’issue duquel, 
en échange du silence des accusés et 
de leurs avocats, le verdict aurait 
couvert les deux ans et demi de dé- 
tention sans jugement - une solu- 
tion jugée inadmissible par des 
hommes dont l'action se place au- 
tant sur le plan moral que sur le plan 
politique. L'idée d'un exiL même 
temporaire, a été rejetée de la même 
manière. Un troisième « marché • a 
alors, semble-t-il. cté imaginé: en 
échange de leur libération, qui serait 
vraisemblablement intervenue à 
l'occasion du quarantième anniver- 
saire du régime, le 22 juillet, les pri- 
sonniers devaient s'engager à s’abs- 
tenir de toute activité politique 
pendant une période de deux ans et 
demi H sc serait agi, non plus d’un 
engagement « écrit », mais d'un en- 
gagement « moral », auquel le pri- 
mat, Mgr Glemp, aurait apporté sa 
garantie. 


s’ils seraient soumis aux mêmes 
- conditions ». 

Or le nombre de ces prisonniers 
s’accroît rapidement. On peut y voir 


! (Suite de la première page-) 

Le nom de Sakharov n’a pas été 
prononcé par M. Mitterrand. 

Le {Résident de la République n’a 
pas fourni de détails sur l'état 
d'avancement de son projet de 
voyage en URSS ni sur sa date. H a 
précisé qu’on lui avait fait connaître, 
du vivant d’Andropov, « un désir 


■ , » yy tIViSUV U nil\MWUV>t M/l mu»»* 

une volonté de faire monter les en- d - ijrvîmion . d e la part de Moscou ; 

5 SS. ■wj*"»» m m à • 


grande efficacité policière ou bien le 
signe d’une activité importante de 
l'opposition, dont les manifestations 
du 1 er et du 3 mai auraient été un 
symptôme : toujours est-il que. selon 
les dernières données officielles, ü y 
a désormais 575 détenus politiques, 
dont 61 seulement sont déjà passés 
en jugement. 

L'un de ces condamnés. M. Pfotr 
Bednarz, trente-quatre ans. ancien 
dirigeant clandestin de la région de 
Wroclaw, vient de se donner un 
coup de couteau dans le ventre, ce 
qui était apparemment une tentative 
de suicide. Incarcéré au pénitencier 
de Barczewo, ü devait témoigner au 
procès de celui qui fut son succes- 
seur après sa propre arrestation, Jo- 
zef Pinior, lui-même arrêté en avril 
1983. Le procès s'est ouvert mardi 
15 mai à Wroclaw: plusieurs cen- 
taines de personnes se sont rassem- 
blées devant le tribunal pour récla- 
mer la - liberté des prisonniers 
politiques avanL d’être dispersées 
par la police. 


Le porte-parole du gouvernement 
n’a évidemment donné aucune indi- 


cation sur le détail de ces négocia- 
tions. mais il a néanmoins confirmé 
qu’un émissaire du secrétaire géné- 
ral des Nations unies y avait apporté 
son concours. 


Faire monter 
les enchères 


L'affaire est très délicate pour 
toutes les parties : le pouvoir veut se 
débarrasser d'un problème qui ternit 
considérablement son image et en- 
trave un déblocage de crédits occi- 
dentaux. Les « onze » ne veulent pas 
dilapider ie capital moral que leur a 
valu leur attitude, tirer un trait sur 
une cause à laquelle ils ont déjà sa- 
crifié deux ans et demi de liberté et, 
pour certains, beaucoup plus. 

Quelques-uns de ces détenus sont 
sérieusement malades, d'autres ont 
subi des épreuves écrasantes (par 
exemple l'ancien dirigeant de Soli- 
darité à Szczecin, M. Marian Jurc- 
zyk, dont les deux enfants se sont 
suicidés au début de «l'état de 
guerre », et qui en rend responsables 
les autorités). 

D’autres, comme Adam Michnik, 
ont toujours maintenu la même posi- 
tion de principe: libération sans 
condition ou véritable procès, qui, 
dans son esprit, serait plus celui du 
régime que celui des accusés. (Ils 
sont officiellement inculpés d’avoir 
préparé un renversement du système 
sociaL) 

La responsabilité qui pèse sur les 
épaules des «onze* est d’autant 
plus lourde que les autorités met- 
tent. semble-t-il, dans la balance le 
sort de l'ensemble des prisonniers 
politiques, qui pourraient être, eux 
aussi, libérés, sans que l'on sache 


Quant au premier dirigeant de la 
clandestinité à Wroclaw. Wladyslaw 
Frasyniuk, déjà condamné à trois 
ans de prison ferme, il vient de se 
voir infliger une peine supplémen- 
taire de dix mois pour - injures - au 
sous-directeur de la prison. C'est 
dans cette même prison de Barc- 
zewo que deux détenus, Andrzej 
Siowik et Jerzy Kropiwnicki, mè- 
nent depuis le mois de mars une 
grève de la faim. (Ils sont alimentés 
de force.) 

La question des prisonniers politi- 
ques sera très vraisemblablement à 
nouveau évoquée lors de l’audience 
que doit accorder prochainement le 
pape Jean-Paul II à M. Hernyk Ja- 
blonski. président du Conseil d'Etat 
polonais. (M. Jablonski se rend en 
Italie pour participer à la commé- 
moration de r assaut donné à Monte- 
Cassino par des soldats polonais, en 
1944.) Le secrétaire de la confé- 
rence épiscopale polonaise. Mgr Da- 
browski, qui a conduit les négocia- 
tions sur les prisonniers avec le 
ministre de l’intérieur, le général 
Kiszczak, est d’ailleurs déjà parti 
pour le Vatican. 

Quant à Mgr Glemp, également 
attendu au Vatican et à Monte- 
Cass ino. après son bref séjour à 
Paris, il a protesté contre la manière 
dont l'agence officielle PAP avait 
rendu compte de sa dernière homé- 
lie consacrée aux rapports entre 
l'Eglise et l'Etat marxiste ( le 
Monde du 15 mai). Forçant passa- 
blement les propos du primat, 
l’agence PAP lui avait fait dire que 
« le climat est désormais favorable 
en Pologne pour l’entente et la coo- 
pération ». 

A son arrivée à Paris, lundi 
14 mai, Mgr Glemp a réitéré sa pro- 
testation. Curieusement, il a tiré ar- 
gument de cette déformation de ses 
propos par l'agence PAP pour justi- 
fier, à côté tT « autres raisons -, son 
refus de faire toute déclaration à la 
presse... occidentale pendant son sé- 
jour en France. Par la même occa- 
sion, Mgr Glemp a annoncé qu'il 
n'aurait aucun contact avec les auto- 
rités françaises. 

JAN JCRAUZE. 


genre de rencontre, - dès lors que ta 
politique de la France est claire • : 
enfin qu'une invitation, pour être in- 
vitation, « a besoin d’être préci- 
sée » ; mais que, pour l'instant, elle 
ne l’est pas. et ne pourrait l'être que 
d’un commun accord entre les deux 
pays. Il n’a donc ni infirmé ni 
confirmé les informations selon les- 
quelles ce voyage aurait lieu pen- 
dant la seconde quinzaine de juin. 

M. Mitterrand a, en revanche, ex- 
posé très clairement à plusieurs re- 
prises, mardi, ce qui justifie à ses 
yeux l'idée d’un tel voyage, en dépit 
du durcissement soviétique, et rap- 
pelé son analyse de la situation inter- 
nationale. Une première phase dans 
la tension Est-Ouest s'est achevée eu 
novembre 1983 avec l'installation 
des première Perehing-2 et des mis- 
siles de croisière dans certains pays 
européens. 

- U étais logique, dit le président 
de la République, que ta deuxième 
phase commence par un durcisse- 
ment Pourtant, le dialogue reste 
nécessaire, les deux partenaires en 
sont convaincus. Mais ils prennent 
des chemins de traverse, dons ce 
durcissement soviétique est un 
exemple. Cette seconde phase est in- 
termédiaire et devrait, selon moi. 
durer jusqu'aux approches des élec- 
tions américaines. Mais elle doit dé- 
boucher sur une troisième phase: 
Quand ? Comment T II n'est pas 
mauvais que, dans l’intervalle, un 
certain nombre de contacts permet- 
tent d’évaluer la nouvelle réalité po- 
litique et militaire, voire stratégi- 
que. - 

Equilibre des forces en présence, 
recherche de l’équilibre au plus bas 
niveau possible et rétablissement du 
dialogue, tels sont les principes qui 
guident et guideront le gouverne- 
ment français. Là encore, le mes- 
sage est le même qu’à propos des 
droits de l’homme : la France tient, 
sur les questions de sécurité, le 
même langage à Washington, à 
Bonn ou à Moscou. A Oslo égale- 
ment, où. elle a rencontré, de 1a part 
du gouvernement de centre droit, 
une très large compréhension sur ces 
questions. 


Cadette d’une société française 
créée en 1928, Noreke est à (a fois 
un symbole de la coopération franco- 
norvégienne et un exemple de mo- 
dernisme. Elle a investi, ces cinq 
dernières aimées, 375 millions de 
couronnes dans la recherche et le dé- 
veloppement Le président de la Ré- 
publique, qui était accompagné de 
MM. Mexandean et Filtioud. a inau- 
guré un colloque de télémati que o r- 
ganisé conjointement par les PTT et 
& Compagnie norvégienne de télé- 
communications. 

Autant de gestes exprimant le dé- 
sir, de part et d'autre, que la coopé- 
ration déjà ancienne et fructueuse 
entre les deux pays, dans le domaine 
des hydrocarbures (il y a près de 
vingt ans qu'Elf-Aquitaine et Total 
ont été associés à l'exploitation du 
pétrole de la mer du Nord), se déve- 
loppe et s'étende à d'autres secteurs 
de pointe. On ne pouvait mieux té- 
moigner de l'ouverture des Norvé- 


giens que ne l'a fait le directeur gé- 
néral ae Noreke. dans son hommage 
aux efforts faits par la France en fa- 
veur du développement technologi- 
que. • La tour Effeil était en son 
temps un symbole des ambitions 
françaises, a-t-il déclaré. J'ai l’im- 
pression que la France, au- 
jourd'hui. est sur ie point de 
construire une tour Effet l dans plu- 
sieurs domaines techniques. La télé- 
matique en est une. les télécommu- 
nications et la technologie des 
grandes profondeurs en sont (T au- 
tres ». 

CLAIRE TRÉAN. 


• Une déclaration de M. Estier. 
— M. Claude Estier, président de la 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, a évoqué, 
mardi 15 mai, à l'occasion d'une 
conférence de presse, le boycottage 
des Jeux olympiques de Los Angeles 
par l’URSS, et le sort réservé à An- 
drei Sakharov et à sa femme par les 
antorités soviétiques. * Ces pro- 
blèmes ne sont pas de nature à faci- 
liter l’événement que constituerait 
un voyage du président Mitterrand 
en Union soviétique, a-t-il déclaré. 
C'est peut-être la raison pour la- 
quelle la date de cette visite n’a pas 
encore été fixée de façon certaine. * 
L'agence Novosti. de son côté. 
dans un commentaire consacré à la 
détente Est-Ouest, a mentionné 
mardi parmi les rencontres prévues 
« pour cet été » entre dirigeants so- 
viétiques et occidentaux la visite de 
M- Mitterrand. 


«Une nouvelle tour Erffél» 


Norvégiens et Français avaient 
vouhi placer ce voyage sons le signe 
de la modernisation industrielle et 
des technologies de pointe. Cest 
pourquoi la seule vis te d'entreprise 
de oe voyage fut celle des labora- 
toires de 1a fondation Noreke Ve- 
ritas, spécialisée depuis plus d’un 
siècle dans la classification des na- 
vires et, plus récemment, dans celle 
des plates-formes pétrolières de fo- 
rage en mer. 


M.LECANNELUEB 
EST NOMAtë AMBASSADEUR 
APORT-OF-SPAM 


• ERRATUM. - Les nouveaux 
missiles que l’URSS installe en 
RDA sont des SS-22, portant à 
1 009 kilomètres, et son des SS-20, 
comme il a été indiqué par erreur 
dans le Monde du 16 mai. Les SS-20 
sont stationnés en URSS, comme il 
était signalé dans l’article, et le nom- 
bre de ces engins visant l'Europe 
reste de denx cent cinquante, 
comme précédemment 


A TRAVERS LE MONDE 


Cameroun 

CENT TRENTE ET UNE 
CONDAMNATIONS A DES 
PEINES DE PRISON. - Le tri- 
bunal militaire de Yaoundé a in- 
fligé cent trente et une peines de 
prison à des membres de l'an- 
cienne garde républicaine impli- 
qués dans la tentative de coup 
d’Etat du 6 avril dernier. Cin- 
quante acquittements ont été pro- 
noncés au cours de ce troisième 
procès- (le Monde du 15 mai), o& 
aucun des prévenus n'était gradé. 
Une seule peine de vingt ans de 
prison a été prononcée, les autres 


allant ce cinq à dix ans. Le 
procès a eu lieu à huis clos et a 
duré quatre jouis. Les autorités 
camerounaises ont, d’autre part, 

l!L * £ J. J 


Liban 


libéré plus de deux cents per- 
sonnes, arrêtées après les éveue- 


sonnes, arrêtées après les év 
ments du 6 avril. - f Reuter .) 
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ASSURE LE PLACEMENT 


» DONS POUR LA GUINÉE. - 
M. Soumah, président de la Ligue 
guinéenne des droits de l'homme, 
nous a adressé le communiqué sui- 
vant: 

« En étroite" collaboration avec 
Médecins sans frontières, la ligue 
guinéenne des droits de l’kûmme 
et du citoyen d lancé une campa- 
gne de collecte de produits phar- 
maceutiques en faveur des détenus 
d’opinion des camps de Guinée li- 
bérés le 4 avril 1984 par le comité 
militaire de redressement natio- 
nal. Cette campagne a rencontré 
un réel succès auprès des Français 
auxquels la Ligue guinéenne des 
droits de l’homme et du citoyen 
adresse ses plus fraternels remer- 
ciements. Une délégation officielle 
de la UGDHC partira de Paris le 
17 mai pour accompagner le pro- 
duit de la collecte auprès des au- 
torités du comité militaire pour le 
redressement national, à Cona- 
kry 


TROIS ENFANTS TUÉS. - 
Trois enfants ont été tués mardi 
15 mar alors qu’ils jouaient avec 
un obus d’artillerie qui n'avait 
pas explosé, tandis qu’écoles et 
uni verstés -étaient fermées en si- 
gne de deuil après la mort d'un 
lycéen de douze ans, la veille, 
lois ' du bombardement de son 
école. Les trois enfants, âgés de 
huit à douze ans. ont été tués su- 
ie coup, par l’explosion deTobus 
de 206 ma avenue du général 
Fooad-Chehab, à. Beyrouth- 
Oucsl - (AP.) 


Soudan 


9 Un nouveau ministre de l’Inté- 
rieur. - Le président Gaafar Ne- 
meiry a nommé, mardi 15 mai, le 
général Ali Yassin Ibrahim, 
jusqu'ici chef de la police, minis- 
tre de l'intérieur. D succède au 
général Kamal Hassan . Ahmed, 
révoqué la veille. Le générai Ah- 
med, qui avait été nommé début 
• mai à l'intérieur, a été limogé 
pour avoir, selon le chef de l'Etat, 
tenté d’influencer un tribunal 
. d’exception appelé à juger des af- 
faires de manœuvres spécula-' 
tîves. - (Reuter.) 


Algérie 

Un certain nombre d'activistes islamiques 
sont toujours détenus 

De notre correspondant 


Alger. — En publiant au début de 
la semaine une liste de quatre- 
vingt-dix personnes bénéficiant de 
mesures de démence, le quotidien 
El Moudjahid indiquait que celles- 
ci avaient « commis des erreurs vis- 
à-vis de la révolution et de la pa- 
trie ». Cela est beaucoup plus vague 
que les accusations de trafic 
d’armes, de drogue ou de devises 
portées à l'époque des arrestations, 
«fan* les cas où celles-ci avaient été 
rendues publiques. Certains de ces 
accusés, présentés naguère comme 
des « truands », peuvent considérer 
que, le dire explicit e m ent , les 
autorités admettent aujourd'hui que 
les charges retenues contre eux 
avaient un caractère politique. 

Il y a plusieurs groupes bien dis- 
tincts parmi les libérés. Environ un 
tiers <fentre eux peuvent être catalo- 
gués comme intégristes. Au sujet de 
ceux-ci, S n’avait généralement pas 
été question de trafic délictueux. 
Souvent âgés. Os avaient été pré- 
sentés comme les têtes pensantes des 
activistes islamiques en décembre 
1982. Les deux plus connus soit on 
professeur, M. Abasai Madam, et le 
cheikh Ahmed Sahnoon. qui. sorti 
de prison, avait été assigné à domi- 
cile ü y a peu de temps. Figure aussi 
sur la liste un libraire d’Alger qui 
vendait des livres d'aspiration reli- 
gieuse et auquel 0 avait été reproché 
d'avoir des relations suspectes avec 
des milieux d’Arabie 

Saoudite. 

Vi enn e nt ensuite • 

1) Des étudiants «trotskistes». 
arrêtés pour détention de tracts, en 
décembre 1983. peu avant le 
congrès du FLN ; 

2) Des habitants des Anrès ar- 
rêtés en octobre 1983 pour détention 
illégale d'armes ; 

3) Des femmes considérées 
comme des « activistes féministes », 
qui avaient fait mie grève de la faim 
en début d’année ; 

4) Des personnalités diverses 
présentées en octobre 1983 comme 
impliquées dans un trafic d’armes 
découvert à la frontière franco- 
belge. Ce sont notamment M“ Ou- 
zegane, M. Kckkache, ancien minis- 
tre de M. Ben Belle, qui aurait, en 
fait, rompu tout contact avec hn à . 
partir de 1981, et M* AB Yahia. 

Nous avons rencontré mardi cet 
avocat couru 'arrêté hri aussi en oc- 
tobre 1983. Q tient à faire deux 
mises au point. 


Un procès annulé 


Le Journal officiel du mercredi 
16 mai annonce la nomination de 
M. Jean Le CanneUier comme am- 
bassadeur de France à Port-of-Spain 
(Trinidad et Tobago), en remplace- 
ment de M 0 * Françoise Claude- 
Lafontaine. 

[Né le 3 mars 1922, diplômé de l'Ins- 
titut d’études politiques, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration. 
M- Le CanneUier a occupé différents 
postes à l'administration centrale des fi- 
nances, puis des affaires étrangères, 
avant d’être nommé à Washington en 
1957. Après on passage an secrétariat 
d'Etat aux relations avec les Etats de la 
Communauté, en 1960-1961, il a été en 
poste à Abidjan, de nouveau à l'adminis- 
tration centrale (Afrique-Levant) en 
1962-29(3, à Lima, 2 La Nouvelle- 
Orléans. A Tara rm rive, puis ambassa- 
deur à Bangui (1973-1976) et 1 Ouaga- 
dougou (1977-1981). En -septembre 
198 1, il avait été nommé consul général 
à Barcelone.} 


mol d’expUcation, après des mots 
de dure détention pour des charges 


de dure détention pour des charges 
sans fondement. Je dois la liberté 
aux deux mille sept cents Algériens 


vingt-douze intégristes, le 13 mai, 
devant la Cour de sûreté de l’Etat, à 
Médéa- Pour une ragoc i nco n nue, il 
a été brusquement décidé que ce 
procès n’aurait pas fies. Vingt-trois 


Intégristes, paras ceux qui devaient 
comparaître, ont été libérés et figu- 
rent sur U « liste des quatre- 
vingt-dix » avec d'autres ohurostes. 

Le procès de ces vingt-trois 
hommes avait été présenté comme 
imminent par les antorités dès jan- 
vier 1983. pus reporté à plusieurs 
reposes. U s’agit de cen auxquels il 
s’est pas reproché d'avoir participé 
directement à use action sanglante, 
leur rôle ayant consisté à échauffer 
les esprits par leurs paroles oc leurs 
écrits. 

Denx antres groupe* devaient 
comparaître au procès de Médéa 
réunissant différentes sortes d’ac- 
cusés. Le premier c om p rena it qua- 
torze étudiants intégristes impfiqcés 


tique au cours d'affrontements à la 

cité universitaire dé Beu-Aknoun, 
sur les hauts d'Alger. Le second 
groupe était formé par ptutiems di- 
zaines d'activistes arrêtés fin 1982 
après la découverte de bombes 


• prêtes à l’emploi ». Quelques fugi- 
tifs interceptés deux mots pha tard 
avaient fift usage de lems armes. 

U est probable que ce* deux 
groupes vont être jugés rapidement 
sans pnhKcâé, des mesures de dé- 
mence pouvant mier vc mr après les 
condamnations. 

Dans les mois qui ont suivi les 
nombreuses arrestations opérées 
ifanc leurs rangs, les intégristes n’ont 
guère fut parier d'eux. Mao. en 
avril. Os ont organisé des fnn é r a Ü ks 
grandioses pour le cheikh Soliani, un 
de leurs chefs, mort en résidence 
surveillée. Bien que la nouvelle de oe 
décès n'ait pas été diffusée dans les 
médias, le « téléphone arabe * avait 
fonctionné, et drâ mflSen de fidèles 


étaient verras de tout le pays à 
Kouba, dans ht banlieue d’Alger, oû 
avait lieu resterremenL Dans an 
geste d’apaisement, les autoriét 
avaient cavqpE des représentants de 
rîslam officiel, mais ia famille 
s’était opposée à ce qu*3s prennent 
la parole. 

D'antre part, la vük de Larba, 

Ja wilaya 'de Bfida. où les inté- 
gristes sont assez nombreux, a connu 
la semaine dcrmèxc deux jours d'agi- 
tation. Accusant Va autorités locales 
d’attribuer des logements neufs à 
Irurasculs amis, une partie de la po- 
pulation a occupé, puis saccagé la 
mairie, amenant -une intervention 
énergique des forces de Perdre. Peu 
après ces évén e men ts, un grand 
mouvement de walis (préfets) a été 
annoncé. Le préfet de Bfida a été 
nommé affleura. - 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


Tout d’abord, ü s’élève contre les 
informations 2e présentant comme 
un partisan de M. Ben Belle. Dé- 
poté, il s’était opposé, à F Assemblée 
nationale, à la Constitution promul- 
guée par l’ancien chef de l'Etat. Il 
n’a jamais été le ministre de celui-ci, 
étant entré au gouvernement de 
Boumediène en juillet 2965, après la 
destitution du premier président de 
la République (D devait, par afl- 
leurs, donner sa démission en .1967, 
étant en désaccord avec le projet de 
révolution agraire). STO a rencontré 
M. Ben Belia en Algérie avant le dé- 
part de celui-d pour la France es 
juin 1981, 0 Pu fait dans le cadre de 
consultations générales auxquelles 
ont pris part « des centaines d'Algé- 
riens ». 

« Je contexte, en second lieu, les 
termes de clémence et de générosité. 
dit ML Yahia. J’ai été libéré sans un 


Tunisie 
les procès 


DES PEINES 

DE ONÛ A TRENTE ANS 
DE TRAVAUX FORCÉS 
ONT ÉTÉ PRONONCÉES 


La justice tunisienne a prononcé 
des peinés dè cinq à trente ans de 
travaux forcés contre des jeunes 


aux deux nulle sept cents Algériens 
qui ont signé la pétition protestant 
contre les arrestations ( le Monde 
du 17- janvier)- et à ceux. qui. à 
T étranger, ont parlé des détenus po- 
litiques en Algérie. » 

Le cas de M. Yahia est exem- 
plaire, en ce sens que le dossier à 
charge contre cet homme au franc- 
parler était si mince que les respon- 
sables de la sûreté paraissaient di- 
visés sur le bien-fondé de sa déten- 
tion. Eu ce qui concerne cet avocat 
et- d'autre personnes,- le. pouvoir a 
trouvé une porte de sortie honorable, 
et, d’une certaine façon, méritoire, 
fût-ce au prix de quelques incohé- 
rences dans la présentation des 
choses. 

D’autres libérations suivront- 
elles ? La vraie clémence, noos ont i 
dit des Kabyles, serait de gracier i 
cinq n û Hi ams maladroits’ delà cause 
berbère, condamnés en 1975 à de 
lourdes peines dé prison pour -une 
obscure affaire d’attentat à la 
bombe et toujours in carcéré* dans Ja 
centrale . de Lambeau.' Toujours 
parmi les « berbéristes », ou peut 
penser 2 M* AH Ahmed, réfugié; en 
Europe après une -condamnation ï 
mort commuée en détention à perpé- 
tuité. \ ‘ •• 

Dans T’immAferty les interroga- 
tions concernent surtout des aefr; 
vistës- islamiques . encore détenus.. 
Jeudi dernier, deux jours après le. 
discours du président Chadli arûwn 4 - 
çant des prochaines mesures de clé- 
mence, des préparatifs, tenons-nous 
de source .sûre, avaient fieu en vue 
dé l'ouverture du procès de quatre- 


gens reconnus coupables de pillages 
et d'incendies volontaires a a cours 


des • émeutes du pain • du début 
janvier, a-t-on appris, mard i ÎS mai, 
dans les milieux judiciaires. Ces 
procès, qui ont co mm e nc é à la fin de 


semaine dernière; devraient se 

poursuivre jusqu'à la fin du mois. 

‘ Au cours de Fan d’entre eux, deux 
jeûnes dë dix-neuf ans « vingt ans 
ont été condamné à trente ans de 

travaux forcés pour pSlage d’un mar 
gasin de . chaussures et complicité 
dans un cas d’incendie ' volontaire 
dans la capitale, prêche-t-on- Deux 
autres jeunes gens se sont vus infu- 
ser dix an* pour pillage. A Tunis, un 

homme de vingt-cinq ans a. été 
condamné 2 vingt ans de Travaux 
forcés pour, avoir -décobédu matériel 
de construction dais- une . école. A 
Mtaastir et Soupe, deux hommes 

VBux*iorcés^pour -incendie volon- 
taire. ■ 

; : Au total, un minier de personne* 
avaient été anétéés pendanties évé- 
nemeots-.poüÿ 'des délits de droit 
commun. XJn grand nombre d'entre 
efles ont éîé relâchées, et le barreau 
s’attend que trois cents environ com- 
p a raisa e n t devant le* tribunaux; 

D’autre part, deux anciens -hauts 
fonctionnaire^ ^de police, adjoints de 
M- Drus Gulga, ancien ministre de 
l'intérieur, ont été arrêtés- - 

" MML Ezzeddàfe Idria, ancien 
préfet de .polie* de Tunis, et Abdel- 
hamid Skhiii, ancièff directeur de la 
sûreté nationale, avaient étéTarge- 
meni cités; aux côtés de M. Gniga» 
dans le rapport de là commission of- 
fteieBt dcnqofiter-créér après les 
émeute» .‘tta jtefrnt -decTacnée. - 
(Refff^.AFf.);;- : 
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Libye 

ATTENTATS, MALAISE DE L'ARMÉE, CONTESTATIONS DIVERSES 

Le régime semble entrer dans la zone des tempêtes 


Tripofi. — Par sa brütâfté et 
son audace, te coup de semonce a ' ■ 
fortement ébranlé tes services de 
sécurité Bbyens : ta gigantesque 
arsenal de ta province .de Cyrénaï- 
que situé à El Abyar; non foin de 
la frontière égyptienne, a été 
détruit dans ta nuit' du . 24 au 
25 mars, et H y a eu, dit-on, quel- 
que deux cents victimes. Le sabo- 
tage était r œuvre d'une main 
experte. Tel un mécanisme d'hor- 
logerie. les salles souterraines, où 
étaient entrep osées de considéra- 
bles quantités d'armeme n t s et de 
munitions, ont explosé les unes 
après tas autres, rédusant en 
cendres un eosembte de bâti- 
ments dont l'un servait de prison. 
De nombreux détenus et des mili- 
taires périrent sous les décom- 
bres. L'attentat sursit été suivi 
par d'autres. 

Divers incidents, dont une 
mutinerie dans une caserne, ali- 
mentent la rumeur publique. On 
parte d“ arrestations, de sanctions 
collectives, d'exécutions. Fondées 
ou non, ces rumeurs illustrent en 
tout cas te malaise qui perce dans 
tas rangs de l'armée régufière. Les 
autorités observent tout autant le 
silence sur de mystérieux incen- 
dies qui ont éclaté en avril dans 
dvers bâtiments publics, notam- 
ment dans des supermarchés de 
Tripoli où des miliciens de la 
« garde révolutionnaire » assurent 
désormais ta sécurité, le choix 
des tibtes n'était sans doute pas 
fortuit : tes ' supermarchés, qui 
appartiennent à l'Etat, symboli- 
sent i ri la nationalisation du com- 
merce, grand ou petit, ta collecti- 
visation de ta production agricole, 
mais aussi les pénuries et (a 
cherté de ta vie. Dans la quasi- 
totalité des cas, tes attentats ont 
été commis cf évidence par des 

professionnels. - ‘ 

Ont-fls été entrânés au Sou- 
dan. comme r affirme le colonel 
Kadhafi, sous la supervision 
d'intructeurs américains ? 
Appartiennent-ils tous à des 
confrérie s musulmanes qui défetv- 
dent tout à ta fois ta p uri t ani sme 
des mesure et fa p ropriété pri- 
vée ? Les deux étudiants exé- 
cutés — ou plutôt lynchés — ta 
16 avril appartenaient tous tes 
deux & des organisations .isla- 
mistes et étaient issus de familles 
da riches , commerçants ruinés par 
les mesures de nationalisation. 

Vfftueltement, toute activité 
économique est contrôlée par 
rEtat :Tindustrie, Fagricuhure, le 
commerce. 'sont gérés non pas 
nécessairement selon les critè res 
du profit — d'où te coût prohibitif 
des produis, — mats en fonction 
des * besoins du peuple ». De très 
rares métiers comme celui de 
garagiste relèvent toujours du 
secteur privé, et encore, à condi- 
tion que l'artisan n'ait pas recours 
à une main-d'œuvre salariée. La 
régla empêche dès fors un méde- 
cin de s’installer à son propre 
compte ou un ingénieur d'ouvrir 
un bureau d'études. Ainsi 
prétend-on supprimer « ('exploita- 
tion de l'homme par l'homme ». . ’ 

Le colonel Kadhafi répond à la 
contestation par le défi. Dans un 
discours prononcé ta 26 avril der- 
nier devant te « congrès popu- 
laire » d'un quartier de Tripofi, 8 
propose de fonctionnariser les 
tailleurs, tes coiffeurs, les boulan- 
gère et tes pâtissiers — s dés 


De notre envoyé spécial 

métiers non productifs et insigni- 
fiants », selon sas termes - afin 
que tes bénéfices réa Esés par ces 
modestes artisans c reviennent au 
■budget de l'Etat». 

Il est vrai que c'est grâce aux 
fonds pub&cs que la Libye a été 
dotée en moins de quinze ans 
d'une remarquable infrastructure 
— trente mille kilomètres de 
routes asphaltées, des réseaux 
d'électricité, d’eau courante, et 
des télécommunications desser- 
vant l’ensemble du pays. — que 
ce sont tes fonds publics qui ont 
permis de financer la gratuité de 
l'enseignement et des soins médi- 
caux. En outre, tout citoyen est 
tï office propriétaire du logement 
qu'B occupe ; s'a désire en acqué- 
rir ou en construire un autre, 9 
peut bénéficier d* un emprunt à 
long terme, sans intérêts, que lui 
octroiera une banque nationali- 
sée, ■ 

L'étatisation à outrance 

Cependant, les avantages de 
l'étatisation à outrance sont 
résorbés peu ou prou par tes vices 
qu'engendre te système. L'étouf- 
ferrant de l'esprit d'initiative, ta 
bureaucratisation, le marché noir, 
la népotisme, la corruption, sous 
toutes ses formes, ont pris des 
proportions inquiétantes, comme 
an témoignent des articles de 
pressa et tes doléances mie des 
citoyens expriment aux réunions 
des c congrès populaires de 
base », tes débats étant diffusés 
en direct par ta télévision tous les 
après-mkf . 

; Dépota ce prin t emps, r aimée 
. n'est plus épargnée. Elle est 
. môme Tune des cibles favorites 
des comités révolutionnaires - 
' qu'inspire personnellement le 
- colonel Kadhafi. — dont l'organe 
Ai Zahf Al Akïtdar dénonce avec 
.'.un rare" acharnement son 
rc embourgeoisement ». Les 
mécfias mettent au pflori les# sei- 
gneurs » de l'armée qui se r pré- 
lassent» dans des palais et rou- 
lent dans « de luxueuses 
voitures ». au même titre que les 
hauts fonctionnaires qui occupent 
de « somptueux bureaux ». 

. L'organe (tes comités révolution- 
naires a réce mm e n t étalé à lon- 
gueur de pages des photos de 
voitures app artenant à des offi- 
ciers et a coiffé l'ensemble par la 
mot d'ordre imprimé an carac- 
tères d’affiche : # BriÜœ-ias I » 

La campagne de presse a 
porté ses fruits. Les congrès 
.populaires de base, auxquels 
appartiennent en principe tous les 
citoyens des deux sexes, ont pris 
te relais en critiquant à tort et à 
travers ta comportement réel ou 
supposé des militaires. 

Un grave incident a marqué ta 
■ réunion que tenait l'un d'eux te 
. 24 avril dernier, dans la trille 
tf Aidabia. située sur la côte, 
entre Syrte et Benghazi Des sol- 
dats et des policiers qui étaient 
venus en uniforme se défendre 
devant l'assemblée populaire ont 
été conspués et éjectés. 

Le colonel Kadhafi estima que 
le dérapage était trop important 
pour persister dans te silence. 
Prenait la parole le surlendemain 


à un autre congrès populaire qui 
se tenait à Tripoli et auquel il 
s’était rendu c inopinément ». 9 
condamna r initiative de rassem- 
blée d'Ajdabte, te critiquant 3 est 
vrai davantage dans la forme que ’ 
sur te fond. Certes, déclara-t-il, 
r armée, par sa nature, ne pouvait 
participer à la r démocratie 
directe » pratiquée dans ta Jama- 
- hirya, «de môme que 
nous n'aurions pas permis è des 
employeurs de prendre part aux 
délibérations des salariés a? - mais 
'ri serait faux, ajouta-t-il, de traiter 
r ensemble des militaires comme 
des contre-révolutionnaires. Dans 
leur grande majorité, ris étaient' 
sous-payés et risquaient leur vie 
pour défendre te territoire national 
et des causes justes, e notam- 
ment au Liban ». 

H a rappelé que la # révolution 
du 1 «■ septembre (1969) a été 
cette des soldats qui ont ouvert au 
peuple la voie du pouvoir ». 
L'ambivalence apparente de la 
plaidoirie a été cependant dissi- 
pée par une phrase-dé : «Les 
congrès populaires et les comités 
révolutionnaires devraient se ren- 
forcer, a-t-il lâché, faute de quoi 
. l'armée régufière risque d'ètre uti- 
lisée par les forces hostiles à la 
révolution pour abattre le pouvoir 
du peupla. » 

Faudra it-fl en conclure qu'il 
craint un coup d’Etat ? Que les 
officiers, issus pour la plupart de 
ta petite et de ta moyenne bour- 
geoisie. précisément des catégo- 
ries sociales lésées par les 
mesures d'étatisation, pourraient 
retourner leurs armes contre ta 
Jamahirya ? A ces questions que 
nous lui posions, le colonel 
Kadhafi a répondu énergiquement 
par ta négative : # Notre révolu- 
tion a été dès son origine popu- 
lace. et elle le demeurera. » 11 ne 
s'en cache d'ailleurs pas: son 
Objectif est de susciter un pouvoir 

— et, en attendant, un contre- 
pouvoir — qui 1e mettrait à l’abri 

'd'un coup d'Etat: les congrès 
populaires, animés par les 
comités révolutionnaires seront 
soutenus par I'# armée du peu- 
ple». en cours de formation, 
cette dernière étant destmée à 
remplacer l'armée régulière. 

Le colonel Kadhafi y tient à un 
point tel qu'il s'est livré è une 
manœuvre inhabituelle qui- res- 
semble fort à un coup de force. La 
Congrès général du peuple (r équi- 
valent d'un Parlement) ayant 
repoussé en février dernier un pro- 
jet de loi portant sur la création 
de !*« armée du peuple » et l'ins- 
tauration du service militaire obli- 
gatoire pour garçons et filles (le 
Monde du 12 mai), te c guide de 
la révolution » a réuni peu après 

— on ignore où et comment - 
une autre # Assemblée popu- 
laire» pour faire approuver ce 
même projet de loi... Mais on ne 
sait pas encore clairement si cette 
« législation » sera appliquée 
coûte que coûte. 

Malaise de r armés, fronde au 
sein des congrès populaires, 
sourde contestation des musul- 
mans rrac&tjona/istas, attentats 
meurtriers perpétrés par des orga- 
nisations islamistes Télécomman- 
dées ou non de l'étranger: ta 
Jamahirya est sans doute entrée 
dans ta zone des tempêtes. 

ERIC ROULEAU. 


République Sud-Africaine 


Une nouvelle organisation d'extrême droite entend lutter 
contre « la vague de libéralisme qui balaie le pays » 


Johannesburg. - Afin de « sauver 
V Afrique du Sud blanche » de 
« la vague de libéralisme qui balaie 
le pays -, une nouvelle organisation 
afrikaner d’extrême droite vient 
d’être officiellement fondée è Preto- 
ria. Près de cinq mille personnes 
sont venues applaudir tes fondateurs 
de ce «mouvement culturel», qui 
puise ses racines dans le tréfonds de 
Fâme afrikaner. L’Afrikaner Volks- 
wag (la garde de la nation afrika- 
ner). c’est ainsi que se nomme cette 
association qui vilipende la politique 
suivie par le gouvernement de 
M. P. W. Botha. 

Son programme : restaurer les 
vraies valeurs de la nation boer, qui 
se déliteraient au fil des ans. Il n’est 
pas besoin d’être grand clerc pour 
deviner ce que sont ces valeurs, 
empreintes du plus farouche conser- 
vatisme et d’uQ apartheid intransi- 
geant. En voici quelques exemples. 
La réforme constitutionnelle, adop- 
tée le 2 novembre dentier, qui per- 
met d’associer partiellement les 
métis et les Indiens à l’exercice dn 
pouvoir - à l’exclusion des 72 % de 
Noirs — est considérée comme un 
dangereux dévoiement 

Hostile è tout partage de quelque 
nature que ce soit avec d’ « autres 
races dans une nation intégrée », 
r Afrikaner Volkswag (AV) est éga- 
lement opposée aux récents accords 
signés par Pretoria avec le Mozam- 
bique et l’Angola. » Nous en avons 
plein le dos de nous mettre aux 
pieds de nos ennemis », s'est 
exclamé l’ancien ministre de l'infor- 
mation, M. Connie Mulder. à l'ori- 
gine d’an scandale qui entraîna la 
cbnte dn gouvernement Vorster 
dans les années 70. 

Ce mouvement, qui se veut apoli- 
tique. s’est également élévé contre 
l'attribution du prix Herzog de litté- 
rature au poète en exil en France. 
Breyten Bretenbach, par l'Académie 
des arts et des sciences, lequel l'a 
cf aille ors refusé. Il a aussi conspué 
les journalistes. » ces criminels, 
cette maffia de l'opinion », un ora- 
teur conseillant aux adhérents 
d'acheter autant de journaux qu'ils 
le pouvaient pour les brûler ou les 
jeter è la décharge afin de • protes- 
ter contre les pouvoirs financiers 
qui les contrôlent ». 

Face à la « sérieuse menace » qui 
pèse sur l'avenir et la souveraineté 
afrikaner. M. Eugène Terre Blan- 
che, chef d’un groupuscule néo-nazi, 
a protesté vigoureusement, au nom 
des Blancs et de la défense natio- 
nale, contre l'intégration raciale qui 
» émascule ta mission sacrée ». 
Accompagné par six jeunes gens 
arborant la croix gammée et 
chaussés de lourdes bottes noires; il 
a terminé son discours par le saint 

nu 7i 

Tous les pères fondateurs de l’AV 
ne sont cependant pas des nazis 
attardés ou des passéistes nostalgi- 
ques. Parmi eux figurent de nom- 
breux hommes politiques, voire des 
chefs de file de parti. A commencer 
par le chef do Parti conservateur, 
M. Andries Treumichi, M. Jaap 
Marais, qui dirige Je Herstigtc 
Nastonale Party. mouvement 


De notre correspondant 

d’extrême droite, ainsi que des 
députés, d'anciens chefs de cabinet 
ministériels, et la fille de f’ex- 
premier ministre Hendrik Verwoerd, 
fondateur de l'apartheid, et épouse 
du président de l’AV, M. Carel 
Boshoff. 

Les principes fondamentaux 
de l'apartheid 

M. Carel Boshoff. théologien de 
son état, avait dirigé le célèbre Broe- 
derbond afrikaner (la fraternité 
afrikaner), sorte de société secrète 
cr é ée le 5 juin 1918 à Johannesburg, 
pour faire renaître de ses cendres le 
nationalisme afrikaner après la san- 
glante guerre des Boers contre les 
Britanniques. Une sorte de franc- 
maçonnerie dont sont issus bon nom- 
bre d'hommes politiques et de 
cadres dirigeants du pays. A tel 
point qu’on lui prête des pouvoirs 
tentaculaires. Une confrérie de 
douze mille membres qui eu fait, 
dirigeraient le pays, et qui a connu 
une crise majeure * 1a première, 
officiellement, de son histoire — en 
juillet dernier, lorsque M. Boshoff a 
présenté sa démission en raison de 
profondes divergences sur la 
réforme constitutionnelle. 

Considéré comme an homme 
intransigeant, proche du Parti 
conservateur, il avait estimé que le 
Broederbond. qui avait inspiré laide- 
ment cette réforme, trahissait ainsi 
l'idéal afrikaner. L’AV, fondée sur 
des » principes chrétiens » pour - un 
Etat afrikaner libre qui doit durer 
mille ans ». selon ses propres 
termes, est destinée à lutter contre le 
libéralisme qui trahît les valeurs 
essentielles. Se voulant le dernier 
rempart et le nerf de 1a culture pro- 
fonde de ces terres australes, l’AV 
plonge ses racines dans les principes 
fondamentaux de l’apartheid. 

Elle critique l’ouverture des uni- 
versités et des institutions du secteur 
tertiaire aux autres races que la race 
blanche. Elle prône l'utilisation obli- 
gatoire de l’afrikaner dans les 
affaires. Elle dénonce, par te bouche 
de M. Connie Mulder, » le déluge 
de littérature pornographique que 
l'on nous enfonce dans la gorge • 
(sic). 

Lorsqu’on sait qu'un quotidien de 
Namibie, le Windhoek Observer, a 
été suspendu è cinq reprises récem- 
ment pour avoir osé publier la photo 
d’une femme aux seins nus. te dépra- 
vation des mœurs ne semble pas 
encore avoir atteint le seuil de l’into- 
lérable ! 

Le libéralisme et la licence les 
plus timorés soient-ils ne doivent pas 
passer. Le Parti national, au pouvoir 
depuis trente-six ans, a failli à sa 
tâche en • brodant » l’apartheid. 
C’est pour cette raison que dix-sept 
députés regroupés autour de 
M. Treuinicht l’ont quitté pour fon- 
der le Parti conservateur et s'allient 
aujourd’hui à M. Boshoff, même 
s'ils ne partagent pas toutes ses 
idées. 


Cependant, tous sont convaincus 
que le développement séparé des 
races est te meilleure solution, et 
qu’il faut que l'Afrique du Sud blan- 
che resserre les rangs. L’AV sou- 
haite provoquer une crise d'identité 
et un regroupement face aux menées 
réformatrices. Lots de son récent 
congrès, le Parti conservateur a pro- 
posé la création d’un hometand 
blanc, constatant que « le temps est 
contre l’homme blanc ». sous- 
entendu dans ce pays. Dans ce 
« blanctoustan ». il n’y aura pas de 
place pour ceux qui veulent côtoyer 
les autres races. 

A ce même congrès, une jeune 
femme a publiquement déclaré que 
sa dignité avait été - violée * parce 

? |u’un médecin de couleur lui avait 
ait un examen gynécologique. Selon 
l’agence sud-africaine SAPA, qui 
rapporte les faits, elle aurait ajouté 
qu’elle refuserait dorénavant d’être 
soignée par un Noir ou un métis, 
même s’il s'agissait d’une question 
de vie ou de mort. 

Ces réactions extrémistes ne sont 
cependant pas partagées par toute 1a 
communauté afrikaner. Elles sont en 
partie dirigées contre 1' • impéria- 
lisme» de la communauté anglo- 
phone, mais aussi contre (a théorie 
du premier ministre, M. Botha, résu- 
mée en une devise désormais célè- 
bre : • Il faut s'adapter ou mou- 
rir. • L’Afrikaner Volkswag ne veut 
ni s’adapter ni mourir ! 

MICHEL BOLE-RiCHARD. 
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Voiture 32 ! On y est Je passe 
devant avec les deux sacs de 
voyage. Grandeur et servitude 
des pères de famille ! Géraldine 
suit avec Gigi dans tes bras. Entre 
nous, Fanfan donne la main à 
Julie sa petite sœur. Un, deux, 
trois, quatre, cinq... complet on 
ferme! Nous sommes chez nous. 
«Le compartiment nous est réser- 
vé d’accord. Mais i! est interdit 


d'en faire un champ de bataille!». 
Des couleurs vives— Des enfants, 
des enfants, voici le monde des 
enfants! «Alors, on va la voir, la 
voiture jeux?» lance Fanfan. Si 
je veux la paix, mieux vaut s’exé- 
cuter tout de suite : «J’allais te le 
proposer»... Nous arrivons au 
wagon. On pousse la porte. Des 
cris. Des rires. Des couleurs vi- 
ves. C’est le monde des enfants. 



Il y a des échafaudages de tu- 
bes, des cubes, des cylindres. Je 
m’aperçois que celui qui s'accro- 
che aux tubes là-bas, c'est Fan- 
fan. Il est lancé. «Bon. On revien- 
dra te chercher tout à l'heure ! ». 
Quelques minutes plus tard, me 
voilà de nouveau chez nous, 
dans notre compartiment réser- 
vé. C’est bientôt l’heure du bibe- 
ron. Ils ont bien fait les choses 


ff 


dans ce train : prise de courant 
pour chauffe-biberon. Le biberon 
dégusté, il ne reste plus qu'à 
changer Gigi. Géraldine a déjà 
repéré le coin nurserie du wagon 
avec sa table à langer. Je reste 
avec Julie dans le compartiment 
Je ferais bien une petite sieste. Le 
sac de voyage ouvert sur la ban- 
quette me fait penser aux valises. 
Comme on a bien fait de faire 


enregistrer toutes les valises ! 
Les enfants se régalent... Décidé- 
ment ta vie est belle ! 

Nous allons voir Fanfan au wa- 
gon jeux, toujours en pleine 
action. II ne s’interrompt que 
pour le repas, un déjeuner fort 
bien venu avec même un menu 
«Spécial Enfants», les enfants se 
régalent. Décidément (a vie est 
belle. Fanfan repart à ses jeux. 
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ASIE 


Nouveau cours en Corée du Nord 


(Suite de la première page. ) 

Les facteurs qui ont imposé cette 
■ adaptation » soit divers. Par ordre 
croissant d’importance, trois sont 
habituellement cités tant par des 
sources corée nnes que par les obier* 
vatenrs étrangers en poste & 
Pyongyang. 

Mcmc tà Ton n'aime guère en par- 
ler dans la capitale nord-coréenne, 
l'exemple (fane Chine qui, sortie de 
la- révolution culturelle. Surgissait 
avec énergie T 6ventaSi .de ses rela- 
tions extérieures, a nécessairement 
été pris en compte. Prétendre y res- 
ter indifférent eût entraîné un isole- 
ment accru et par conséquent un 
affaiblissement de la position inter- 
nationale du régime. 

Difficile également de rester 
inseisible à la montée en-puissance 
de la Corée du Sud et & la multipli- 
cation de ses contacts avec les pays 
socialistes et les noo-alignés. Per- 
sonne, à Pyongyang, He veut naturd- 
iement reconnaître la moindre res- 
ponsabilité dans le meurtrier 
attentat de Rangoon, qui a conduit 
le président sud-coréen à écourter 
ud voyage dont Delhi et Colombo 
auraient dû être, après la Birmanie, 
les étapes les plus marquantes. Si 
l’on en croit des sources diplomati- 
ques, de graves divergences entre 
services différents auraient joué un 
rôle dans ce lamentable épisode. 
Mais qui prétendrait aujourd'hui 
que cet acte de t errorism e a pu ser- 
vir les intérêts internationaux du 
Nord dans sa rivalité avec le Sud ? 
D'autres méthodes sont à Tordre du 
jour, et ri Séoul courtise Pékin, 
Pyongyang souhaiterait fart en faire 
autant avec quelques capitales occi- 
dentales. 

Troisième facteur enfin, la Corée 
du Nord se sent de phis en plus 
«coincée» — c'est une expression 
entendue à Pyongyang - entre les 
deux grandes puissances socialistes 
qui, pour être Tune et fautre «fra- 
ternelles*, n’en ont pas moins ten- 
dance à traiter la RDPC en Etat 
«client* et & lui imposer leurs 
volontés. Impossible d'échapper 
entière ment à ce double encadre- 
ment, et d’autant moins que les 
Etats-Unis, paraît-il, ne se sont 
guère montrés réceptifs A de pru- 
dentes a pp i o cb c s qui, si eDcs avaient 
été mieux accueillies, auraient 
donné une marge de manœuvre un 
peu plus large à ta diplomatie nord- 
coréenne. A court terme en tout cas, 
la seule voie considérée comme pra- 
ticable est celle d’un rééquilibra ge 
dans les relations avec Pâtin d'une 
part, Moscou d'autre part. 


Un impair de Leonki Brejnev 

Aussi bien est-ce sur ce terrain 
que le plus neuf est en train, le plus, 
concrètement, de s’accomplir avec 
le voyage - à partir du 23 mai sans 
doute - du président Kim II Sung 
en URSS cl dans plusieurs paya 
d'Europe de l’Est- Entr e les deux- 
pôles du monde communiste, les 
inclinations de Pyongyang ontVarié 
à plusieurs reprises au coins des der- 
nières décennies mais largement en 
fonction des événements qui se 
déroulaient soit en URSS, soit en 


Chine' et dont les répercussions se 
faisaient plus ou moins sentir en 
Corée. Historiquement toutefois, 
certains détails peuvent contribuer A 
éclairer la démarche a ctue ll e . 

Lconid Brejnev, noos dit-on, a eu 
la maladresse de prononcer en 1956 
A Pyongyang, où il assistait es qua- 
lité de délégué du PC d’URSS au 
HP congrès du Parti du travail nord- 
coréen, un réquisitoire sévère contre 
te culte dé ht personnalité. Discours 
compréhensible dans le contexte 
soviétique de l’époque - où Nikita 
Khrouchtchev venait de dénoncer 
les aberrations du stalinisme — mais 
nullement apprécié et qui fut consi- 
déré comme un impair dans un pays 
A peine sorti d’une guerre dévasta- 
trice, et où le pouvoir d’un maréchal 
moins ■ que cinquantenaire devait 
encore s’affermir. L'affaire, en tout 
cas, laissa des traces, et si le prési- 
dent nard-coréen se rendit A Moscou 
en visite officielle en octobre 1961.il 
ne montra par la suite aucune vel- 
léité de répéter l'expérience. L’idée 
d'un voyage avait été reprise, en 
revanche, peu de temps après la 
mort de Brejnev, et le voyage était 
déjà en préparation sous le règne de 
. Youri Andropov. Le projet fut 
ajourné en raison de l'effacement et 
de la disparition de ce dernier, mais 
pour être aussitôt repris dés que son 
sûooMMur, M. Tchernenko, fat en 
place. 

Le vice-ministre des affaires 
étrangères, M_ Kim Chou IL décrit 
en tenues nuancés les relations de 
son pays avec ses deux grands voi- 
sins. Ces relations, dit-il, sont « tris 
bornes » avec la Chine, « elles 
se consolident au fil des jours et 
sont fondées sur l'amitié et la 
confiance mutuelle des dirigeants 
dès deux pays ». L'URSS est pré- 
sentée comme « un pays limitrophe 
et allié • avec lequel « la coopéra- 
tion se renforce dans la lutte com- 
mune*. 


Les analystes les plus dignes de 
foL A Pyongyang, nom aucun doute 
pourtant que ces appréciations ne 
il plus à la réalité. 


c Tutelle) chinoise 

Incontestablement, tes Chinois 
ont eu ces dernières années leurs 
grandes et leurs petites entrées en 
Corée du Nord, et les échanges de 
visites entre tes plus hauts dirigeants 
des deux pays se sont multipliés. 
M. Deng Xiaoping a-t-il eu la m a in 
un peu trop lourde, comme cela lui 
est arrivé avec d'autres pays, pour 
obtenir que les intérêts de la Chine 
soient mieux pris en compte par la 
petite Corée socialiste? Cela date 
en tout cas d’une époque antérieure 
A l'attentat de Rangoun - à la suite 
duquel Pékin n’a pas caché son irri- 
tation, - et les diplomates les mieux 
avertis parlent d'une « tutelle - 
chinoise dont tes Nord-Coréens sou- 
haitent se dégager quelque peu. 

C'est le premier objectif du 
voyage du maréchal Kim II Sung A 
Moscou. Le second est de relancer 
un programme de coopération éco- 
nomique à grande échelle avec 
TURSS et ses alliés socialistes euro- 
péens. Le besoin en est ressenti 
d'autant phis vivement que, sur 1e 
terrain des relations d’affaires égale- 
ment, tes voisins chinois se montre- 
raient de plus en plus difficiles. 

Tout étant relatif, il ne saurait 
s'agir d'un renversement d’alliances, 
même si le rééquilibrage est 
d’autant phis sensible que la balance 
a longuement et fortement penché 
du côté de Pékin. Aussi bien la 
marge de manœuvre dont dispose la 
diplomatie nord-coréenne est-elle 
limitée. Un exemple en est offert par 
l’affaire des négociations sur un 
règlement dans la péninsule 
coréenne pour lesquelles Pyongyang 
a formulé au mois de janvier dernier 
la proposition de conversations tri- 


parties, c’est-à-dire avec la partici- 
pation des deux Corées et des Etats- 


Les informations recueillies à ce 
sujet à Pyongyang, â Pékin ainsi que 
dans d'autres capitales font décou- 
vrir le poids dont la Chine a pesé 
dans la prépara lion de cette entre- 
prise et qu'elle continue d'exercer 
sur son déroulement. C’est en Chine, 
pour commencer, que le premier pas 
a été accompli lois d’une rencontre, 
à Daiian, entre le président Kim II 
Sung et 1e secrétaire général du 
Parti communiste chinois, M. Hu 
Yaobang, aux environs du 20 sep- 
tembre 1983. Huit jours plus tard, 
c’est M. Deng Xiaoping qui, à 
Pékin, prenait l'initiative de soulever 
1e sujet devant le secrétaire améri- 
cain A la défense, M. Weinberger. 
C’est par l'intermédiaire du minis- 
tère chinois des affaires étrangères 
enfin que se sont poursuivis — avant 
et après le voyage de M. Zhao 
Ziysiig, premier ministre de la RFC, 
aux Etats-Unis, au mois de janvier 
dernier, - les échanges explora- 
toires entre Américains et Nord- 
Coréens. 


Les discussions avec le Sud 

OÙ en est-on aujourd'hui? Le 
chef de la diplomatie nord-coréenne, 
M. Kim Yong Nam, fait preuve 
d'un réalisme encourageant lorsqu’il 
nous affirme que les conversations 
triparti tes proposées par son gouver- 
nement * ne sont pas destinées à 
réaliser la réunification mais à 
créer des conditions propices à l’éta- 
blissement d’un dialogue {avec 
Séoul] en vue de la réunification • 
[de la nation coréenne] ». Encoura- 
geante également est sa réponse A 
notre question : l’évacuation effec- 
tive ex totale des forces américaines 
de Corée du Sud est-elle un préala- 
ble & la conclusion d’un accord de 
non-recours à la force entre Pyon- 


gyang et Séoul ? ■ Cela, dit-fl, peut 
être un sujet de négociation. * 
M. Kim Yong Nam comprend mal 
en revanche notre insistance à savoir 
s'il ferait objection â une participa- 
tion des Chinois - signataires de 
Taccord d'armistice de Panmunjom 
en 1953 - aux conversations. Cette 
participation, estime-t-il, n’est • pas 
concevable • puisque la Chine a 
déjà indiqué (aux Nord-Coréens) 
qu'elle ne se considérait pas comme 
« intéressée » et qu'elle « ne voulait 
pas » se joindre aux conversations 
envisagées. 

Est-ce réellement 1e dernier moL 
de Pékin ? Ce n’est pas exactement, 
en tout cas, ce qu'ont cru compren- 
dre les diplomates occidentaux qui 
ont interrogé leurs collègues chinois 
A ce sujet, leur interprétation étant 
plutôt que la Chine, n’ayant pas été 
« imitée * à se joindre à des conver- 
sations sur la Corée, considérait que 
la question ne se posait pas et réser- 
vait par conséquent sa position. Que 
se passerait-il si, officiellement 
conviés à participer à use négocia- 
tion qui de triparti te deviendrait 
quadripartite — comme on le sou- 
haite à Washington, - les Chinois 
répondaient d'une manière posi- 
tive ? On ne se fait aucune illusion, 
à Pyongyang, sur la capacité 
qu’aurait, dans cette hypothèse, la 
Corée du Nord de s'opposer A une 
telle formule - même si elle com- 
portait une reconnaissance implicite 
par Pékin du régime de SéouL C'est 
dire avec quel intérêt on attendait 
dans la capitale nord-coréenne les 
nouvelles que M. Hu Yaobang 
apportait, il y a quelques jours, 
moins d’une semaine après la fin du 
voyage en Chine du président Rea- 
gan. 

Qu’entre Coréens du Nord et du 
Sud on continue entre-temps A 
s'invectiver & Panmunjon autour du 
projet — mirifique mais tardif - de 
former une équipe commune aux 
Jeux olympiques de Los Angeles, ce 


n’est sans doute pas l’essentiel, 
même si, à un moment ou A un 
autre, un minimum d'entente devra 
bien intervenir entre Pyongyang et 
Séoul pour que des conversations à 
deux, A trois, à quatre ou plus encore 
puissent un jour s'ouvrir. Comment 
ne pas avoir aujourd’hui le senti- 
ment que les choix décisifs se font 
ailleurs, même si le « principe 
d'indépendance * sur lequel le prési- 
dent Kim II Sung a fondé son règne 
il y a trente ans demeure le maître 
mot du régime nord-coréen ? 

Les périls que comporte La naviga- 
tion diplomatique entre les grandes 
puissances — socialistes ou capita- 
listes - ne peuvent que rendre plus 
impératives les exigences de stabi- 
lité et de relative prospérité à l'inté- 
rieur du pays. Les diplomates en 
poste à Pyongyang discernent avec 
lucidité les raisons pour lesquelles la 
Corée du Sud. au moment où 
s’ouvre pour elle la perspective du 
passage â un nouveau degré de déve- 
loppement économique et où la 
visite dn pape vient tout juste 
d’apporter la consécration que pou- 
vait espérer te régime du président 
Chem, peut craindre les effets désta- 
bilisateurs que risqueraient d'entraî- 
ner d'importants bouleversements 
politiques dans la péninsule. Le pro- 
blème n’est pas très différent pour la 
Corée du Nord, où la stabilité est un 
autre maître- mot du régime, qui 
implique de préparer à la fois là sur- 
vie d’un certain type de prospérité et 
Tinévitable transfert du pouvoir du 
chef historique à son oü à ses succes- 
seurs. 

ALAIN JACOB. 


Prochain article ; 

U NÉCESSAIRE 
RÉFORME ÉCONOMIQUE 


Irlande: à la ferme 

ou à la maison? 


Choix cruel dilemme insurmontable. 

La ferme ? Bien sût, avec lé fermier; la fermière, 
le break&st. le feu de tourbe, l'âne et tout 1e reste. 

Mars h maison ? Comment résister au charme 
- d’un cottage irlandais entièrement pour soi ? Feu 
: de tourbe A faire soi-même, break&st aussi, mais 
c'est 1»en drôle. 

. _\feus n'arrivez pas à vous dédderet voulez des 

prix? Les voilà: 

Séjour seul : 

• Ffenne (nuit et break&st) 75 F 

m 8 jouis en cottage (par pera. base 6) ... 425 F 

8 j ours avec votre voiture et le ferry : 

• Ferme lavée break&st) 2.220 ¥m 

• Cottage 2.580 Vm 

8 jours avec voiture de location et avion : 

• Penne (avec breakfest) 3390 v * 

• Cott ag e 3315 K * 


Vous ne savez toujours pas. que faire ? Comme 
nous vous comprenons. Faites l’un et l'autre en res- 
tant davantage ou demandez-nous 
"l’Irlande en Kit’ qui dit tous les prix 1 
de l'Irlande. 

VWc Amie uiàt* par f tn mu e. ton 4 pomma . 

finir recevoir THande m Kit" remplissez 
ce coupon et envoyez-le (en joignant 4 timbres à 
ZOO F pour fmia d'envoi) au Mailing Express, 
friande. BP 591, 75830 Paris Cedex 17. ou venez 
nous von; 9, bd de b Madeleine, 75001 Pans. 

m 261 . 84 . 26 . 

Nom • 



Adresse 



Irlande 


y Allez loin sans aller loin. 



DES 

DOCUMENTS 
INÉDITS 
AU 

SERVICE 
DELA 
VÉRITÉ 
HISTORIQUE 


iS^Sue 


maintenant, il connaît presque 
tous les enfants du train. Je m'of- 
fre la petite sieste dont je rêvais 
tout à l'heure... «On arrive! Va 
chercher Fânfan. » Eh bien, vous 
me croirez si vous voulez, mais 
l'extraire du wagon jeux fut 
la partie la plus fatigante du 
voyage! 

Pendant Pété 1984, la SNCF met 


en service des trains (de nuit de 
jour), spécialement étudiés pour 
faciliter votre voyage en famille. 
Par exemple, les trains Familles 
de jour circulent sur 5 relations 
(au départ de Paris vêts Lannion, 
Quimper, Royan, Toulouse et 
vice-versa ; au départ de Nantes 
vers Nice et vice-versa) et com- 
portent les aménagements sui- 
vants : coin nurserie avec table à 


langer, prise chauffe-biberons; 
Pour les plus grands, la voiture 
«espace enfants». Le tout entiè- 
rement gratuit. Vous y trouverez 
aussi un service de restauration 
adapté aux besoins des enfants, 
et la possibilité de réserver. 


moyennant un forfait modique, 
un compartiment pour toute 
votre famille. Vos enfants de 
moins de 4 ans, grâce au tarif 
«Bambin» (réduction de 75% 
sur le prix du billet adulte), bé- 
néficient d'une place à part en- 


tière. Renseignez-vous dans les 
gares et agences de voyages. 

• Circule certains jouis. Horaires indicatifs. 

— Dans certains bains. 


8 



SrE5 


îr-, f? 


E ülii 


rrr- rr r 

P y • 

il târ (gts 
È. iJ'feL? lai* v3-' 




i £•' 






&M£m F , , 

l£ fD#ffl'rCCMPA/?T/M&ST \ 

RFSBZVé. AIA-æ ff MEZl£S£N%NTff 




















Sri-Lanka 


Chine 


LE COUPLE D'AMÉRICAINS 
ENLEVÉ A ÉTÉ LIBÉRÉ 
APRÈS INTERVENTION DE 
M“ GANDHI 

( De noire correspondant. ) 


Le premier ministre annonce une accélération 
des réformes économiques 


Un nouveau péfroiier attaqué dans le GoKe 


New-Delhi. - Les deux otages 
américains enlevés jeudi dernier a 
Jaffna par des autonomistes tamouls 
ont été retrouvés sains et saurs, 
mardi soir 15 mai- M. Stanley Allen 
et sa femme ont été libérés sans 
conditions et remis à levêque catho- 
lique de Jaffna par leurs ravisseurs. 

Revendiqué par l'Armée de libé- 
ration du peuple (PLA). branche 
militaire du Front révolutionnaire de 
libération du peuple de l'Eelam 
(ERPLF). une organisation fondée 


aura permis à ses auteurs de démon- 
trer leur capacité à se mouvoir clan- 
destinement dans la jungle du nord 
de file. _ . 


L'heureuse issue de l'opération 
est largement due à l'intervention 
personnelle de M“ Gandhi. 


Pékin (AFP). - Présentant, le 
mardi 15 mai, devant l'Assemblée 
nationale populaire, le rapport de 
travail de son gouvernement, le pre- 
mier ministre chinois. M. ^Zhao 
Zjyang. a annoncé une accélération 
de la politique de réformes économi- 
ques mises en oeuvre depuis 1979. 

11 a notamment indiqué qu'un 
nouveau système de gestion finan- 
cière — basé sur le prélèvement d'un 
impôt sur les bénéfices réalisés - se- 
rait étendu dès la fin de cette année 
à l'ensemble des entreprises étati- 
ques. Celles-ci pourront, d’autre 
part, fixer librement, en fonction de 
leurs performances économiques, le 
montant des salaires et des primes 
versés à leurs ouvriers et employés. 

. Nous pouvons être certains que 
tous les objectifs du VI e Plan quin- 
quennal (1981 -1985) seront at- 
teints ou dépassés «. a également 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


LES «PRIMAIRES» DÉMOCRATES 


M. Gary Hart a remporté 
de substantielles victoires 
dans l' Oregon et le Nebraska 


De notre correspondant 


Washington. - Remis en selle; la 
îmaine dernière, par ses victoires. 


semaine dernière, par ses victoires, 
courtes mais inattendues, dans 
l'Ohio et l'Indiana, M. Gary Hart a 
infligé, mardi 15 mai. deux nou- 
velles défaites, très sévères cette 
fois-ci. à M. Mondale. 

Le sénateur du Colorado l'a, en 
effet, emporté de près de 
trente points sur l’ancien vice- 
président dans le Nebraska (57 % 
des voix contre 28%), et les pre- 
mières estimations lui donnaient une 


ECHEC AUX «LISTES 
NOIRES » DE L'AGENCE 
AMÉRICAINE D'INFORMA- 
TION 


Washington (UPI). — La commis- 
sion des affaires étrangères du Sénat 
a refusé mardi 15 mai, par onze voix 
contre six. la nomination de M. Les- 
lie Lenkowsky au poste de directeur 
adjoint de l’Agence américaine d’in- 
formation (UbLA). 

Le président républicain de la 
commission, M. Charles Percv, sé- 
nateur de l’Utinois, a déclaré que 
M. Lenkosky avait » joué un rôle 
actif* dans rétablissement d’une 
• liste noire » de conférenciers 
considérés comme trop « libéraux » 
pour être invités par l’Agence à 
prendre la parole au cours de 
voyages à 1 étranger. Parmi les 
« bannis - figuraient ainsi M. Gary 
Hart, et sénateur du Colorado candi- 
dat à la nomination démocrate pour 
l’élection présidentielle de novem- 
bre, et Walter Cronkiie. l’un des 
commentateurs les plus célèbres de 
la télévision américaine, ainsi que 
deux anciens directeurs de la ClA, 
M. James Schlesinger et L’amiral 
Stansfîeid Turner. 

Agé de trente-huit ans, M. Len- 
kosky avait été nommé à son poste 
de l’USlA en octobre dernier. La ru- 
meur que l’Agence avait établi des 
« listes noires * rappelant fâcheuse- 
ment celles de la - chasse aux sor- 
cières > de l’époque McCarthy, 
avait commencé à se répandre peu 
après. 

L’ US IA est l’agence d’informa- 
tion officielle des Etats-Unis à 
l'étranger. EUc supervise notam- 
ment la station de radio la Voix de 
l’Amérique. 


Costa -R ica 


• Création d une commission dé 
supervision frontalière avec le Nica- 
ragua - Le Costa-Rica et le Nica- 
ragua ont fait, le 14 mai, un petit 
pas vers une amélioration de leurs 
relations très tendues en s'accordant 
sur la création d’une commission de 
supervision et de prévention des inci- 
dents frontaliers. Les quatre pays du 
groupe dit «de Contadora» fourni- 
ront des délégués chargés d’apaiser 
les incidents ; ceux-ci se sont multi- 
pliés depuis deux mois entre les 
deux petits pays centreaméricains 
en raison notamment de la présence 
à leurs frontières de la guérilla anti- 
■eawritwùae du «commandant Zéro», 
M. Eden Pastora. leader de 
l’ARDE. A San-José, une * marche 
pour la paix » en Amérique centrale 
et pour la neutralité du Costa-Rica 
dans (es conflits régionaux a réuni 
vingt mille personnes. A Paris, où le 
ministre cos tari cain de l’informa- 
tion. M. Vargas, se trouve en visite 
pour préparer le voyage à la mi-juin 
du président social-démocrate, 

W a llib. A a la Allai W’itTCnV 


Chili 


la France porte à la ne 
Costa-Rica*, - (AFP,) 


Mort hué 14 moi 3 Santiago 
cancer da pompon (le Mande 
da 16 mai), fanda crimtod de 
g uerre nazi Walter Ranfif a été iu- 
humé dès le lendemain dns la ca- 
pitale cUEeme. ea p r éo ca ce d’envi- 
no denx états personnes. 

« JD ne non appartient pas de 
Juger ni de co o t iaiu a crles antres, a 
dit le pasteur qtri a prononcé en al- 
lemand r oraison funèbre. Paisse 
Dka 1s jwdnær ses Hautes et bd 
donner la poix. » 

Certains amis de l’ex- 
colond SS, responsable de la mort 
d'environ deux cent mille perMuts 
et inveatenr des «outrions de b 
mort », mit toutefois manifesté 
lear p r ésen c e d’âne façon qni laisse 
h poser qnH n'y avait pour eux in 
botes * reconnaître ni pardon à 
wMkiter. Bras tends a n-dessus du 
ceresett, un petit groupe de mes- 
sfcnrs àgès ont rendu un fe rme r 
hommage an disparu en criant: 
-HeUfütier! Hé fl Rasff!» Et, i 
Tentrée da temple. UM couronne 
mortnabe portant un ruban ri ooh 
gaunute wfefri déposée. 


déclaré M. Zbao. Il a toutefois indi- 
qué que l'économie chinoise connais- 
sait toujours « beaucoup de diffi- 
cultés ». notamment dans le 
domaine financier, où les autorités 
centrales ne peuvent faire face à de 
grands projets d'infrastructure. Par- 
lant à son tour mercredi devant l’As- 
semblée, (e ministre des finances, 
M. Wang Bingqian, a indiqué que la 
Chine connaîtrait encore un déficit 
budgétaire en 1984. I! sera de l’or- 
dre de 3 milliards de yuans - sur un 
total de 136.85 milliards de dé- 
penses de l'Etat, - c'est-à-dire en di- 
minution de près de 1.5 milliard par 
rapport à 1983. 

En politique étrangère, le premier 
ministre a rappelé que la Chine s'op- 
posait & « tout hégémonisme ». mais 
qu’elle était prête à améliorer ses re- 
lations tant avec les Etats-Unis 
qu'avec l’Union soviétique. 


Taiwan 


QUATRE PRISONNIERS 
POLITIQUES FONT 
LA GRÈVE DE LA FAIM 


avance comparable dans l’Ore- 
gon (I). 

Ces résultats ne réduiront que de 
peu l’avantage que s’est déjà acquis 
M. Mondale en nombre de délégués 
(1 532 contre 886). car ces 
deux Etats n’eovoient que trente et 
cinquante représentants à la 
Convention, Ils sont pourtant encou- 
rageants pour M. Hart, dans la me- 
sure où son objectif, lorsqu’il a dé- 
cidé. après son échec du 5 mai dans 
le Texas, de maintenir sa candida- 
ture jusqu’à b Convention, était de 
parvenir à ébranler la crédibilité de 
son adversaire. L’ampleur de ses vic- 
toires de mardi est, de ce point de 
vue, impressionnante, puisque les 
sondages effectués le week-end der- 
nier dans le Nebraska et l'Oregon 
n’y accordaient à M. Hart que des 
marges de dix et vingt points respec- 
tivement 

Cela indique une remontée rapide 
et continue du sénateur depuis une 
semaine, et T « effet d'élan * qui lui 
avait profilé après sa percée surprise 
du New-Hampshire pourrait ainsi 
lui être à nouveau favorable en Cali- 
fornie et dans le New-Jersey - les 
deux principaux Etats qui se pronon- 
ceront le 5 juin, dernière journée des 
«primaires*. 

M. Hart est actuellement favori 
en Californie, et ses chances sem- 
blent se renforcer dans le New- 
Jersey. Si- l’élan repris par le séna- 
teur se confirmait le 25 mai dans 
l’Idaho. M. Mondale aurait alors 
peu d’espoir d’arriver à la Conven- 
tion avec les mille neuf cent 


Quatre prisonniers politiques, in- 
carcérés à Taiwan à la suite des évé- 
nements de Kaoshiung fin décembre 
1979, ont entamé dans les premiers 
jours de mai une grève de la faim il- 
limitée, apprend-on à Paris de 
source informée. 

Les incidents de Kaoshiung 
avaient éclaté le H décembre 1979 
à l'issue d'une manifestation organi- 
sée dans le cadre de la Journée inter- 
nationale des droits de l’homme. La 
police avait alors procédé à de nom- 
breuses arrestations. La revue For- 
mera. qui était devenue le point de 
rencontre de divers courants d’oppo- 
sition - démocratique, indépendan- 
tiste, socialiste — avait été interdite 
à la suite de ces événements. 


Les quatre grévistes de la faim 
mi MM. Huang Hsin-jieh, Yao 


sont MM. Huang Hsin-jieh, Yao 
Chia-wen, Cbang Chun-bong et Lin 
Hong-tasuan. Tous sont d’anciens 
responsables de la revue Formosa 
Leurs condamnations à de lourdes 
peines de prison ont été prononcées 
par un tribunal militaire — en vertu 
de la loi martiale - le 18 avril 1980. 
Ils protestent contre les conditions 
de détention qui leur sont imposées 
et coatie les tortures dam ils se- 
raient victimes. 

Ce mouvement de protestation a 
été soutenu à l’extérieur par diverses 
personnalités, membres de l'Assem- 
blée nationale ou élus locaux, et no- 


tamment par les femmes de plu- 
sieurs prisonniers politiques. Des 
grèves de la faim temporaires ont 


grèves de la faim temporal 
été observées en signe de solidarité 
et des réunions d’information organi- 
sées dans plusieurs villes. 

Selon nas informations, le minis- 
tère de la défense a refusé de négo- 
cier avec les grévistes de la faim, 
qu'il accuse de chercher à discrédi- 
ter le gouvernement nationaliste du 
Kouomintang. La presse officielle, 
pour sa part, a écrit que le mouve- 
ment déclenché par les prisonniers 
avait pour objectif d’obtenir leur 
amnistie à l'occasion de la prochaine 
reconduction dans ses fonctions du 
résident de la République, 


soixante-sept voix qui lui garanti- 
raient l’investiture, et la bataille en- 


tre démocrates risquerait d’être vio- 
lente et serrée à San-Francisco. 

Dans une telle situation, M. Jack- 
son serait en position de chèrement 
monnayer son ralliement à l'un ou 
l'autre des adversaires, et son rôle 
serait déterminant. Il a obtenu, dans 
le Nebraska. 9 % des voix. Comme 
le candidat noir, M. Mondale n’avait 
fût que très peu campagne dans cet 
Etat et dans l’Oregon, préférant 
concentrer tous ses efforts sur la Ca- 
lifornie et le New-Jersey, qui dispo- 
sent à eux deux de quatre cent 
soixante-sept délégués. 

BERNARD GUETTA. 


Afghanistan 


LES SOVIETIQUES 
AURAIENT SUBI 
DE LOURDES PERTES 
DANS LE PANSER 


(1) Les résultats donnés pour ie Ne- 
braska portent sur SS % des suffrages 


Les forces soviéto-afghanes ont 
subi de lourdes pertes en tentant de 
prendre le contrôle de plusieurs pe- 
tites vallées du Panshir où sont re- 
pliés les résistants, a-t-on appris de 
sources diplomatiques occidentales, 
à Islamabad et Delhi. An moins cinq 
cents soldats soviétiques, tués ou 
blessés, ont été évacués de la zone 
des combats vers Kaboul, au cours 
des dix derniers jours. Au Cimetière 
des martyrs de Kaboul, quarante 
soldats afghans sont enterrés chaque 
jour, depuis une semaine, et des ca- 
mions transportant de nombreux 
blessés ont été aperçus à l’aéroport. 

Entre dix mille et quinze mille 
soldats soviétiques, appuyés par 
deux mill e soldats afghans, sont en- 


D’autre part, à Kaboul, dans ie 
quartier Talmaai, une jeep transpor- 
tant des soldais soviétiques a ouvert 
le feu, avec une mitrailleuse, le 
7 mai, sur un groupe d'une douzaine 
de personnes qui attendaient un au- 
tobus. Six personnes ont été tuées et 


douze autres blessées, rapportent 
des diplomates occidentaux. Les sol- 
dats auraient agi en état d’ivresse, 
mais il n’est pas exclu qu'il- s'agisse 
d’une opération de représailles. 


Enfin, le président Karmal, cité 
par Radio-Kaboul, a invité les diri- 
geants du Parti démocratique et po- 
pulaire d’Afghanistan (PC) à serrer 
les rangs • contre I es tendances mal- 
saines et les querelles de factions au 
sein du parti». — (AFP, Router, 
AP. UPL) 


(Suite de la première page ) 


De son côté, le capitaine d'un des 
pétroliers arrivés à Barhein le 
16 mai a affirmé n’avoir pu identi- 
fier la nationalité de Fappareil qui a 
attaqué son navire. « du fait de la 
confusion qui régnait à boni -. 

Jusqu'à présent Ton voyait plutôt 
dans ces attaques la volonté de 
l’Irak d'internationaliser le conflit et 
d’obliger les autres pays du Golfe à 
mieux déterminer dans quel camp 
iis se placent. Le Wall Street Jour- 
nal rapportait, le U mai, les détails 
d'une entrevue qui se serait tenue, à 
la mi-avril, à Ryad, entre le roi Fadb 
d’Arabie Saoudite et le ministre ira- 
kien des affaires étrangères, M. Ta- 
rde Aziz. 


conservateurs du Golfe cessent 
toutes relations commerciales avec 
rirait C’est ce qu'avait dit M- Ta- 
rek Aziz au roi d'Arabie Saoudite. 


Bagdad semble en voie de desser- 
rer le noeud coulant imposé à son 
économie depuis le bombardement 
de ses terminaux pétroliers et la fer- 
meture de l'oléoduc qui lui permet- 
tait d’exporter son brut via la Syrie 
et le Liban, grâce à un doublement 
de la capacité du pipeline qui sort 
par la Turquie, et à des négocia- 
tions, et appels d’offres en cours 
pour la construction d'un oléoduc 
via F Arabie Saoudite et la Jordanie. 
Mais l'Irak aimerait que scs alliés 


Alors que le conseil des ministres 
koweïtiens a condamné le 15 mai les 
attaques contre ses bateaux et que le 
Parlement réuni en session extraor- 
dinaire s’est étnn de cette attaque 
« contre le peuple et l'Etat koweï- 
tiens ». alors que le conseil des mi- 
nistres saoudiens a consacré l’essen- 
tiel de ses débats à l’affaire des 
pétroliers, le marché dè For noir ne 
semble guère s’émouvoir, La sura- 
bondance qui continue de prévaloir 

— d’autant que la production britan- 
nique a p r o gr es sé de 2.3 à 2,6 mil- 
lions de barils par jour entre la fia 
de 1983 et le premier trimestre 1984 

— empêche les prix de monter. Cest 
à peine si les prix de la qualité Brent 

— en mer du Nord — ont augmenté 
de 15 cents à 29,75 dollars le baril 
depuis trois jours. 


cargos) pourrait cependant avoir ra- 
pidement us effet sur fa» coure, à 
moins que l'Iran, c o mme 3 l’a fait 
jusqu'à présent, ne baisse les prix de 
son pétrole pour ne pas pénaliser sex 
clients. 


Pourtant, les analystes de Cam- 
bridge Energy Research Associates, 
société américaine de consultant* 
énergétiques, estiment dans un rap- 
port publié le 14 mai que les pays 
consommateurs devraient se prépa- 
rer à un « nouveau choc pétrolier » 
vexa la fin des années 80» Hra® sor- 
tait vi c t o rieux de sa guerre avec 
rirai. 


La décision de la co mpagni e d’as- 
surances Uoyds de Londres de rele- 
ver de 50% à compter da 15 mai les 
primes des navires allant charger au 
part de Kharg (de 2% à 3% de la 
valeur de la cargaison pour les pétro- 
liers et de 0,75 à 2 % pour les 


Le rapport envisage trois scéna- 
rios : le plus probable met en avant 
une impasse entre les belligérants 
qui entraînerait une fin du cooilii. la 
concurrence des denx pays sur le 
marché pétrolier et un affaiblisse- 
ment de la cohésion de Î'OPEP, 
mais 3 n'exclut pas une victoire dé- 
cisive de l'Iran, qui ferait de ce pays 
la « puissance hégémonique » de la 
région, avec le risque de prix pétro- 
liers élevés, non plus qu’une conti- 
nuation de la guerre d’usure avec 
des perturbation* modérées du mar- 
ché. 


BRUNO DETHOMAS. 


APRÈS LE CONSEIL DES COMMUNAUTÉS JUIVES A RABAT 


«Le monde arabe se résigne progressivement 
à reconnaître l'existence de l'Etat d'Israël» 

déclare M. Shamir 


L’Arabie Saoudite et le Koweït ont démenti 
mardi JS mai les informa tions séton lesquelles 3s 
auraient donné leur accord pour que le Maroc 
fonte nue délégation bnéfieme an Congrès de b 
communauté juive marocaine de Rabat. Ces infor- 
mations avaient été rapportées par le quotidien 
israélien Haaretz, citant des sources marocaines. 

Après avoir rappelé « ea consultation » son 
ambassadeur à Rabat, la Syrie a officieUement cri- 
tiqué le Maroc, dénonçant cette « initiative 
grave». Ea revanche, l'Egypte, par fat voix de 


M. Boutros Gfaafi, ministre d’Etat «oc «flaires 
étr an gères, considère la partic ipati o n israélienne à 
ce congrès comme « on pas positif conforme aux 
principes énoncés dans le tnùté de poix égfpto- 
fsraéUen». 

A Jérusalem, M. Shamir a déclaré que cette 
visite d’âne délégation israélienne «tnioÿnk du 
fait que le monde arabe se résigne pr o g re s si vement 
à reconnaître Ikndnce de PEtnt dTsrxH». Nous 
publions ci-dessous Tartide «Tua jmmlfoe fri s 
participé an congrès de Rabat. 


Amorcer une « dynamique du dialogue » 


Ea donnant on éclat exceptionnel 
au Congrès des communautés Israé- 
lites du Maroc {le Monde du 
15 mai) - ce que peu de gouverne- 


ments ont fait jusque-là pour la com- 
munauté juive de leur pays, - le roi 
Hassan II du Maroc a provoqué à 
Rabat surprise et interrogations sur 
son projet politique. 


Cette rencontre est allée au-delà 
de l’hommage rendu par les descen- 
dants d’ Abraham à Maimonide (his- 
torien, médecin et philosophe juif 
marocain du Moyen Age) ou du re- 
tour aux sources de la diaspora juive 
marocaine. 


En effet quelle signification attri- 
buer à la présence d'une délégation 
israélienne composée de onze dé- 
putés des partis travaillistes, Tami 
et Likoud (dont certains ne sont pas 
originaires du Maroc) ? A & la place 
privilégiée acctirdée à M. Edgar 
Bronfman, président du Congrès juif 
mondial et dirigeant influent du ju-’ 
daïsme américain, ainsi qu’à M. Ste- 
phen Solarz, membre de la Cham- 
bre des représentants et supporter à; 
Washington du roi du Maroc ? A 2 - 
la participation du prince héritier 
Sidi Mohammed - entouré du pre- . 
mier ministre et de son gouverne- 
ment — au dîner de clâture du 
Congrès? Aux allocutions politi- 
ques du ministre d'Etat, M. Moulay 
Ahmed Alaoui et du ministre de l'in- 
térieur, M. Driss Basri, et aux édito- 
riaux de la presse marocaine ? 


En marge des déclarations publi- 
ques consacrées à l’harmonieuse 
coexistence judéo-musulmane de- 
puis l’âge d’or andalou jusqu’au Ma- 


roc contemporain, les contacts de 
couloirs entre personnalités politi- 
ques marocaines et israéliennes ont 
tenté de rétablir un certain nombre 
de « lignes » et d’y faire passer à 
nouveau des messages. 

Cest ainsi que la gauche israé- 
lienne, et particulièrement les dé- 
putés du' Mapam. ont pu faire savoir 
qu'ils attendent du toi qu’ü favorise 
le rétablissement du dialogue avec 
M. Yasser Arafat ta. rafle modérée . 
du Fatah. contact r om p u après Tas-; 
sassinat de M. Issam SartaooL Sai- 
sissant au bond les récentes déclara- 
tions de M. Yasser Arafat en. faveur- 
d’une « négociation direct e^/es is- 
raéliens et -nous, sous l’igldè dè ! 
l’ONU ». leâ « colombes » israé- 
liennes ont proposé une « reconnais-’: 
sauce mutuelle et simultanée ». Ces 
mêmes milieux venaient d’un, bon} 
ce il une réflexion prospective de 
l’OLP sur l’Israël de l’an 2000. 
Quant aux «messages» israéliens 
én direction du roi du Maroc, ils at- 
tribuent à celui-ci un rôle de « bons 
offices » un d'honnête courtier. 

. Les Israéliens originaires du Mar- 
roc -'quatre cent- mill e bulletins de 
vote revenant pr i nc i palement au Li- 
koud et an Tami — créditent le roi 
du Maroc d’un attachement et d’une 
confiance qui, placeraient toute ini- 
tiative de cdm-ci dans un contexte 
de sympathie active, soutient un dé- 
poté israélien. 

Enfin, tes députés ( israéliens — 
toutes tendances confondues - ont 
tenté de convaincre leurs interlocu- 
teurs que te peuple israélien nourrit 
une volonté sincère de paix et ap- 
pelle de ses voeux, une initiative ma- 


rocaine. Il était suggéré que la prio- 
rité pourrait Etre donnée 2 un 
déblocage psychologique, obtenu en 
entreprenant une pédagogie de la 
confiance ‘mutuelle, destinée à vain- 
cre 1e sentiment de méfiance et d’in- 
sécurité des Israéliens. 

Ancône proposition concrète n’a 
été faite durant ccs contacts, sinon 
le rappel des positions respectives, te 
préalable étant de trouver un inter- 
locuteur, car, ainsi que le soulignait 
M- Alaoui, « pour faire la paix, il 
faut être deux 

Pour sa part, 1e Maroc lançait pu- 
bliquement des «messages» dans 
plusieurs directions. 


Un islam tolérant 


20 MA1 1 984, 20 HEURES, SALLE ZENITH 

Parc de La Vïltette - M® Porte de Pantin 


GALA DU 3& ANNIVERSAIRE DE 
LA CRÉATION DE L’ÉTAT D’ISRAËL 


avec les danseurs du groupe TSAVTA SHAAR HANEGUEV, 
les chanteurs ESHKGUT du Kibboutz BET HACHÏTA 
et la venue exceotionneWè de CHLOMO AR7ï . 


MICHEL BOUJENAH 

RIKÂZARAI 


Prix des places : 75 - 120- 200 F. 
Ouverture ries portes, à 17 heures (standsJL 
Vente de billets : toutes les organisations juives 
et F.O.S.F. 38, rue deTurbigo (2* étage) 
75003 Paris Tél. ; 274-00*5. 


Tout tf abord & nmention des Is- 
raéliens issus des pays arabes (séfa- 
jradeSXà qui fl démontré que l'is- 
lam est tolérant et propice au 
développe m e nt de la foi et de la 
culture juives. M. Ahmed Alaoui 
ajoutait : «.i C'est Je sionisme qui a 
brisé cette symbiose. „ Le mouve- 
ment sioniste est venu brisa- cette 
union arabo-judalque. » M. David 
Amar, président dira communautés 
Israélites du Maroc, témoignait que 
« la coexistence fructueuse entre 
Juifs et Arabes est une réalité que 
nous vivons quotidiennement au 
Maroc. U s'agit d'une réalité exem- 
plaire et riche d’enseignement pour 
tous ceux qui cherchent une solu- 
tion au conflit du Proche-Orient ». 

Ainsi, pour « pousser d la paix », 
selon une expression, marocaine, te 
roi mobilise ses sujets juifs au sein 
d'une Association des fils d'Abra- 
ham et fait appel aux communautés 
juives marocaines dispersées dans le 
monde et, en France, à l’association 
Identité et dialogue. 

- D'autre, part, l'image de stabilité 
et de prospérité donnée par tes com- 
munautés du Maroc'ue peut que sa r 
tisfairelcjudaYsmc américain, sensi- 
ble foi sort des juifs persécutés. Le 
«à dû. Marocae serait, par le même 
coup, employé à fitirè oublier ses 
proposa ccosant « leskhcmeynistes. 
les communistes et les sionistes » 
d’avoir fomenté lès réœntf troubles 
. populaires. En traitant dans son dis- 
‘ cours dè Faide économique améri- 
caine au Maroc,'M- Bronfman tais- 
■sait -présager tm soutien du lobby 
juif au Congrès. 

Enfin, te Maroc présente 2 FOcd- 
. dent inquiet le vftage tolérant et ou- 
vert d’un sunnisme éclairé et: protec- 
teur -des juifs, face- 2 un chiisme 
intégriste. 

. L Insolite Congrès des commu- 
nautés Israélites dn Maroc aurais 
.aima ea pour ambition d’amorcer 
mie «dynamique du dBÜogne» en- 
tre Israéliens et Arabes. La.question 
est de savoir si le roi Hassan B réus- 
sira à créer une dynaaüqoe . de la 
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1 IA DOUBLE CARTE: 

en complément de votre carte personnelle 
dîners, le dinebs club vous remet gratuite- 
ment; à votre demande; une carte “professionnelle” 
qui vous permet de mieux gérer vos dépenses en 
affectant séparément dépenses personnelles et 
dépenses professionnelles. 


9 DES AVANTAGES EXCLUSIFS : 

avec le dîners club, vous bénéficiez de tarifs 
préférentiels sur une sélection d’articles et 
de produits, ainsi que de conditions d’abonnement 
spéciales à la revue Signature, magazine de détente 
édité par le groupe dîners club. 
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VOTRE CARTE F 




LIE HORS ZONE FRANC: 


2 sur simple demande de votre entreprise, 
dîners club vous permet d’étendre l’utilisa- 
tion de votre carte au monde entier pour vos frais 
professionnels. 

3 UN RELEVÉ DÉTAILLÉ : 

simple; descriptif exhaustif votre relevé 
dîners club vous permet de vérifier précisé- 
ment vos dépenses et de connaître sans ambiguïté 
l’état de votre compta 

4 LA GARANTIE PERTE ET VOL: 

un simple coup de fil vous met à l’abri de 
toute utilisation de votre carte dîners per- 
due ou voléa En aucun cas votre responsabilité n’est 
engagée au-delà de 250 E 

5 UNE ASSURANCE DÉCÈS GRATUITE ET AUTOMATIQUE : 

pour tout billet d’avion réglé avec votre 
carte, vous bénéficiez d’une garantie auto- 
matique et gratuite de 500 000 F qui peut être portée 
à 2 150 000 F moyennant une prime de 47 F par 
voyage 


UN SIGNE DE DISTINCTION: 
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10%D’ABA3T1 

DINERS: 


NT SUR LES FRI 


D'ASSURANCES 


Les membres du dîners club bénéficient 
d’un abattement de 10% sur les primes de polices de 
groupa hors assurance-via mises au point par dîners 
assurances au bénéfice de ses clients. 

7 UN RÉSEAU MONDIAL SÉLECTIONNÉ: 

550 000 établissements dans le monde 
sélectionnés pour répondre aux besoins de 
l’homme d’affaires. 
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UNE RÉSERVATION GARANTIE DANS LES GRANDES 
CHAÎNES D’HÔTEL: 


vous réservez par téléphone votre chambre 
en indiquant simplement votre numéro de carte. 
Vous êtes assuré de trouver votre chambra quelle 
que soit votre heure d’arrivéa 


^ la carte dîners club, c’est aussi pour son 

porteur l’assurance d’être partout reconnu 
et de bénéficier, en toutes circonstances, d’une atten- 
tion privilégiée 


Chaque mois, une offre spéciale “Diners” 
réservée aux adhérents : actuellement sur pré- 
sentation d’une invitation qui leur a été adresséa 
24 fines-de-daire leur sont offertes par trois 
grandes brasseries Parisiennes : 

Au Pied de Cochon. 6, rue Coquillière 
TéL: 236.1175 

La Maison d’ Alsace 39, Champs-Élysées 
TH : 359.44.24 

Le Grand Café. 4, bd des Capucines 
TéL: 742.75.77 


Pour tous renseignements : DINERS CLUB. 

18-20, rue François-!*" - 75380 Paris Cedex 08. TéL : (1VZ23.78.05 
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L'Assemblée nationale a adopté 
la réforme de la détention provisoire 

L'UDF s'est abstenue , le RPR n'a pas pris part au vote 


Chacun, du garde des sceaux £ ses contradic- 
teurs de r opposition, s’est accordé, mardi 15 mai à 
r Assemblée nationale, pour juger que le projet de 
loi — adopté eu première lecture — « tendant à ren- 
forcer les droits des personnes en matière de place- 
ment en détention provisoire et d’exécution d'un 
mandat de justice » (le Monde des 6 mars* 27 mars 
et 27 anil) n’est qu'une pierre d'un édifice qui reste 
largement à construire : celui d'une justice rapide, 
efficace, dotée de moyens suffisants, et qui, sdmi 
l’expression de M- Robert Badinter, «soit exem- 
plaire Aire le domaine des libertés ». 

Pour petite qu'elle soit, cette pierre semble bien- 
venue et susceptible de faire avancer les travaux, 
aux yeux du rapporteur de la commission des lois, 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute-Saône), comme 
pour MM. Philippe Marchand (PS, Charente- 
Maritime) et Guy Ducoloné (PC, Hauts-de-Seine). 
A l'inverse, pour MM. Emmanuel Aubert (RPR, 
Alpes-Maritimes) et Pascal Clément (UDF, Loire), 
ce texte n’est qu'une réforme « timorée » et «pro- 

o Exécution des mandats 
d'amener et des mandats d'arrêt — 

Le projet gouvernements] fixe un 
délai maximal (de trois jours pour la 
métropole) pour transférer, le cas 
échéant, un inculpé arrêté à plus de 
200 kilomètres du siège du juge 
d'instruction qui a délivré à son 
encontre le mandat d'amener ayant 


TEXTES DIVERS 

• Vaccination antivariolique . - 
L'Assemblée nationale a, le mardi 
1S mai, approuvé, dans le même 
texte que le Sénat le 2 mai. et donc 
définitivement adopté, un projet de 
loi suspendant l’obligation ae la vac- 
cination antivariolique et le renou- 
vellement de celle-ci. la, variole 
avant disparu ( le Monde du 
24 février). 

• Statut des sages-femmes et des 
infirmières. - L’Assemblée natio^ 
nale a adopté, à l’unanimité, mardi 
15 mai. dans le texte du Sénat, et 
donc définitivement approuvé, un 
projet de loi qui modifie le code de . 
la santé publique pour tenir compte 
de deux directives européennes du 
21 janvier 1980 sur les conditions 
d'exercice de la profession de sage- 
femme ( le Monde du 9 décembre 
1983 et du 20 avril (984). Ce texte 
introduit aussi quelques modifica- 
tions législatives pour les pédicures, 
les masseurs, kinésithérapeutes et 
les auxiliaires médicaux. U va 
notamment donner une base législa- 
tive à la publication d'un décret sur 
les modalités d’exercice de la profes- 
sion d'infirmière, alors que, le 

14 mars dernier. le Conseil d'Etat 
avaiL partiellement annulé un décret 
en ce sens du 12 mai 1981. 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat 
à la santé, a annoncé qu'il repren- 
drait "intégralement les disposi- 
tions de ce texte ». 

• Vente de certaines essences 
végétales. - L’Assemblée nationale 
a adopté & l’unanimité, mardi 

15 mai, une proposition de loi de 
M. Théo Vial-Massai (PC, Loire) 
confiait aux pharmaciens i’exclusi- 
vité de la délivrance au public des 
essences végétales ou huiles essen- 
tielles. • dont la liste est fixée par 
décret, ainsi que de leur dilution et 
préparation, ne constituant ni des 
produits cosmétiques ou d'hygiène 
corporelle, ni des produits à usage 
ménager, ni des denrées ou boissons 
alimentaires ». M. Jacques Barrot 
(UDF. Haute-Loire) avait déposé 
(ui aussi une proposition de loi allant 
dans le même sens. 
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entraîné l'arrestation {le Monde du 
27 avril). Le non-respect de ces 
délais entraîne la libération de 
l’inculpé. 

En matière de mandat d’arrêt, le 
projet gouvernemental réduit de 
quarante-huit heures à vingt-quatre 
heures le délai maximal qui sépare 
l’incarcération de l’inculpé de son 
interrogatoire et de la prise de déci- 
sion relative à son maintien ou non 
en détention, y compris en matière 
criminelle. 

De la même façon, l'inculpé qui 
fait l'objet d'un mandat d’arrêt sera, 
comme celui visé par un mandat 
d'amener, présenté au procureur de 
la République du lieu de son arresta- 
tion lorsque celle-ci se produit à plus 
de 200 kilomètres du siège du juge 
d’instruction qui a délivré le man- 
dat. Les délais de transfèrement 
sont eux aussi alignés sur ceux 
prevus par le texte en matière de 
mandat d'amener. 

• Le placement en détention 
provisoire. - Sur proposition de la 
commission des lois, qui a adopté un 
amendement déposé par M. Guy 
Ducoloné (PC. Hauts-de-Seine). 
l'Assemblée, avec l'accord du gou- 
vernement, complète le code de pro- 
cédure pénale pour préciser que « la 
liberté de tout prévenu est la règle, 
sa mise en détention provisoire 
l'exception ». 

A propos de la mise en détention 
provisoire elle-même, le texte gou- 
vernemental, adopté sans modifica- 
tion snr ce point par l’ Assemblée, 
institue, en matière criminelle 
comme en matière correctionnelle, 
un débat contradictoire en présence 
de t’inculpé, entre le juge d’instruc- 
tion, le procureur de la République 
et l’avocat choisi ou désigné d'office 
de l’inculpé, à moins que ce dernier 
n'ait expressément exprimé le désir 
de ne pas avoir de défenseur (le 
Monde du 16 mai). Le texte précise 
que « le Juge dïnstmction. qui envi- 
sage de placer l'inculpé en détention 
provisoire, informe celui-ci qu’il a 
droit à l'assistance d’un conseil de 
son choix ou commis d'office. 
L’avocat (...) en est informé par 
tout moyen et sans délai (_.). 
L’avocdt peut consulter sur- 
le-champ le dossier et communiquer 
librement avec l'Inculpé ». 


boblesaeat inefficace, voire dangereuse », bref, » de 
Sa poudre aux yeux des justiciables », 

Nouvel épisode d’en débat, engagé dès la nomi- 
nation de M. Badinter, entre un garde des sceaux 
qui rappelle infaasaMeroeart qu'a fait ce qu'il peut, 
avec tes moyens dont il dispose, pour restaurer une 
institution laissée par ses prédécesseurs dans un état 
de « délabrement avancé », et une opposition qui a 
fait du ministre de la justice me tible privilégiée. 

M. Badinter, il est vrai, peut difficilement être 
épargné par des adversaires qui ignorent ta tenta- 
tion de la complaisance dès lors qu'il reconnaît lui- 
même que F efficacité de sa réforme repose, eu par- 
tie, sur la bonne volonté des uns et des autres, 
assortie de substantiels moyens supplémentaires. 
Pour autant, f opposition ne peut guère se pronon- 
cer contre de telles orientations. 

Vote d'encouragement d'on côté, scepticisme 
teinté de défiance de l'antre.: le projet a été adopté 
par 331 voix (PS, PC) contre 2, l'UDF s'abstenant 
et le RPR ne prenant pas part au vote. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 

L’Assemblée adopte sans modifi- 
cation les dispositions selon les- 
quelles le juge d’instruction peut 
prescrire l'incarcération de l'inculpé 
pour cinq jours au plus, si l'inculpé 
qui en a fait la demande, ne peut 
être assisté par un avocat ou lorsque 
cet l'inculpé - ou son conseil - 
demande un délai pour préparer sa 
défense. L'Assemblée précise que, 
dans ce délai, le juge d'instruction 
fait comparaître à nouveau l’inculpé 
et reprend la procédure « que celui- 
ci soit ou non assisté d’un conseil ». 

Le texte dispose qu’en matière 
correctionnelle la détention provi- 
soire ne peut, d'une manière géné- 
rale, excéder quatre mois. Néan- 
moins. dans certains cas. cette 
détention peut être prolongée par le 
juge d’instruction pour une nouvelle 
période de quatre mois. L’Assem- 
blée repousse un amendement 
déposé par M. Emmanuel Aubert 
(RPR, Alpes-Maritimes), visant à 
imposer la mise en jeu de la procé- 
dure contradictoire pour décider une 
telle prolongation. Le rapporteur le 
ministre expriment leur accord avec 
l'esprit de l'amendement, mais 
redoutent pour l’immédiat la lour- 
deur excessive de ce dispositif. 

Dans le cas de certains délin- 
quants primaires encourant une 
peine courte, cette prolongation - ne 
peut être ordonnée qu’une fois et 
pour une durée n'excédant pas deux 
mois ». Avec l'accord du gouverne- 
ment, la commission fait adopter par 
l'Assemblée la limitation à un au au 
maximum de la détention provisoire 
dans les autres cas. Une prolonga- 
tion exceptionnelle de quatre mois 
est possible après mise en œuvre de 
la procédure contradictoire. 

Enfin. l'Assemblée, sur proposi- 
tion de la commission des lois, sup- 
prime l'effet suspensif de l'appel du 
parquet contre les ordonnances de 
mise en liberté rendues par le juge 
d’instruction. M. Badinter, qui, dans 
un premier temps, affirmait-on & (a 
commission des lois, était d'accord 
avec cette suppression, refusera, 
pendant le débat, de prendre posi- 
tion sur une disposition à laquelle 
M. Def ferre, ministre de l’intérieur 
et de la décentralisa lion, serait 
opposé. 


Davantage de magistrats 
et de fonctionnaires 


M. Badinter a, devant les 
députés, parlé des moyens 
nécessaires pour mettre en 
œuvre la réforme de la détention 
provisoire. cSr j'ai finalement 
renoncé à introduire des magis- 
trats professionnel dans les tri- 
bunaux de commerce, a précisé 
le garde des sceaux, c'est 
notamment pour diriger les effec- 
tifs supplémentaires qui seront 
dégagés dans les mots à venir 
vers les cabinets d’instruction et 
les parquets afin de compenser 
f accroissement des tâches résul- 
tant de la loi nouvelle. D'id à la 
fin du semestre, les vacances de 
postos à l'instruction seront 
résorbées dans leur quasi- 
totalité : sur cinq cent quarante- 
quatre postes de magistrats ins- 
tructeurs, vingt-six seulement 
seront encore vacants. {IL A 
quelques unités près, tous tes 
postas seront pourvus te 1* jan- 
vier prochain. Un effort compara- 
ble sera fait On direction des par- 
quets. 

» Parmi le s deux cent cin- 
quante fonctionnaires nouveaux 
qui vont rejoindre ias juridictions 
avant juillet prochain, cinquante 
seront affectés en priorité aux 
secrétariats communs qui 
devront progressivement fonc- 
tionner à temps plein ou è temps 
partiel auprès de tous tes cabi- 
ne» d'instruction multiples et 
décharger d'autant las greffiers. 


> S'agissant ensuite de la mis- 
sion qu'auront à remplir les avo- 
cats. tout sera mis en œuvre par 
la chancellerie pour leur faciliter 
l’exercice de « cette nouvelle 
défense ». (...) Je m'efforcerai de 
mettre en œuvre, en concertation 
avec tes organisations profes- 
sionnelles, les moyens d'indem- 
niser dans le cadre des missions 
d'office cotte mission. Pour que 
soit ainsi préparée comme il 
convient la mise en œuvre de la 
loi . j'accepterai l’amendement 
(...) qui fixe au 1" janvier 1985 la 
date de son entrée en vigueur 
(...) Par ailleurs, j'ai fait étudier 
juridiction par juridiction le phé- 
nomène de la détention provi- 
soire du doublé point de vue du 
nombre et dé fa durée des incar- 
cérations . Dès A présent /'envi- 
sage divers remèdes destinés è 
réduire tes placements en déten- 
tion et a accélérer tes procé- 
dures. 

a Pour te prenriârs fois en ca 
domaine essentiel, a conclu sur 
ce point Va ministre, te mortifica- 
tion des textes s’accompagnera 
d’un effort sans précédent au 
niveau des effectifs, des moyens 
et des pratiques quothfionnes. » 


(1) NDLR. - A Paris, sur 
quatre-vingt-trois juges d'instruc- 
tion théoriquement ta fonctions, 
dix-neuf sont détachés au ministère 
de ta justice ou dans un cabinet 

mmîriéntL 


LE PROJET DE LOI SUR L’ENSEIGNEMENT 

Le gouvernement et les députés 
socialistes s'acheminent vers un accord 


Le point d'équilibre entre le gou- 
vernement et le PPrti socialiste sur 
le projet de loi de M. Alain Savaiy 
a-t-il été trouvé? Ce n'est pas 
encore sûr .mais on est en bonne voie. 
En tout cas, les députés les plus laï- 
ques paraissaient très satisfaits, 
mardi 15 mai, après le déjeuner qui 
avait réuni autour de M. Pierre 
Mauroy les membres socialistes de 
la commission spéciale créée pour 
l'examen de ce texte à l’Assemblée 
nationale. « Nous avons obtenu 
satisfaction, affirmait M. Henry 
Delïslc (Calvados) ; Au jour 
d’aujourd'hui, il semble que l’on 
s’achemine vers une solution qui 
prenne en compte les amendements 
socialistes ». expliquait, plus pru- 
dente, M“ Véronique Nciertz, 
porte-parole du groupe socialiste et 
membre du bureau exécutif du PS. 

Pourtant, même si effectivement 
le gouvernement accepte les amen- 
dements proposés par les socialistes, 
les laïques seraient loin d'avoir 
obtenu entièrement satisfaction, 
puisque l’obligation de financement 
des écoles privées par les communes 
ne disparaît pas totalement, et qu'en 
toute hypothèse l’Etat suppléerait à 
leurs éventuelles déficiences. En 
échange, les socialistes expliquent 
qu'ils ont obtenu un renforcement 
du principe de la titularisation des 
maîtres du privé, ce qui, pour eux. 
est l'amorce d’un processus d’unifi- 
cation des deux systèmes d'enseigne- 
ment. Et M 8 * Nciertz a pu due: 
» Les manifestations du 25 avril ont 
eu leur utilité » En clair, le gouver- 
nement. devant cette démonstration 
de force, a été obligé de noos écou- 
ter. 

Si le gouvernement reste dans les 
dispositions qu'ont comprises les 
interlocuteurs socialistes de 
M. Mauroy, celui-ci peut-il éviter le 
recours à l'article 49. alinéa 3, de la 
Constitution, qui lui permettrait de 
faire approuver son projet sans que 
les députés de la majorité ment for- 
mellement i se prononcer sur lui? 
Rien n'est moins sûr. D’abord, parce 


£ 


uc l'opposition peut encore décider 
le durcir son attitude en multipliant 
les amendements. 

Un engagement de responsabilité 
du gouvernem en t permettrait alors 
d’éviter r enlisement du débat. 

le P.C. porte-parole du CNAL 

Ensuite, parce que cette procé- 
dure empêcherait toute tentation 
ultra-laïque. Or, celle-ci existe, 
notamment chez les députés com- 
munistes, qui proposent en commis- 
sion un certain nombre d’amende- 
ments préparés par le Comité 
national d'action laïque, ce qui met 
les socialistes dans l’embarras. 
Ainsi, le P.C a proposé cite nouvelle 
rédaction de l'article premier du 
projet, qui réaffirme certains prin- 
cipes constitutionnels, comme le fait 
que la République française est 
» laïque », et qui oblige l’Etat à 
mettre en place, » sur tout le terri- 
toire et à tous les degrés, dans des 
établissements publics, un service 
public, gratuit et laïc d’enseigne- 
ment ». 

Les socialistes s'étant abstenus 
sur cet amendement, l'opposition 
n’ayant pas pris part au vote pour 
« laisser la majorité prendre ses 
responsabilités », il fut adopté par 
les seules voix comnummei. Certes, 
une de uxièm e lecture est déjà pré- 
vue, qui permettra de faire jouer 
l’article 40 de la Constitution. Celui- 
ci interdit aux parlementaires de 
proposer des amendements alourdis- 
sant les charges de l’Etal. Mais cela 
montre qu’un débat public pourrait 
créer quelques difficultés aux socia- 
listes. 

Tous les socialistes eux-mêmes ne 
sont pas pleinement satisfaits par ce 
possible compromis. Il y a d’abord 
ceux qui redoutent qu’il ne permette 
pas d'aboutir î la poix scolaire. ZI y 
a, surtout, ceux qui regrettent qn*Ü 
n’aille pas assez loin dans (a défense 
des positions laïques. « L’argent 
public à l’école publique », out 


répété f e r me ment, en substance, 
mardi au cours de la réunion du 
groupe, M. Job Durupt, député de 
Meurthe-et-Moselle., et M: Raoul 
Bayou, élu die. l'Hérault. 
M“ Nciertz éUe-méme a affirmé 
que les propositions d'amendement 
émises par M. André Laigael 
« n avaient pas reçu un accueil 
enthousiaste ». Au point qu's a fallu 
que MM. Lionel Jospin et Jean 
Popcrcu rappellent que depuis 1971 
le parti avait pratiquement lait 
sienne la logique d'unification des 
deux systèmes éducatifs, abandon- 
nant celle (te séparation des deux 
écoles qu’impliquait le slogan tradi- 
tionnel « l'argent privé pour l'école 
privée ». et que le bureau exécutif 
(ht PS avait donné comme mandat 
an groupe parlementaire de travail- 
ler dans la logique du projet gouver- 
nemental, ce qui imposait l'accepta- 
tion que des fonds pub&cs poissent 
aller à des éfeblissczrKxrts privés sous 
réserve de contrepanks. U reste 
que,, selon M"* Nciertz. certains 
députés socialistes regrettent cet 
état de choses et que « tes condi- 
tions d'application de la loi pour- 
ront amener les socûiIisSés à ' rouvrir 
le débat». 

Ultime pression des laïques, pour 
éviter que te go u v erne ment ae Tasse 
machine en arrière dans tes conces- 
sions qui leur ooi été faites 7 C’est 
possible. D’autant que, s'il y a eu 
rit w et 


accord sur l*c 


cet aménage- 


respm 

ment du projet Savary, sa traduction 
technique et pratique peut encore 
amener bien dés difficultés, cl que te 
gouvernement n'a pas damé son 
aval formel à tous tes amendements 
souhaités par tes socialistes. Le pbiat 
d'équilibre, dont tes représentants 
de renseignement catholique n’oai 
probablement pas la meme oo o ccp- 
don que tes socialistes, est suffisam- 
ment instable pourque la moadre 
saute de vent puisse tout faire bas- 
culer. ' 

THIERRY BRÉHER. 


Veillée d'armes 


A moins d'une semaine de 
l'ouverture du débat parlemen- 
taire consacré à l'examen du pro- 
jet de loi sur renseignement privé, 
les jeux sont loin d'être faits- Les 
négociations continuent et les 
derniers arbitrages ne sont pas 
encore rendus- Tarais que le pre- 
mier ministre recevait tes repré- 
sentants de l’enseignement 
catholique - avant de s'entrete- 
nir, mercredi 16 mai, avec ceux 
du Comité national d'action laï- 
que,- les députés socialistes 
avançaient dans la rédaction de 
leurs amendements. S'ils ne sont 
pas définitivement arrêtés, ces 
amendements visent è durcir 
quelque peu le projet gouverne- 
mental . 

Pourtant i sa sortie de r hôtel 
Matignon, mardi, lè chanoine Paul 
Guberteou, secrétaire général de 
renseignement catholique; affir- 
mait avoir reçu des assurances da 
la part du premier ministre. 

Pour cela, M. Mauroy s'est 
appuyé sur un projet d'amende- 
ment inspiré par M. Laignel, 
député socialiste de l'Indre, char»-, 
tre de la laïcité. Ce n'est pas le 
moindre signe de te confusion qui 
règne en ce moment. Il témoigne 
à 1a foie de te détermination du 
gouvernement à maintenir te point 
d'équ/fibre auquel i pense être 
parvenu avec le « projet Savary • 
et de la volonté de M. Mauroy de 
ne pas décevoir ses amis poéti- 
ques. Mieux, de trouver un accord 
avec les députés socialistes qui lui 
permettrait de ne pas recourir, du 
moins contre eux, è l'article 49-3 
de la Constitution, grâce auquel le 
texte pourrait être adopté sans 
que la majorité ait è le voter. 

Pkra discret, le ministre de 
l'éducation nationale tente de 
préserver le principal. Tel est en 
tout cas le souhait du président 
de la Répub&que, qui devra, peut- 
être, arbitrer une nouvelle fois à 
son retour de Scandinavie. Las 
bases de l'accord entre te gouver- 
nement et le parti socialiste ne 
sont pas définitives. 

Le débat tourne essentielle- 

ment, pour r heure, autour de 


r obligation qui serait fan» aux 
communes de financer tes écoles 
primaires privées soue co ntr a t 
d'association. Après avoir vive- 
ment réagi à oene disposition, les 
parlementaires de la majorité ont 
exigé de la lier étroitement i là 
titularisation . des maîtres de 
renseignement privé. Ils propo- 
sent ainsi que las communes ne 
soient obligées de payer que lors- 
que 50 96 des maîtres des écoles 
primaires seront devenue fonc- 
tionnaires. 

Revue et corrigée par le pre- 
mier mmistre. cetto proposi ti on s 
permis de donner, au moins, une 
assurance - elle est de taille - i 
l'enseignement catholique : ceBe 
de son financement Le projet da 
loi prévoyait déjà .qu'au cas de 
refus l'Etat pourrait se substituer 
i la commune déferlante (forant, 
six armées. Il est proposé d'ajou- 
ter deux années à ca délai, le 
temps que la moitié au maris des 
maîtres choisissent de devenir 
fonctionnaires. 

D’un côté, on donnerait aimé 
satisfaction aux défenseurs de 
f enseignement privé en leur assu- 
rant dans tous les cas les moyens 
.de leur liberté. De l’autre, on 
répondrait è l’exigence des laï- 
ques d'enclencher de façon signi- 
ficative la dynamique da titulari- 
sation dans une perspective 
d'unification - certes non laïque. 
- des deux systèmes (f ensable- 
ment. 

De part et d'autre, las raisons 
de sati sfaction sont an fait Effri- 
tées. Déjà, le Comité national da 
renseig n em en t catholique juge 
cette proposition xilhaoiro et di»- 
crinvnatoiro». Diverses interpré- 
tations, 3 est vrai, en sont faites 
et cela ajoute à la confusion. Pour 
ne pas introduire de discrimina- . 
tion entre les communes - donc 
ne pas encourir te risque dTnoone- 
titutiomalité, - te gouvernement 
envisage de prendre en compte te- 
quota de 50% de titulaires au 
niveau national, et non pus école 
par école, commune par com- 
mune. 


On respecte, expUque-t-on 
dans l'entourage du premier 
ministre, la fiberté-des parents, 
celle des enseignants, qui choisi- 
ront ou non de dewèrfe fomrocm- 
nairas : pourquoi ne pas respecter 
aussi la Ifearté des commuons ? 

Las Afférents partenaires, en 
pertieufisr tes député* aocîafecsa, 
semblent toutefois avoir oublié 
que te liberté des commutes, ne 
sera pas/ de tourte façon, totale. 
Le trajet de loi, an effet, ferrite 
explicitement — aucun Projet 
d'amendement ne le contredit — 
toscaadans'fesqusis FEtat pourra 
se substituer aux monictpaBtés 
défaillantes- Or 8 .y an a deux : 
d'une part, lorsque tes communes 
refuseront de participer au fono- 
tionrwment des écoles primaires 
qui passeront, comme elles y 
seront tenues par la lof, du 
contrat simple au contr a t d’asso- 
ciation; d'auxns part, lorsque tes 
communes refuseront leur contri- 
bution pour tes élèves domtcâiés 
sur leur territoire mais sectorisés 
dans une autre communs. Dais 
tous les autres cas, tes municipa- 
lités seront obligées de payer, et 
notamment les quelque soixante- 
dix communes qui sont , actuelle- 
ment an mge avec des écoles pri- 
maires soue. contrat 
d'association. 

Les arbitrages qui devront être 
rendus très. prochainement seront 
stratégiquement déterminants 
pour te gouvernement, sa majorité 
«sa base militante, comme pour 
tas responsables de renseigne- 
ment cathcfiquA qui ont bien da 
la peine è tenir leurs troupes et 
qiâ annonceront leurs intentions 

te vendredi 18 mai. 

.La vote du projet deloi ne mar- 
quera pire pour autant la fin du 
débat . sur l'enseignement privé au 
cours duquel, ü faut le remarquer, 
lé dialogue n'aura- Jamais été 
interrompu avec tes différents 
partenaires. D’autres étapes 
s'annoncent, tout aossr déÊca- 
teres ; te statut — an particulier la 
titularisation — et fa formation 
das.etwéignams du privé.. 

CATHERINE ARDim ' 


La loi foncière agricole au Sénat 


An terme de l'examen an Sénat 
du projet de kâ relatif au contrôle 
des structures agricoles et au statut 
du fermage, M. Michel Rocard, 
ministre de l’agriculture, a indiqué 
qu’il demandera à l’ Assemblé natio- 
nale, en deuxième lecture, le réta- 
blissement de « dispositions fonda- 
mentales », écartées par la majorité 
sénatoriale. La discussion (tes arti- 
cles, mardi 15 mai. a mis en lumière 
l'incompatibilité des thèses de 
M. Rocard estimant que les disposi- 
( tioas pratiques de te kx de 1980 


«anrediM^lesintentioosaffinnéeg, 
et celles des sénateurs de l'opposi- 
tion, peur lesquels une réforme pro- ' 
fonde de factuelle l ég i s l a tion (te 

foncier agricote ncsc justifie pas.' . 

Suivant les propositions de 
M. Michel Sortie! (JO, Côto-d’Or), 
rapporteur de la commission dés 
affaires économiques, le Sénat a. 
ainsi décidé de maintenir la distinc- 
tion figurant dans le Code rural 
entre les opérations soumises dans : 
tous les cas è autorisation préalable 
et celles dont te schéma départe- ■ 


mental pourra prévoir qu’elles feront 
l'objet (fane demande d’autorisation 
préalable. De même,-,n '..n’a pas 
accepté- rabaiss em ent approuvé à 
f Assemblée nationale, du seuil de 
contrôle des installations afin d’évi- 
ter que la motâpfcstûH des cas 
soumis à autorisation préalable 
« n’aboutisse, en fait à une forme de 
contrôle total des structures ». Bien 
que M. Rocard sut observé & maintes 
reprises que «contrôle» ne signî- 
fiaîrpas «iàïBtàietixm WteSénaLa. 
confirmés» cfcott. 
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PRIVÉ 


Les amendements souhaités 
par les socialistes 


Le groupé socialiste a, au cours de 
sa séance du mardi 15 mai» 
approuvé les principes des amende- 
memsau projet de loi de M. Savary 
qu’il souhaite voir adoptés. - 

1. Les classes maternelles et In 
iodes e nfanti n es :ies députés soda- 
listes, relevant que Tenscigrâneiit 
préélémentaire n’ea pas obligatoire, 
demandent qu'il se soit pas possible 
de passer on contrat d'association 
pour une classe maternelle privée s'il 
n’existe pas déjà une maternelle 
publique dans lst commune. De 
même, ils refusent' que l'acceptation, 
d’une telle classe par la commune où 
clic est installée puisse contraindre 
les communes avoisinantes, dont les 
enfants la fr é que nteraient, ft la 
financer. 

2. Les. crédits firatafift : l'arti- 
cle 4 du projet gouvernemental pré- 
voit que les panes d’enseignement 
du privé ne seront accordés par 
l’Etat que par comparaison avec 
ceux dont dispose renseignement 
public. Les soctatistes estimait que 
cela ne tient pas suffisamment 
compte des servitudes particulières 
des écoles publiques (obligation de 
maintenir des cfasses dans les zones 
sous-peuplées, classes spéciales pour 
handicapés ou pour enfants à pro- 
blèmes—). Ils demandent donc que 
ce calcul soit fait par degré et par. 
nature d’enseignement a tienne, 
compte de cri tères démographiques, 
sociaux et linguistiques. , 

3. Conditions d’agrément des 
contrats d'association : A celles déjà 
fixées par l'article 6 du projet gou- 
vernemental, les.députés. socialistes, 
souhaitent ajouter le respect du 
droit du travail et l'égalité de traite- 
ment entre les différ entes assoda-. 
tions de parents d’élèves. 

4. La titularisation et fofcfigathio 
de financement des commîmes : les 
députés socialistes demandent que 
soit clairement précisé A l'article 20 
du projet le principe de la titularisa- 
tion des maîtres du privé doit le 
gouvernement ne voulait faire état 
que dans un décret. De même, à 
l'article 23, ils veulent introduire la 
possibilité pour une commune de 
refuser de financer une école privée 
si dans boit ans elle constate que 
50 % des maîtres de. celle-ci ne sont 
pas titularisés ; M. Pierre Mauroy a 
fait savoir que, d»w« ce a és^ c’est 
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L'ELECTION MUNICIPALE PARTIELLE DE DAMMARIE-LES-LYS 

La gourmandise de M. Mignon 


l'Etat qui appâterait à l'école les 

crédit* auxquels elle a droit - 
Si ce- dispositif était retenu, 
concrètement voflà comment cela 
pourrait se passer : pendant les six 
ou huit ans à venir, une commune 
pourrait refuser de financer nne 
école; ayant passé un contrat d’asso- 
ciation ; : dàns ce cas, et comme 3 est 
prévu dans- le projet actuel du gou- 
vernement. c’est l’Etat qui paierait A 
sa place. L’avant-projet de décret 
sur la- titularisation des maîtres pré- 
voyant un délai de six ans au bout 
duquel ceux-ci devraient choisir 
entre un statut de titulaire et un sta- 
tut de contractuel de droit public, le 
bilan serait établi deux ans après, le 
temps que la ritualisation soit effec- 
tive.' Si 50 % des maîtres de l’école 
sont titularisés, Ja commune serait 
obligée de la financer. Si ce senfl 
n’ait pas atteint, elle pourrait refuser 
son concoure; dans ce cas, fEtat 
continuerait ft se substituera elle. 

À noter que cë dispositif ne 
s’appliquerait ni aux collèges ni aux 
lycées, ceux-ci relevant des départe- 
ments et des régions qui les finance- 
ront par simple transfert des crédits 
de l’Étal, dans, le cadre dé la mise en 
œuvre de la décentralisation. 


LANGAGES 

BASIC : durée 5 {aura. 

Dates : 4 Juin. 12 novembre. 

GESTION de FICHIERS 

DBASE II : durée 3 jours pour les utili- 
sateurs. 2 jours supplémentaires pour 
les programmeurs. 

'Dates : 25 juin. 17 sept. 22 octobre. 

AIDE à la DÉCISION 

MULT1PUU4 : durée 3 jours. 

' Dates : 12 juin, 15 octobre. 

. GRAPHISME en BASIC 

Durée 3 jours. 

Dates :-28 mai, 10 octobre. 

TRA ITEMENT de TEXTE 

TEXTOR : duree 3 jours. 

Dates : 13 juin. 8 octobre. 

LOTUS 1-2-3 

Durée 3 jours. 

Dates : 24 septembre. 19 novembre. 

. Renseignements : Fiédériquo MARTIN 


Damm&rïe-Ies-Lys, en Seine- 
ct-Marne, est on cas original du 
contentieux des dernières munici- 
pales. Les Secteurs de cette com- 
mune de vingt mille habitants sont, 
en effet, appelés à retourner aux 
urnes le 20 mai alors que le Conseil 
. d’Etat n’a pas annulé le scrutin. Si la 
haute juridiction administrative a 
invalidé, parce qu’Q était inéügi- 
bïe ( 1>, M. Jean-Claude Mignon 
(RPR), tête de la liste d’opposition 
i victorieuse an soir du second tour, 
elle a, en revanche, validé l'élection 
de vingt-quatre de ses trente-deux 
colistiers. 

En venu des dispositions de la 
nouvelle loi électorale, le vingt- 
sixième candidat de sa liste aurait 
dft siéger A sa place au conseil muni- 
cipaL Mais M. Mignon, le nouveau 
maire, a obtenu la démission € volon- 
taire* de huit de ses conseillers. Le 
nombre de sièges vacants était ainsi 
porté A neuf, alors que le nombre des 
noo-éliis du 13 mars appelés à les 
pourvoir était de huit. L'assemblée 
municipale, dès lots incomplète, oe 
pouvait procéder à f élection de son 
maire. Un nouveau scrutin devenait 
nécessaire. 

Elu, dès le premier tour des élec- 
tions cantonales de mars 1982, 
conseiller général du canton de 
Perthes-en-Gfitinais (dont dépend 
Dammarie). contre le conseiller 
socialiste sortant, M. Claude 
Hénault, et contre M. Robert 
Laporte (PC), maire de Dammarie, 
vainqueur une nouvelle fois de 
M. Hénault, premier adjoint au 
maire communiste, tête de Ûste de la 
majorité, le 13 mars de l’année sui- 
vante A Dammarie, M. Mignon 
pouvait-3 se résoudre à abandonner 
la mairie et accepter de voir ainsi 
freiner ses ambitions politiques? 
Sou intention de briguer aux élec- 
tions législatives de 1986 le siège de 
la première circonscription détenu 
par M. Alain Vivien (PS) n’est un 
secret pour personne. M. Mignon est 
un gourmand. 

La situation, aujourd’hui, n’est 
plus tout à fait celle du printemps 
.dernier. Le chômage s’est encore 
aggravé et l'implantation d’un cen- 
tre Leclerc, négociée par la munici- 
palité précédente, ne pouvait pas 


résoudre tous les problèmes de 
l'emploi- L’entreprise Bornbauser, 
rachetée par Fougerolles, a vu ses 
effectifs réduits de moitié. Le sacri- 
fice du site de Dammarie au profit 
de celui de Compïègne par la société 
Affiner, une filiale du groupe Pechi- 
ney (voir le Monde du 17 avril), a 
également entraîné de nombreux 
licenciements. 

Autre évolution : la gauche, cette 
feus, se présente unie dès le premier 
tour. M. Hénault ne sollicitant pas le 

renouvellement de son mandat, 
M. Alain Fouqué, conseiller socia- 
liste sortant, adjoint au maire dans 
la municipalité précédente, conduit 
une liste qui comprend 14 PC, 
14 PS, 3 MRG et 2 PCML. 

■ Les camarades communistes 
sont de rudes négociateurs ». 
constate M, Alain Draize, premier 
secrétaire de la fédération socialiste. 
Une fois de plus, les négociations ont 
été difficiles, mais elles ont abouti A 
un accord le 3 mai. Battus le 
13 mars 1983 alors qu’ils géraient la 
municipalité depuis vingt-quatre 
ans, communistes et socialistes ont 
le sentiment d’avoir payé le prix de 
leur désunion du premier tour. Le 
décès du maire communiste sortant, 
Robert Laporte, survenu un mois 
avant le premier tour du scrutin, 
avait incité les socialistes i revendi- 
quer la conduite de la liste de la 
majorité. Les communistes avaient 
refusé et les deux partis avaient pré- 
senté chacun une liste le 6 mars. 

- L’union réalisée par la majorité 
n’altère pas l’optimisme du maire 
invalidé. Conseiller général, conseil- 
ler régional d’Ile-de-France et prési- 
dent du comité départemental du 
tourisme. M. Mignon aborde cette 
nouvelle échéance avec assurance. U 
affirme d'abord qu’il était éligible 
en 1983. Il a simplement été vic- 
time, selon lui. d’une négligence de 
la société qui lui louait un local et 
qui ne l'a pas inscrit au rôle des 
contributions directes. Il est ensuite 
convaincu que ses projets pour la 
commune sont les meilleurs. - Dam- 
marie, dit-il, cesi la ZUP. le béton, 
les immigrés, le PC II faut changer 
cette image de marque et ouvrir la 
viUe sur l’extérieur. » 


Quant au bilan de sa gestion, il le 
juge - tout à fait positif ». 
M. Mignon en énumère avec satis- 
faction les points forts : l’assainisse- 
ment des finances locales grâce à la 
réduction des frais de fonctionne- 
ment et à la suppression de subven- 
tions accordées selon lui trop large- 
ment et sans contrôle jusqu’alors; 
une diminution de la pression fis- 
cale; Je classement de la ZUP en 

* îlot sensible •: la restructuration 
du centre-ville ; une meilleure infoi> 
mation des habitants; des efforts 
pour l'animation sportive et cultu- 
relle. 

M. Mignon ne pèche pas par 
excès de modestie, fl aurait même 
une légère propension à s'attribuer 
l'actif de ce bilan. M. Jean-Claude 
Géry, premier adjoint chargé des 
finances, admet que le travail de 

• l’équipe » n'a peut-être pas été suf- 
fisamment valorisé. Tout en recon- 
naissant qu'il s'agissait d’une année 
exceptionnelle, en raison du recours 
en annulation, il souhaite, si l’opposi- 
tion est réélue le 20 mai, que le tra- 
vail de chacun soit plus justement 
reconnu. 


Brise et tornade 


Pour les candidats de la gauche, 
le b3an de la municipalité est insi- 
gnifiant. Selon eux. M. Mignon » a 
récolté les fruits d’arbres qu’il n’a 
pas plantés ». « La réalité d’un an 
de gestion par M. Mignon et ses 
amis, c’est ta brise et la tornade ». 
écrit M. Hénault dans la lettre qu’il 
a adressée aux Dammarie os pour 
leur expliquer les raisons qui le 
conduisent à ne pas se représenter. 
* La brise, poursuit-il, ce sont les 
réalisations; elles sont tégères. La 
tornade, ce sont les dégâts; ils sont 
lourds. » La gauche reproche à la 
municipalité de n'avoir rien fait 
pour résorber le chômage. Elle 
estime que l’installation dans la ville 
du comité départemental du tou- 
risme et de la direction départemen- 
tale des archives sera génératrice 
d’un nombre d’emplois dérisoire. Ne 
partageant pas la conception de la 
tolérance du maire invalidé, elle 
regrette que ses élus n'aient pas 


obtenu une salle de réunion dans la 
mairie et l’accès à la lettre d'infor- 
mation mensuelle. Elle proteste 
contre la dénonciation par la munici- 
palité du contrat qui la liait à la 
MJC. Enfin, elle déplore la main- 
mise sur la vie associative et cultu- 
relle de Dammaric-les-Lys-, 
Animation, une association dirigée' 
par les élus de droite, seule juge des 
subventions à accorder. Les thèmes 
prioritaires de la campagne menée 
par M. Fouqué et ses colistiers 
seront donc l’aide sociale, excessive- 
ment réduite selon eux par l'équipe 
de M. Mignon, la libération et la 
relance d'une vie associative parti- 
culièrement riche à Dammarie et la 
reprise de l'activité économique. 

Les derniers scrutins municipaux 
partiels conduisent (a gauche à faire 
preuve d’un optimisme modéré sur 
l'issue du prochain scrutin. Elle 
espère surtout • faire un bon 
score ». Ses représentants pensent 
qu'elle est - potentiellement majori- 
taire ». Ils rappellent que. si 
M. Mignon a été élu dans le canton 
en mars 1982 avec 54,80 % des suf- 
frages, MM. Hénault (PS) et 
Laporte (PC) le devançaient large- 
ment dans la ville de Dammarie en 
totalisant 58,07 % des voix. Ils rap- 
pellent également qu'au premier 
tour des dernières municipales les 
deux listes de gauche avaient obtenu 
51 ,59 % des suffrages. 

NADINE AVELANGE. 


(I) Aux termes des dispositions de 
l'article L. 228 du code électoral, ■ sont 
éligibles au conseil municipal tous les 
électeurs de ta commune et les citoyens 
inscrits au rôle des contributions 
directes ou justifiant qu'ils devaient y 
être inscrits au /" janvier de l'élec- 
tion ». 

MARS 1983. - I" tour: inscr.. 
10 267 ; absi., 28,43 ; sufT. expr, 

7 204. Un. opp. (M. Mignon. RPR). 
3 487 ( 48.40%); PS (M. Hénault), 
1 903 ( 26.41 %); PC (M- Plaid). 
1 814(25.18%). 

2* tour : inscr.. 10 267 ; abst., 
26.15%; suff.expr.. 7 S4S. Un. opp. 
|M. Mignon, RPR). 3 875 (51,95 %|, 
25 ÉLUS; un. g.. (M. Hénault, PS), 
3 583 (48,04 %) , S ÉLUS. 


« 


Le 20 février 1984, 

La Compagnie des Voyages 

publie dans un quotidien national 
un tableau comparatif de prix 
pour 14 destinations iong courrier* sur 
lignes régulières citant nommément son 
prinapal concurrent. 

Cette comparaison a montré qu’à 
La Compagnie des Voyages, 
c’était moins cher ! 
Aujourd’hui, c’est à vous voyageurs 
de comparer et les prix 
et les conditions de transport. 
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POLITIQUE 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


A chacun son « 


Chacun accuse l’antre d’incohérence» Cha- 
cun prétend que le camp adverse est plus 
désuni que le sien. Chacun aspire à incarner 
un • vote utile » évidemment contradictoire 
avec P utilité des antres. A un mots du scrutin 
européen du 17 juin, la campagne, entrée dans 
su phase la plus active, ressemble comme nne 
sœur, du point de vite de la technique politi- 
que, à tonte autre campagne nationale. 

Qui est le plus incohérent, le plus désuni ? 
M. Lionel Jospin, chef de file de la liste' 
socialiste, insiste sur les évolutions de M. Jac- 
ques Chirac, notamment en matière de 
défense - il * change d'ans tous les hait 
jours », - sur celles de M“ Simone Veil, qui, 
en raison de son alliance avec le RPR, ne 
défendrait pins ses propres idées, sur les 
contradictions entre l'un et l'autre à propos de 
la Grande-Bretagne et de rélanpssemeut de la 
Communauté, sur la cohabitation entre P 
- atlantiste - Lecanuet et le * nationaliste • 
Debré, entre des « libéraux » et M. Hersant, 
dont il dénonce les anciennes activités « anti- 
juives et coUaboratjoaaistes » pendant la der- 
nière guerre. U l'a répété, pour l'essentiel, lors 
du premier meeting de sa cam pa gn e euro- 


péenne - avec Nicoletto en vedette améri- 
caine — mardi, dans sa circonscription da 
dix-huitième arrondissement de Paris, devant 
mille cinq cents personnes environ. 

M" Vefl insiste sur tes clivages qui, au 
sein de la majorité, séparent communistes et 
socialistes, tant à propos de la poli tique éco- 
nomique et sociale que de 1a construction 
européenne. Elle souligne aussi que ces diver- 
gences s'expriment & l'intérieur même du 
Parti socialiste, dont la liste rassemble, selon 
elle, des européens convaincus et des anti- 
européens affichés. L’ «union de f opposi- 
tion > est à ses yeux d'autant (dus nécessaire 
que « que chaque jour le gouvernement et la 
majorité marquent leurs divisions, leurs inco- 
hérences et que la soi-disant cbuîGcaÜoa n'a 
provoqué que plus de trouble ». 

En somme. M“ Veil a l'avantage de 
l'union formellement réalisée sur mie Este et 
MM. Jospin et Marchais ont celui de la 
clarté, puisque, ai désaccord. Us défendent 
logiquement chacun leurs thèses. 

Vote utile, nwk à quoi ? Pour M"* Veil et 


le RPR, U s’agit, eu obtenant le 17 juin 


utile » 

confirmation de l'inversion du rapport des 
forces, de permettre l'expression d’un désaveu 
du pouvoir de gauche. Le socialisme qui 
échoue en France ne doit pas se répandre en 
Europe, dh-elle. 

Le vote communiste, pour M. Marchais, 
signifie que Ton ne restera pas neutre dans le 
débat qui l’oppose aux sociaEstes. S'abstenir, 
dît-il en un raccourci saisissant, ce serait 
dire ; « Est-ce qu'il tard réduire le chômage 
ou non ? Je ne tranche pas. Est-ce qu'il faut 
réduire le pouvoir d’achat ou non ? Ce n'est 
pas mon affaire. » 

La réussite de la gauche. « c'est mou 
gffajre m : c'est ainsi que M. Jospin conçoit, 
an contraire, la signification du vote en sa 
faveur. Le premier secrétaire du PS ne croit 
pas que « tout ail le bien » (M. Marchais loi- 
prête cette audacieuse pensée), mais affirme 
que voter socialiste c'est * vouloir que tout 
aille mieux ». 

L'enjeu da 17 juin est an moins autant 
intérieur qu'européen- Chacun FadmeL Les 
arguments essentiels sont déjà connus, et BS 
sont simples. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Les Verts entendent fane valoir leurs thèses 
sur tous les sujets débattus 


M me Veil : dire non au socialisme 
pour la France et pour l'Europe 

De notre envoyée spéciale 


Clermont-Ferrand. — Après 
Rouen et Caen le 1 1 mai, le couple 
• Veil-Pons», qui entend jusqu’au 
17 juin du moins, symboliser l'uniau 
de l'opposition, a continué à 
Limoges et Clermont-Ferrand, 
mardi 15 mal, sa tournée des régions 
françaises pour la campagne euro- 
péenne. A Clermont-Ferrand, 
M. Giscard d’Esiaing. qui est là sur 
ses terres, a tenu, à sa manière, à 
porter le témoignage de son soutien 
à la liste RPR-UDF en assistant, 
silencieux, au premier rang de 
l'assistance, à la réunion animée par 
l'ancienne présidente de l’Assem- 
blée des Communautés européennes 
— qui a rendu hommage à sou action 
en faveur de l’Europe — et par le 
secrétaire général du RPR. 

L'ancien président de la Républi- 
que devrait participer le 12 juin, à 
Marseille, à un rassemblement,: 
« national » celui-là, de l’union de 
l’opposition, tandis que M. Chirac 
sera aux côtés de M“ Vefl le 3 juin. 
à Paris, et M. Barre, le 4 juin, A 
Lyon. 

A Limoges comme à Clermont- 
Ferrand, au cours des rencontres 
avec la presse régionale. Mme Veil 
et M. Pons ont eu surtout à insister 
sur la cohérence de l'union de 
l’opposition, les réelles convergences 
de vues du RPR et de l’UDF sur les 
questions européennes et à justifier 
la présence de M. Robert Hersant 
sur leur liste. 


L£ PC JUGE < INADMISSIBLE i 
LE REFUS PAR M. JOSPIN 
D'UN GRAND DÉBAT SUR 
TF 1 

Les relations tendues entre le PC 
PS seront-elles perceptibles 


et le 

aussi sur les écrans... vides des 
postes de télévision?. TF 1 avait 
tenté d’organiser deux face-à-face, 
les 12 et 14 juin, entre M. Jospin et 
M“ e Veil d’une part, entre 
MM. Marchais et Pons d'autre part. 
Ayant essuyé un refus de M™ Veil 
et de M. Marchais, cette chaîne a 
formé un autre projet. Elle a pro- 
posé à ces quatre personnalités de se 
rencontrer ie 1S juin à 20 b 30 dans 
un débat commun. 

« Acceptée par Georges Mar- 
chais. Bernard Pons et Simone Veil. 
cette dernière proposition a été refu- 
sée par Lionel Jospin », indique 
TF 1 dans un communiqué diffusé le 
13 mai. 

Le Parti communiste a réagi par 
plusieurs voix. Son porte-parole, 
M. Pierre Juquin, a fait savoir : « Je 
déplore ce refus d'un débat d'idées 
démocratique, comparable à celui 
qui. en 1979. fut un grand moment 
de clarification pour l’ensemble des 
électeurs français. Je souhaite pro- 
fondément que Lionel Jospin 
revienne sur sa décision et. au cas 
où il ne te ferait pas. je demande à 
la Haute Autorité de faire annuler 
le téte-à-tëie unilatéral prévu le 
21 mai sur Antenne 2 entre M mr Veil 
et Lionel Jospin : le pluralisme, 
l'égalité, l'équilibre sont à ce prix. 
Quant à nous nous sommes 
disponibles pour tout débat. Nous 
n'en avons jamais refusé aucun. - 

Dans ses éditions du mercredi 
16 mai, le quotidien communiste 
l'Humanité titre en page une, repre- 
nant des propos tenus au Havre par 
M. Roland Leroy : « L’inadmissible 
refus du débat télévisé. » 

Enfin, dans l'entourage de M. Jos- 
pin, on soulignait mercredi 16 mai, 
en fin de matinée, que le PS avait 
donné son approbation à ta première 
formule proposée par TF 1, mais que 
la seconde avait été jugée irreceva- 
ble pour plusieurs raisons : échec de 
la formule lors du débat de 1979 et 
refus d’une confrontation avec un 
partenaire de la ma jorité. 



Devant les socio-professionnels, 
les élus locaux et les militants, ils 
ont mis en garde l'opposition contre 
le danger d'une dispersion de leurs 
voix sur de - petites listes • et rap- 
pelé le double enjeu du scrutin du 
17 juin : - dire non au socialisme 
pour la France et pour l'Europe. - 

• Pour exprimer fortement le senti- 
ment de rejet du socialisme, il faut 
regrouper sur une même liste toutes 
les voix de ceux qui éprouvent ce 
sentiment, d’autant plus qu'il s'agit 
d'un scrutin à un seul tour qui ne 
présente pas de possibilité de rattra- 
page », a expliqué Mme Vefl. 

« // faut voter pour un courant 
qui a un poids dans la vie politique, 
qui est en mesure de symboliser 
l’alternance », a-t-elle ajouté, en 
expliquant que les socio- 
professionnels commettent « une 
erreur » en voulant siéger en tant 
que tels au Parlement européen. 

• L'Assemblée de Strasbourg, a- 
t-clle insisté, n'est pas un comité 
économique et social mais une insti- 
tution politique au sein de laquelle 
il est important d'assumer politi- 
quement des choix, même sur des 
sujets très techniques. La vie politi- 
que ne se divise pas », a remarqué 
M» Veil qui a cependant émis le 
souhait qu’u y ait « une plus grande 
ouverture dans les partis aux 
hommes et aux femmes qui viennent 
des forces vives de la nation II faut 
arriver à ce que les milieux s'inter- 
pénétrent », a-t-elle affirmé. 


A propos de la lettre ouverte qui 
lui a été adressée par d’anciens résis- 
tants s'indignant de son « alliance - 
avec M. Robert Hersant, M“ Vefl a 
tenu à manifester son « étonne- 
ment ». notant que « ceux qui 
aujourd'hui se déclarent scanda- 
lisés par l'alliance de l'ancienne 
déportée que je suis et de M. Robert 
Hersant n'ont pas exprimé leur 
émotion quand, en 1967. M. Robert 
Hersant a été investi d'un mandat 
de député à la FGDS que présidait 
alors M. Mitterrand. Ils auraient 
pu alors s’offusquer et se scandali- 
ser. M. Mitterrand ne l'a pas été, ni 
même M. Pierre Mendis France, 
qui, en 1956. avait obtenu, comme 
M. Hersant, l'investiture du Front 
républicain ». • Je suis scandalisé, 
devait affirmer de son côté M. Pons, 
de voir comment la polémique se 
développe au niveau des personnes 
et non des idées. » 

Le secrétaire général du RPR a 
insisté sur » la concordance de 
vues » qui existe en matière euro- 
péenne entre les deux formations de 
l’opposition, remarquant, comme 
M" Vefl, qu'il fallait faire preuve de 
• pragmatisme * et de » réalisme» 
pour Taire évoluer l’Europe. -Nous, 
gaullistes, n'avons aucun complexe 
en ce qui concerne la construction 
de l'Europe (...), une Europe de la 
raison (...). Comme le disait le 

général de Gaulle, il ne suffît pas de 
dire « l’Europe. l’Europe » pour la 
réaliser. * 


M“ Veil a rappelé • ce que doi- 
vent tous les citoyens européens — 
qui peuvent désormais être repré- 
sentés au sein des instances euro- 
péennes - à V action de M. Giscard 
d’Estaing». » Grâce à vous, lui a- 
t-elle dit, l'Europe a un plus. » Elle 
a^ poursuivi : • Aujourd'hui. 
l'Europe est la meilleure garantie 
pour nos libertés, notre indépen- 
dance et notre sécurité (...). Par 
notre vote du 17 juin, nous devons 
montrer que nous refusons que le 
socialisme se répande en Europe. 
Ce que nous voulons, c’est une 
Europe des libertés, pour le 17 juin 
et les scrutins à venir; pour recon- 
quérir le pouvoir et arrêter le déclin 
de la France », a conclu l'ancienne 
présidente de l’Assemblée des Com- 
munautés. 


C. F.-M. 


M. Jospin : voter socialiste 
c'est « vouloir que tout aille mieux » 


M. Lionel Jospin a souligné, mer- 
credi 15 mai, à Paris, les contradic- 
tions internes de la liste d'union de 
l’opposition : « Mme Veil veut gar- 
der la Grande-Bretagne. M. Chirac 
veut la chasser. M. Chirac ne veut 
pas de l’Espagne et du Portugal. 
Mme Veil en veut bien. Mme Veil 
veut réduire le recours à l'unani- 
mité dans les institutions euro- 
péennes. M. Chirac ne veut pas y 
renoncer. Mme Veil veut une 
défense commune mais ne voudrait 
pas qu’on donne à l’Allemagne la 
possibilité d’accès à l’arme 
nucléaire ; M. Chirac s’offrait 
d’abord de lui proposer d’appuyer 
sur le bouton avec nous, et mainte- 
nant il Jie parle même plus de 
défense européenne, c’est-à-dire 
qu’il n’est pas d’accord avec 
Mme Veil et pas d’accord avec lui 
même. Comment le vieil atlantiste 
Lecanuet et le vieux nationaliste 
Debré pourraient-ils avoir la même 
conception de l'Europe ? Mme Veil 
et M. Malaud auraient-ils donc le 
même projet de société et la même 
conception des libertés ? » 

Le chef de file de la liste socia- 
liste affirme que « les vieux croco- 
diles ont l'intention de t’utiliser 
[Mme Veil], non pas du tout de ta 
servir. Ni M. Giscard d’Estalng, ni 
M. Barre, ni même M. Chirac ne 
s'engagent vraiment derrière 
Mme Veil Si l’enjeu est de politi- 
que intérieure, pourquoi ne 
s’engagent-ils pas? Si l'enjeu est 
l'Europe, pourquoi Mme Veil ne 
défend-elle pas les idées auxquelles 
elle croit? » 


M. Jospin répond ensuite à ceux 
qui, * à gauche, sont tentés par la 
critique ». « C’est d'abord aux 
socialistes qu’il faut faire 
confiance Ce sont les socialistes qui 
ont permis la victoire des forces de 
gauche. Ce sont nos pojets de 
réforme qui passent dans la vie et 
non pas ceux des autres Cer- 
tains. à gauche, estiment que voter 
socialiste c’est dire que tout va bien. 
Est-ce que, par hasard, voter com- 
muniste ce serait dire — ou vouloir 
- que tout va mal ? (~) Nous ne 
croytms pas que tout aille bien. 


M. MARCHAIS : s'abstenir, 
c'est rester neutre dans le 
débat de la gauche 


M. Georges Marchais a déclaré, 
mardi 15 mai, au Havre, que ne pas 
voter communiste, ce serait contri- 
buer à affaiblir le PCF, » faire ce 
dont la droite ne cesse de rêver », ce 
serait » choisir de se sanctionner 
sol-même ». S'abstenir, a-t-il ajouté, 
• ce serait rester neutre dans le 
débat qui existe actuellement à gau- 
che Ce serait dire, au fond : est-ce 
qu'il faut réduire le chômage ou 
non ? Je ne tranche pas. Est-ce qu’il 
faut défendre le pouvoir d’achat ou 
non ? Ce n’est pas mon affaire. Est- 
ce qu’il faut une grande politique 
industrielle ou non? Je n'ai pas 
d’opinion. Ne pas voter commu- 
niste, ce serait ainsi, soit se laisser 
aller au découragement, soit atten- 
dre que tout se règle tf en haut. * 


• Lfi anciens combattants 
d'Afrique du Nmd et le bénéfice de 
la campagne double. — Le comité 
national de la FNACA, réuni à Paris 
les 12 et 13 mai, a exprimé sa 
consternation après l’opposition du 
gouvernement aux propositions de 
loi présenté» le 10 mai par l'unani- 
mïlé des sénateurs et concernant 
l'attribution de la campagne double 
aux fonctionnaires anciens combat- 
tants d’Afrique du Nord et assi- 
milés. La FNACA qui. considère 
que ce refus équivaut à une discri- 
mination. continuera d’agir pour 
l’extension de la campagne double à 
tous les régimes de retraites obliga- 
toires ou facultatifs. 


Mais, voter socialiste, c’est vouloir 
que tout aille mieux. » 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste traite ensuite de l’Europe, 
enjeu, selon lui, d'une bataille straté- 
gique entre l’Est et l'Ouest — _ 
« Nous ne voulons pas que l’Europe' 
devienne un petit cap au bout de 
l'Asie ou un enclos dans l'atlan- 
tisme ». — d'une bataille économi- 
que — « l’Europe a reculé devant les 
Etats-Unis et le Japon » - et 
modèle de société. Selon lui, 
l’Europe de Mme Vefl * ne peut pas 
durer, exister ». « Une europe du 
libre-échange, dit-il. se décompose- 
rait devant le poids des entreprises 
privées et des pressions de la 
concurrence extérieure. Car elle 
manquerait de volonté politique 
face aux Etats-Unis. » 

Quant à /’• Europe de Georges 
Marchais », il y manque, selon 
M. Jospin. « une petite chose », et 
c’est justement l'Europe, c’est-à-dire 
« Faction commune entre des Etats. • 
la solidarité, l'affirmation d’une 
volonté d'identité ». « La force mili- 
taire soviétique est bien proche de 
nous, remarque-t-iL Les problèmes 
des pays de l'Est sont bien trop 
réels. C’est pourquoi je veux, avec 
les socialistes, une Europe ouverte, 
mais une Europe forte ». 


M. Dttfier Anger, chef de fOe de 
la liste des Verts aux élections euro- 
péennes, a souligné, mardi 1S nui, 
au cours de la présentation A _!a 
presse de la liste qu'il conduit, 
qn’«i7 n’y a qu’me seule liste du 
mouvement écologiste ». Le faire 
savoir est F une des lâches priori- 
taires des Verts, qui ne cachent pas 
la difficulté que constitue, pour eux, 
la présence de M. Brice Latomie, 
leur ancien candidat à l’élection pré- 
sidentielle, parmi les dirigeants de la 
liste ERE. 

Pour M. Anger, d’afltaui, la par- 
ticipation de M. Latoode A l'opéra- 
tion de centre-gauche es t le signe 

r celle-ci vise aussi, dans l'esprit 
ses promeneurs, à empêcher 
raffirmatian d’un courant écologiste 
qui troublerait le jeu des grands 
partis. 

Il est vrai que les écologistes 
n'avaient sans doute pas rouai, 
depuis la campagne de M. René 
Dumont en 1974 et celle des élec- 
tions municipales de 19.77, an t a r a 
d'atouts pouvant leur permettre de 
transformer leur potentiel électoral 
en une force politique capable de se 
faire respecter de ses aînées. Us ont, 
en premier lieu, réalisé leur unité, 
malgré Iz démarche personnelle de 
M. Lalondc et de ses amis; ils ont 
réussi à s’entendre sur des s t ru cture s 
qui assument la cohésion du mouve- 
ment, tout en ménageant la suscepti- 
bilité des différents groupes et per- 
sonnalités ; dans cette entreprise, se 
sont affirmés des chefs de file dont 
la représentativité n’est pas contes- 
tée. 

La composition de la liste, comme 
celle du comité de soutien, témoigne 
de la qualité do rassemblement réa- 
lisé. Présidé par M. Dumont, le 
comité comprend tous les * par- 
rains» de récologîsme depuis ses 
débuts : MM. Jacques-Yves Cous- 
teau. Théodore Monod, Bernard 
Charbonneau, Jean Cartier, Ber- 


trand de JoareaeL» La hstc des can- 
didats représentative de toutes 
les régions oà les écologistes ont 
mené des combats pour recviroaoo- 
meut ou contre l'énergie nucléaire. 

Enfin, coBtraixezncut à « qui 
s’était produit fan de* élections 
européennes dé juin 1979 (ils 
avaient obtenu, malgré tout, 4.4$% 
des voix), les Verts se sont assuré, 
cette armée, grâce J U solidarité des 
mouvements belge e i allemand, des 
moyens de se faire connaître de tous 
les électeurs par la düfïusïoa de leur 
profession de foi Les Verts alle- 
mands leur apportent 1,5 million de 
francs et les écologistes belges 
500 000 francs, sous tonne de cau- 
tion bancaire pour des prêts, que 
l’apparentement des listes des diffé- 
reras pays permettra de rembourser, 
grâce A une subvention de F Assem- 
blée européenne. Pour le reste, soit 
1,1 million de francs, les Verts, qui 
évaluent A 3,f millions de francs le 
coût total des frais électoraux 
(grâce notamment à l'édition de bul- 
letins sur demi-format}, comptent 
sur la souscriptioû qu'a* ait Lancée. 

Les affiches des Verts mettent en 
avant le caractère européen de leur 
camp agne, menée en liaison arec 
celle des groupes écologistes des 
amies pays. Us entendent intervenir 
k part entière dans 1e débal sur 
l’agriculture, les restructurations 
industrielles, la (forée de travail et la 
défense: * La crise est là. a déclaré 
M. Anger. Qu'elle soit gérée par la 
gauche ou par la droite, le résultat 
est te même. Jf faut trouver autre 
chose. » Ce constat peut augmenter 
l'électoral écologiste d'é l ec te u rs qui 
ne sont pas encore réconciliés avec 
Tandem» majorité et qui, kSoo 4* 
formule de M. Monod, «m déçus 
« non du socialisme, mais des socio- 
listes ». ■ 


PATRICK 4ARREAU. 


La liste Les Verts, Europe-écologie 


Voici, dans l'ordre de pré- 
sentation des candidats. la . 
liste Les Verts', Europe- 
écologie: 

MM. Didier Anger, ens eignan t ; Yves 
Cochet, informaticien ; M“ Solange 
Fernex. mère de famille; MM. Jeu 
Brière, médecin ; Bernard Devoucoux, 
agriculteur; M“ Ginette Skanrfrani. 
correspondu ncière commerciale ; 


( Publicité ) 


L’EMPLOI, C’EST LA VIE : SKÏ, C’EST IYRY! 
MERCREDI 23 MAI, 

200 DÉLÉGUÉS D’IVRY EN SUÈDE 
A L’ASSEMRLÊE GÉNÉRALE 
DES ACTIONNAIRES DE LA SKÏ 


• Mercredi 23 mai, un avion s’envolera vers la Suède; avec à son 
bord deux cents Ivryens, délégués par toute La population de notre 
ville. Ils se rendront à l’assemblée générale des actionnaires de la 
SKF. Cest en effet ce jour-là que les actionnaires du groupe multi- 
national vont se réunir pour se partager les bénéfices de là ferme- 
ture de l’usme d’ivry et préparer de nouveaux coups contre les txa^ 
veilleurs. . 

Les deux cents délégués dTvry iront Leur dire : 

LA CASSE ÇA SUFFÎT, SKF DOIT VIVRE, NÉGOCIEZ 

L'action coutume, plus nécessaire et juste que jamais après la 
révélation que la direction de la SKF procédait au fichage d'un, 
millier de personnes. 

Nous exprimons à ce propos notre indignation la plus vive. 
Nous exigeons que leurs auteurs soient sanctionnés par la kn et 
que des mesures soient prises pour mettre fin à de telles pratiques 
contraires aux libertés et aux droits de l'homme. 

L'action continue, tout confirme que la décision de fermeture 
de l'usine SKF Ivry n'est pas fondée sur des raisons économiques. 
La direction de la SKF eQo-même avoue 650 millions de béné- 
fices en 1983... 

650 millions qui feront les profits des actionnaires Iras de 
l'assemblée du 23 mai. 

Et elle annonce une augmentation substantielle pour 19842 . 

Plus que jamais nous exigeons de la direction de la SKF la 
réouverture du dossier et l’engagement de négociations sérieuses. • 

Nous exigeons du ministre de l'industrie qu*2 fasse e«fm , 
preuve de la fermeté nécessaire à l'égard de la direction patronale 
et qu'il use des moyens dont il dispose pour contribuer à la 
relance de l'activité économique à Ivry. 

WRYNECÉDERAPAS! 

Il y va de l’intérêt de chaque habitant, chaque jeune, chaque 
enfant de notre ville. De tous ceux qui travaillent ou étudient à 
Ivry. 

H y va de F intérêt de chaque association, orgamsationcm 
groupement professionnel. 


CWTOIOTUVffiinaiIQMESTOMÏRÎtÉE ! 


fort. 


Le 23 mai, Ivry, avec la SKF, se fera entendre plus et plus 


SKF VIVRA, IVRY NE CÉDERA PAS! 

Le collectif d'organisation 
• L'emploi, c'est la vie: SKF, c'est Iny». . 
Four vous associer individuellement ou collectivement à cet 
appel, ou contribuer à son financement, écrire et adresser vos 
donsà: 

M* Christiane RASSE 
Mairie dlvry - 94200 IVRY-SUR-SEINE .. 


Andrée BoctaOHron, enseignante ; 
MM. Abûn Tredex, eauàgm n : René 
Commandeur. ' enseignant ; Jacques 
Doucet, agrfco&esr ; Guy Marimot, 
en se i gn ant ; -Braira .Boim-fcrê.. caséi- 
fiant Michel. Dnpopet, c him iste;. 
M** Catherine Costa, graphiste: 
ML FSerre Ftrnstex; cbmjÉ «TétodcaV 
M - * Catherine Boonri. psychologue; 
MML Jemrffcnn Georges, étudiant; 
Mkbd Carré, phwfljter. conseiller 
muni ci p al de FaMeaiy«w^B(à5 (Val- 
de-Marne) ; François Degas», emei- 
gnut; Jeu-Louis Vidal, comptable ; 
Thierry dn^cu,- éducateur ; Jean- 
Claude Noiréière; «nseügantt; Bernard 
Lauga. employé; Bernard DevaÜcis, 
médecin : Jean Dagain. colonel en 
retraite; François-Marie Mtcbanx. per- 
.maoenfde coopérative; Gérard Mon- 
nier, étudiant: hfichd Ddoirc, jounw- 
fee: 

M“ Annie Le GuHJoox, institutrice;. 
MM. Michel Moreau, enseignant ; 


Alain Le Cœur, conseiller eu communi- 
cation ;L£on Lc m o mâ cr. agent techni- 
que, syndicaliste CFDT : M*|* Jacque- 
line Istas, enseignante; MM, Christian. 
Brodhac, ingénieur; Jean-Marc Cari té, 
éditeur; Hugues Stoéçjcel, enseignant: 
Hubert Céûscancias, a nim at eur socio- 
culturel : Bernard Dauirigncy, chef 
d’entreprise ; Jean Combes, agent 
SNCF; «H Ginette. Artaud, retraitée: 
MM. Raymond Girard, retraité, maire 
de Grévüle-Hsgue (Manche) ; Pascal 
Défiance, secrétaire nationaLdn Syndi- 
cat national des télévisions «t radios 
locales;. "Robert Ferra to. dessinateur 
industriel ; Daniel Martin, employé 
SNCF, conseiller draniapal de Giron 
(Rhône) ; M— > François e : Rosenfeld, 
employée; MM. André Corme, artisan; 
Philippe Vicberat, gérant de foyer 
d'immigrés; Charles" Feurrch. libraire; 
jean-Bernard Ttüéry, enseignant ; 
M- Claire Schiccht, urbaniste, coaseü- 
ier municipal . de Dunkerque {Nord} ;■ 
MM. Richard Caterini, fonc tio nnaire; 
Jean-Hervé Le Bars, orthophoniste ; ■ 
Louis' Rufin, retraité; Jean-Marc Her- 
vio, enseignant; Jean-Claude BidaL géo- 
mètre ;M“ Anne André, infirmière; 


M. Paaf Borg, retraité; M»* Joflle 
Penoc&et,- formatrice;’ MM. .Ulysse 
Legrand, serrurier : Jacques Julien, uni-' 
véniurirc; Joseph Gcorgeval. fonction- 
naire, animateur de l'Association des 
comptables du Trésor ; M** Geneviève 
Andueza, enseignante'; MM. François 
de Beaulieu, enseigaw; Étienne Téie, 
médecin; Ptnhppe.Desmmbes, journa- 
üsre ; ' François Sitaoa, dessinateur 
isdûttrâri; Mkbd Roœc, éducateur, 
conseiller municipal de Chambéry 
(Savoie) ; Jean-Pierre Orraeguy, maî- 
tre tflnternai; Jean payes, kinésithéra- 
peute;' Michel Fontaine, enseignant ; 
M M Marie-Paule Labéy, mère de 
fiunïlle. viœ-prfaidcme du Comité éoo-’ 
noanque et soda] de Besse-Nbrnundie ; 
MM. Serge Karaenty. chercheur; 
Gabriel Dnfen, directeur des étud e s, 
porte-parole du Rassemblement natio- 
nal des opposants & fa chasse; Ofîvîer. 
Maurel, enseignant ; Yves Le Gai. cher- 
cheur; Yves Sabatier, artisan; André 
Laudouze,'- doornric&hi ; M“ . Claude 
Richard-Mollard, mère de fanuUe. pré- 
sidente de la Ligne des femmes pour ta 
paix et la liberté^ Marie-Thérèse 
Danièbson, écrivain, conseillère jpuxsci- - 
pale de PAEÀ {Polynésie française) : 
MM. Jacques dé Bo&andière, général en 
retraite, animateur du Mouvement pour 
une alternative non-violente ; Serge. 
Moscovici, directeur à l'École des 
haute» études en sciences sôcfaks. 
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I. — Comment 

maîtriser 
la crise ? 


( Le Monde publiera dans ses éditions du 18 mat 
la deuxième partie de son supplément Suède. ) 


L E gouvB n wnwnt social-démocrate suédois est 
dans une situation plutôt enviable : le redres- 
sement économique amorcé avec la c déva- 
luation offensive > de la couronne en octobre 1982 
se confirme, et ses électeurs ne ratoandonnent pas. 

L'augmentation spectaculaire des exportations 
et de la production industrielle, les bénéfices consi- 
dérables réalisés par (es entreprises mufti natio- 
nales. la santé éclatante du secteur automobile et 
de l'industrie du bois et du papier, la légère amélio- 
ration qui «e dessine sur le marché du travail sont 
autant de résultats positifs qui font oublier tempo- 
rairement l'ampleur du déficit budgétaire, la dette 
extérieure et une inflation toujours plus élevée que 
dans les pays concurrents. Indulgents, les électeurs 
pa r donn ent aussi, semble-t-il. les maladresses accu- 
mulées su cours des dix-huit derniers mois. 

Les promesses électorales sur l'indexation des 
pensions des re traités .n*ont pas été tenues. Le gel 
du budget de raide au tiers-monde, qui ne repré- 
sente plus 1 % du produit national brut, a causé des 
remous au sein du parti. Les déclarations parfois 
coritracfictoires fartes par differents ministres sur la 


création d* une zone dénudéarîsée nordique et les 
relations avec l'URSS ont montré que les avis 
étaient partagés au sein du gouvernement et que 
ML Palme n’était pas le maître incontesté de la poé- 
tique étrangère. Mais ces. faux pas semblant 
aujourd'hui appartenir au passé, de même que le 
scandale qui a contraint é la démission un ministre 
de la Justice, coupable d'avoir exploité toutes les 
ficseNes légales du fisc pour aUéger ses impôts. 

Le 4 octobre 1983. soixante-dix mille personnes 
du fite i o nt à Stockholm pour protester contre le 
projet de fonds salariaux et indirect em ont aussi, 
contre la bureaucratie, b puissance excessive des 
syndfeats et b gouvernement de M. Palme. On 
croyait alors que b social-dâmocratie était sérieuse- 
ment ébranlée. Mais les fonds sont aujourd'hui une 
réafité, et b débat, si âpre vobf quelques mob, s'est 
complètement éteint. Les passions fatiguent, et 
seids les patrons continuent b lutte. Ils ont décliné 
limitation de participer è b gestion de ces fonds 
cofiectifs. qui confisquent, è leurs yeux, les béné- 
fices des entreprises. 

Rien n 'interdît de penser t oute fo is que cas que- 
relles resurgiront avant les élections législatives de 
1985. Pour l’opposition, b situation est embarras- 
sante. fi lui est dtfficita en effet d’affirmer que b 
poétique économique du gouvernement est un 
échec, alors que les principaux indicateurs sont 
positifs, et cote même si les experts indépendants 
lui donnent raison lorsqu'eUe recommande une 
réduction des dépenses publiques. 

ALAIN DEBO VE. 
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La social-démocratîe à la recherche d'un nouveau « 

P OUR un parti qui a bâti sa ne facilitaient pas la définition d’une faire. Entre les erreurs d’une politi- l’expérience en cours. M. I 
fortune politique sur la politique claire et courageuse, que expansionniste A tout crin, et les reconnaît que, si la première pl 
construction patiente, peu* Quand M. Ofof Palme retrouve le dérivés du « thaïe bérisme », les été un succès, la deuxième r 


P OUR un parti qui a bâti sa 
fortune politique sur la 
construction patiente, pen- 
dant une quarantaine d'années, d’un 
Etat-providence sans commune 
mesure en Europe, et sans doute 
dans le monde, sur un réseau de ser- 
vices sociaux extrê m e ment déve- 
loppé, sur wne socialisation de la 
consommation, 11 n'est pas facile de 
revenir au pouvoir après une brève 
parenthèse de rôt ans. Da ns une 
période où la crise économique bat 
son plein, sans doute les partis 
-bourgeois» qui ont ravi la direc- 
tion du gouvernement en 1976 A une 
sodat-démocratie surprise dans son 
infortune, n’om-ilt pas démantelé 
F Etai-providence. Es n'en ont meme 
pas sapé les bases, rêve 

de le faire, en Grande-Bretagne, 
Mme Thatcher. Ils n'ont pratique- 
ment rien touché. On a beau dire 
que depuis la fin des années 60, les 
positions se sont radicalisées en 
Suède, que b contentieux qui exis- 
tait entre les. (Efférents groupes 
sociaux el les partis poétiques, de la 
majorité comme de ropposfâao, a 
volé en éclats sous les critiques 
convergentes des extrémistes des 
deux camps, que * compromis » est 
devenu un mot honni pour çe qull 
suppose de renoncement après avoir 
été l'emblème de b démocratie sué- 
doise, 0 n'empêche que les « bour- 
geois- au pouvoir ont respecté 
l'œuvre des ■ partageux». 

Non contents de ne rien entre- 
prendre contre l'Etat nourricier, ses 
excès et ses débordements, üs ont 
laissé fUé sur b ligne de pins grande 
pente. Après une quarantaine 
d’années de purgatoire dans l'oppo- 
sition, b droite suédoise avait depuis 
longtemps abandonné aux sociaux- 
démocrates la réputation de compé- 
tence économique. De plus, les divi- 
sions entre les partis - bourgeois » 


ne fhcffittisnt pas la définition d*une 
politique claire et courageuse. 
Quand M. Oiof Palme retrouve le 
poste de premier ministre, la crois- 
sance économique est au niveau 
zéro, la production industrielle 
décline, les prix s’envolent, 1e taux 
de chômage dépasse 3 % de la popu- 
lation active, ce qui, comparé A 
d’autres Etats européens, est peu, 
mais ce qui est beaucoup dans un 
pays qui a connu le plein emploi 
pendant des décennies. La balance 
commerciale et la balance des paie- 
ments sont en rouge de plusieurs 
milliards de couronnes (autant de 
francs français), le déficit budgé- 
taire atteint des sommets (14 % 
environ du PNB), et h» aides par 
habitant sont trois fois supérieures A 
celles du BrésiL 


Latrobiàmevoie 


Dans ces conditions, il n'est pas 
facile au Parti social-démocrate qui 
forma, en 1982, un gouvernement 
minoritaire soutenu de l’extérieur 
par les communistes d’en appeler à 
ses remède s traditionnels: l'expan- 
sion du secteur public. Celui-ci 
contrôle déjà, directement ou indi- 
rectement. 70 % du PNB, et les pré- 
lèvements obligatoires sont les plus 
élevés du monde (SI %). Se lancer 
dans une politique de développe- 
ment du secteur public serait aggra- 
ver le défiât budgétaire, alimenter 
fîaflaûoo et compromettre grave- 
ment la co mp é ti tivité des produits 
suédois sur les marchés extérieurs. 

M- Palme refuse la facilité. Cer- 
tains de ses amis lui reprochent 
même d’avoir fait très peu de pro- 
messes avant les élections de 1982 et 
en plus de ne pas tenir les deux ou 
trois quH a es Fmipnidcncc de 


faire. Entre les erreurs d’une politi- 
que expansionniste A tout crin, et les 
dérivés du « thaïe bérisme », les 
sociaux-démocrates suédois choisis- 
sent une troisième voie qui, jusqu’à 
maintenant, ne leur a pas si mal 
réussi 

Ce n’est pas exactement la politi- 
que du juste milieu. Dans son 
bureau du Rosenbad, le chef de gou- 
vernement de Stockholm explique 
que sa stratégie est. A la fois, expan- 
sionniste en ce qui concerne les 
investissements (publics et privés) 
et la lutte contre le chômage, car le 
plein emploi reste la priorité des 
priorités, et restrictive en ce qui 
concerne la consommation. Et de 
fait, la consommation publique 
déchue lentement, la consommation 
des ménages stagne. Le démenti 
provient essentielle ment du secteur 
industriel, dont la production aug- 
mentera cette armée de 7 %, plutôt 
dans les secteurs orientés vers 
l'exportation. Paradoxe pour des 
socialistes : la politique économique 
de M. Palme aboutit à une redistri- 
bution du revenu national entre le 
capital et k travail, aux dépens de 
ce dernier et au profit du premier. 

Les bénéfices des entreprises ont 
fait on bon en avant. Quatre mil- 
liards de couronnes pour Volvo en 
1983. La Bourse de Stockholm ne 
s'est jamais aussi bien portée. Les 
sociaux-démocrates suédois ont 
certes toujours misé sur un secteur 
industriel privé, dynamique et pros- 
péra, quitte à éponger par l’impôt 
une partie des profits, ce qui est 
encore le cas actuellement. Mais 
beaucoup de salariés, et surtout les 
dirigeants syndicaux, trouvent que 
la potion est amère. Après deux ans 
de baisse du pouvoir d’achat, les 
particuliers sont-ils prêts à continuer 
les sacrifices ? La réponse A cette 
question dépend de la réussite de 


l'expérience en cours. M. Palme 
reconnaît que, si la première phase a 
été un succès, la deuxième repose 
entièrement sur la maîtrise de 
l’inflation. 

En revenant au pouvoir, les 
sociaux-démocrates frappent immé- 
diatement un grand coup : au vif 
déplaisir de leurs voisins Scandi- 
naves, ils décident de la dévaluation 
« sauvage » de la couronne suédoise 
de 16 %, pour redonner aux produits 
suédois la compétitivité qu’ils ont 
perdue sur les marchés internatio- 
naux. Cette mesure fait suite, A 
peine un peu plus d'un an après, à 
une autre dévaluation de 10 % appli- 
quée par le gouvernement - bour- 
geois ». dont les effets n'avaient pas 
été très perceptibles. Mais M. Wick 
man, ancien gouverneur de la Ban- 
que de Suède, affirme que ses effets 
(Hit été sous-estimés, et qu’ils se sont 
cumulés avec ceux de la deuxième 
dévaluation pour aboutir A un réta- 
blissement beaucoup plus rapide 
que prévu des termes de 1 échangé. 

La balance commerciale présen- 
tant un excédent de 10 milliards de 
couronnes dés 1983, alors qu’elle 
était en défiât de S milliards l'aimée 
précédente, la balance des paie- 
ments sera pratiquement équilibrée 
cette année, alors qu'elle accusait un 
défiât de 22 milliards. 

La réussite de la dévaluation sué- 
doise n’est certainement pas trans- 
posable. Elle est liée A l’existence 
d’une industrie moderne dont la res- 
tructuration a été accomplie plus tôt 
et plus rapidement que dans 
d’autres pays européens (la Suède 
est la troisième nation robotique du 
monde), et qui est prompte A saisir 
les occasions d’exportation liées 
A la disâpline des salariés et au 
dynamisme des vendeurs, A la coopé- 
ration traditionnelle entre (es syndi- 
cats et le gouvernement social- 
démocrate; A des causes plus 


conjoncturelles 
aussi : la légère '7^®Çp P 

reprise internatio- l 

nale, sous l'effet Ja vpM almi 

d'entraînement de v " 
l'économie améri- 
caine ; les pressions sur les prix des 
matières premières, qui ont permis 
d'éviter une explosion du coût des 
importations, les économies d'éner- 
gie réalisées ces dernières années et 
les sacrifices demandés aux salariés, 
puisque les conséquences négatives 
de la dévaluation sur le pouvoir 
d'achat n’ont pas été compensées 
par des augmentations nominales de 
salaires. 


En quête 
d'une politique 
des salaires 


Au ministère des finances, gar- 
dien de la vertu économique, on ne 
veut pas crier victoire. On insiste au 
contraire sur le fait que l'améliora- 
tion est seulement temporaire, et on 
met en garde contre le retour des 
vieux démons. Au début des 
années 70, la reprise s'était déjà tra- 
duite par une explosion des profits, 
débouchant sur des augmentations 
de salaires au rythme de 20 % par an 
et... une inflation galopante qui avait 
totalement miné la compétitivité de 
l' industrie suédoise. 

Le gouvernement de Stockholm a 
deux gros soucis, que tous ses mem- 
bres ne considèrent pas avec le 
même degré d'inquiétude : l'infla- 
tion et le déficit budgétaire. 
L’OCDE vient d’indiquer que, si ces 
deux paramètres étaient maîtrisés, 
la Suède avait une •' chance uni- 
que » de résoudre ses problèmes éco- 
nomiques. M. Palme est plus pré- 
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occupé par l'inflation que par le 
déficit budgétaire. 

II remarque que la hausse des 
prix a été ramenée en deux ans de 
10 % à 5 %. ce qui n'est pas un résul- 
tat négligeable. Aux finances, un 
conseiller du ministre énumère les 
facteurs positifs : les prix des impor- 
tations diminuent, les finances 
publiques ont perdu leur effet 
d'entraînement, le défiât budgétaire 
a été réduit et la masse monétaire 
comprimée. Reste la grande incon- 
nue des salaires. 

Le gouvernement, qui n'a pas à 
proprement parler de politique des 
salaires, avait fixé un objectif global 
de 6 % aux augmentations négociées 
par le patronat et les syndicats. Ce 
taux a été dépassé d’un peu plus 
d'un point, mais le ministère des 
finances souligne qu’en période de 
boom (es hausses de salaires sont 
plus élevées que les augmentations 
conventionnelles. Leurs profits grim- 
pant rapidement, les patrons ne se 
sentent pas tenus de résister aux 
revendications de leurs employés. 
La - solidarité des salaires • a pour 
effet de diffuser les augmentations 
des secteurs florissants vers les 
entreprises en difficulté, et le sec- 
teur public. Or, comme le dit 
M. Heckscher, ancien dirigeant du 
Parti conservateur, * si Volvo a du 
succès, ce n’esi pas une raison pour 
que les employés des services com- 
munaux aient des augmentations de 
salaires ». 

DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 14 J 
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Comme dans 77 autres pays... 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Bureau de représentation 
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4 
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Tél. : (8) 21.27.01 
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Suède : comment maîtriser la crise ? 


La social-démocratie à la recherche d'un nouveau « modèle >> 


(Suite de la page 13.) 

Cette année, les négociations ont 
échappé au contrôle du gouverne- 
ment. même dans le secteur public, 
où les collectivités locales, qui n’ont 
pas les mêmes difficultés financières 
que l'Etat central, ont donné le ton. 
Des relations étroites entre la grande 
centrale syndicale LO. le Parti 
social-démocrate et le gouvernement 
(plusieurs dirigeants syndicaux sont 
ministres, comme le veut la tradi- 
tion) n'ont pas suffi à faire prévaloir 
la ligne officielle. Le patronat a 
imposé des négociations décentrali- 
sées, au lieu de la négociation natio- 
nale qui avait lieu auparavant, ce 
qui affaiblit le pouvoir de la centrale 
syndicale mais favorise les suren- 
chères. 

M. Palme est donc à la recherche 
d’une formule permettant d'amener 
une politique des salaires modérée, 
sur une base contractuelle. Il a orga- 
nisé des réunions tri parti tes sur ce 
sujet, et il attend maintenant que les 
partenaires sociaux lui fassent des 
propositions pour l'apnée prochaine. 
S’ils ne parvenaient pas à se mettre 
d’accord, le premier ministre agite 
la menace d'imposer la modération 
par la loi, menace un peu vaine, car 
le gouvernement n’a pas de majorité 
au Parlement pour voter une politi- 
que des salaires. Tout au plus 
pourrait-il décider de mesures fis- 
cales pénalisant les entreprises qui 
accordent des augmentations trop 
élevées. 


3 % de chômeurs, 
c'est trop 


Bien qu'étant une vieille revendi- 
cation du mouvement ouvrier sué- 
dois, la création des fonds salariaux, 
à l'automne dernier, a été aussi 
conçue comme un moyen de faire 
passer l'amère pilule de la discipline 
des salaires. M. Palme est sceptique 
quant à cet effet de compensation. 

Dans sa forme actuelle, la créa- 
tion des cinq fonds salariaux régio- 
naux — qui. alimentés par une taxe 
sur les « superbénéfices ». pourront 
acheter des parts des entreprises pri- 
vées — ne constitue pas une menace 
aussi terrible que l’opposition veut 
bien le dire. Le patronat craint que 


ce ne soit une étape vers une sociali- 
sation de la production, qui donne- 
rait aux syndicats nn pouvoir 
déterminant dons les entreprises. 
L’apposition est telle que le gouver- 
nement n’a pas encore trouvé de 
représentants patronaux disposés & 
être membres des instances pari- 
taires censées gérer ces fonds. 

L'autre moyen pour 2e gouverne- 
ment de calmer les syndicats est de 
lutter efficacement contre le chô- 
mage. Dans ce domaine aussi, des 
résultats ont été obtenus, mais un 
taux de 3 % est encore inacceptable 
dans un pays habitué au plein 
emploi, surtout s’il ne reflète pas 
exactement la situation réelle — une 
partie du chômage des jeunes étant 
masquée par des programmes spé- 
ciaux de formation. Certes, avec 


l'argent des allocations-chômage, 
vaut-il mieux, comme le dit 
M. Palme, donner du travail quatre 
heures par jour & tous lès jeunes de 
moins de vingt ans. Mais ce pro- 
gramme d'assistance ne débouche 
pas sur la création d'emplois dura- 
bles. 

Tout le monde est à peu près 
d'accord sur la nécessité de réduire 
le déficit budgétaire, qui, au cours 
des deux premières années du nou- 
veau gouvernement suédois, est déjà 
passé de 90 à 67 milliards de cou- 
ronnes. Sur les moyens qui ont été 
employés jusqu'à présent, le 
consensus demeure, et les plus opti- 
mistes, tel M. Palme lui-même, pen- 
sent à une politique raisonnable des 
dépenses publiques, liée à une crois- 
sance économique de l’ordre de 3 % 


par an, qui permettra de résoudre le 
problème sans trop de douleur. 


La réforme 
du secteur public 

Les conseillers du ministre des 
finances, M- Kjeli Oktf Fêlât - qui, 
comme quelques-uns de ses collè- 
gues dans d’autres gouvernements 
socialistes, incarne la rigueur, - 
expliquent que le mode de finance- 
ment du déficit budgétaire a changé 
depuis la fin du gouvernement 
« bourgeois ». On fait appel à l'épar- 
gne privée et non au système ban- 
caire, et le volume du déficit a été 
réduit grâce à une « désindexation » 
des dépenses publiques (celles-ci ne 


croissent plus automatiquement es 
même temps que la hausse des prix) 
et à une légère augmentation des 
taxes indirectes et des impôts sur la 
fortune. 

Us comptent aussi beaucoup sur 
la croissance économique, la reprise 
ayant déjà permis de réduire de 
manière spectaculaire les subven- 
tions aux entreprises en difficulté 
(de II milliards de couronnes en 
moyenne par an. de 1975 à- 1982, à 
2 mülï&rdsen 1984). 

Enfin, le gouvernement social- 
démocrate se propose de réformer le 
secteur public, ce veau d’or du socia- 
lisme suédois. Le parti débat de 
l'ampleur de la réforme. Personne 
en son sein ne prend au sérieux les 
critiques de l'opposition » bour- 
geoise -, qui, en cette année 1984, 


Charles XVI Gustave, roi en notre temps 


C ’EST la tradition ; à l’occa- 
sion d’une visite officielle, 
te roi Charles XVI Gustave 
reçoit quelques journalistes. Dans 
le château royal, austère bâtisse 
du centre de Stockholm que la fa- 
mille royale a déserté, en 1981. 
pour s'installer dans l’atmosphère 
plus champêtre de Dronninghoim, 
Sur une 3e au millau d'un lac des 
environs de la capitale, tout est 
prêt pour l'entretien. Les photo- 
graphes et les opérateurs de la té- 
lévision choisissent la couleur du 
canapé où le couple royal va bien- 
tôt s'asseoir en fonction de la 
robe que porte la reine au- 
jourd'hui : un canapé de velours 
bleu sous le portrait de Berna- 
dette. le fondateur de la dynastie, 
paraît tout désigné. 

Uns secrétaire ouvre la porte 
après qu'un aide de camp en ci- 
vil a serré quelques mains. 
Charles XVI Gustave et la reine 
Sflvia entrent dans le salon. Le jeu 
des questions et des réponses 
peut commencer ; H est ftmrté à 
des sujets anodins, car le roi, de 
par la Constitution, n'a pas à ex- 
primer d’opinions sur (es pro- 
blèmes politiques. La nouvelle 
Constitution de 1975 lui a enlevé 


le droit de nommer le premier mi- 
nistre. Cette prérogative, large- 
ment formelle certes, qui est en- 
core accordée à la monarchie 
anglaise, revient au président du 
Parlement. Le roi est tenu au cou- 
rant des affaires du royaume et 
des questions internationales en 
présidant, tous les deux mois en- 
viron, un comité des affaires 
étrangères où les ministres l’infor- 
ment. 

Charles-Gustave avait vingt- 
sept ans quand, en 1973, Ü a ac- 
cédé au trône, après des études 
destinées à foire de lui le parfait 
a honnête homme » du vingtième 
siècle. II a choisi la devise e Pour 
la Suède, en notre temps ». Il se 
sent quelques lointaines affinités 
avec la France et la région de Pau, 
berceau des Bernadette, il a ap- 
pris le français quand il était étu- 
diant mais ne pratique plus beau- 
coup. (( s'exprime mieux en 
anglais. Il est très heureux de ren- 
contrer le président Mitterrand 
qu'il ne connaît pas. Assise à côté 
de hé, la reine Silvia corrige : ils se 
sont rencontres brièvement en 
1981, à l’occasion du mariage du 
prince Charles d* Angleterre, une 


de ces mondanités où se croisent 
les souverains du monde entier. U 
espère beaucoup que la visite offi- 
cielle du président de la Républi- 
que permettra de resserrer les 
liens entra les peuples français et 
sué<fo<& 


Le recours 


Les (imites imposées è sa li- 
berté d’expression, il les accepte, 
ce qui ne l'empêche pas d" avoir 
ses propres opinions. Représen- 
tant d'une monarchie apolitique, il 
incame l'unité du peuple suédois. 
H n’a pas la même passion pour 
l'archéologie que son grand-père 
et prédécesseur sur le trône, mais 
il s'intéresse à (a défense de r en- 
vironnement et à la préservation 
des animaux. Particulièrement en 
cette période de crise. S suit les 
problèmes économiques, se sou- 
de du sort des chômeurs, n'hésite 
pas à promouvoir l'industrie sué- 
doise lors de ses visites à l’étran- 
ger et à encourager la création de 
nouvelles entreprises lors de ses 
déplacements en province. Pour 
quelques-uns de ses * sujets », 3 


apparaît encore comme le dernier 
recours, l'autorité suprême à la- 
quelle on s’adressa pour résoudre 
les difficultés. Il reçoit ainsi des 
centaines de lettres, a n’a pas kt 
droit d’intervenir directement au- 
près de l'a d m i n is tr a tion, mais 3 ré- 
pond en prodiguant des consens 
pratiques. 

Aux Jeux olympiques de 1972, 
Charles-Gustave a rencontré, à 
Munich. Silvia Sommertath, tille 
d’un industriel ouest-allemand « 
d'une Brésilienne, hôtesse-chef du 
comité d.'organisatkm, qu'il a 
épousée en 1976. Ils ont trots en- 
fants. L'aînée. Victoria, qui a 
maintenant sept ens, est l'héri- 
tière du trône. En 1980, r ordre de 
succession a en effet été mortifié 
pour que la plus âgé des enfants 
royaux, quel que sort son sexe, 
soit appelé à monter sur le trône. 
Le roi, cfit-on, n’a pas particulière- 
ment apprécié cette réforme mais 
3 n’a pas été consulté. Une ma- 
nière comme une autre de mani- 
fester que. comme l'affirme la 
Constitution de 1 975 : * Sa 
Suède, la souveraineté émane du 
peupla » 

D.V. 


est prompte & voir durs te système 
suédois le - big brcxbcr » de George 
Orwell. Mais certains se demandent 
si, à la faveur de la (sise économi- 
que, Q ne serait pas temps de remet- 
tre es cause tes dogmes et de cher- 
cher les sohuwns ailleurs que dans 
l'extension du secteur public. Ce 
p’est apparemment pas Paris de 
M. Palme, qui. comme le noyau dur. 
c'est-à-dire U majorité du Parti 
social-démocrate^ pense que 
- l’expansion d» secteur public n’a 
pas atteint une limite», même si 
elle ne pourra reprendre qs'avtc une 
croissance générale de Péconomic. 

Un nouveau portefeuille est 
apparu dans te gouvernement social- 
démocrate formé en octobre 1982 : 
celui des affaires tivïks. Son rôle est 
de rechercher des moyens de ratio- 
naliser le service public, de combat- 
tre les excès bureaucratiques, de 
donner plus d'influence aux citoyens 
et de rechercher d’antres moyens de 
Financement de ce secteur- Les 
réflexions vont d'une réforme fiscale 
radicale,, .qui dâxmcberaiv sur une 
taxation non plus du revenu mais 
«tes facteurs de production, i fintro- 
ductian de « participations aux 
frais m pour certains services, qui ne 
seraient {dus payés par tes contri- 
buables mai» par les utagen. Cepen- 
dant. la simple évocation d’une fai- 
ble contribution à la bibliothèque 
municipale a soulevé un tofié chez 
les sodaux-dèmOcrates purs et durs 
de la capitale— 

Le débat idéologique au sda du 
parti pourrait cependant s’élargir 
fans do congrès de raacomse pro- 
chain. où devrait être discuté - un 
nouveau pr o gramm e. Les sociaux- 
démocrates s u édois x demandent, 
comme l'explique te professeur 
Ru in, chargé do département de 
sciences politiques à Fcmversité de 
Stockholm, s'ils don nâ t sùnpfcmeot 
réagir aux thèses néo^bétaks de la 
droite (la Suède a aussi sa <* nou- 
velle droite ») eu revenant uLsocia- 
tisme des années 50 et 60 . ou s’ils 
doivent penser un antre -modèle» 
oà les forme* d’arganaation. tout en 
restant cqUecthreâ, échapperaient au 
contrôle de l’Etat dans des struc- 
ture* .{dus décentralisées, et Gaalo- 
zaenz plus démocratiques. 

BAMB.VERNET. 



Notre toute nouvelle cabine propice à la relaxation. 


Vous avez libre accès à tous nos salons Affaires dans les aéroports les plus 

importants en Scandinavie. Et nous en ouvrons de nouveaux à Heathrow et 
Dusseldorf. 


EuroClass établit de nouvelles normes pour le voy%e d'affaires en -. 
Europe, à sa mise en service fin 1981. 

Voici maintenant là nouvelle EuroClass, plus complète encore: notre . 
toute nouvelle cabine avec de nouveaux sièges plus confortables et . 
disposés sur cinq de front, donnant la plus grande place offerte pour les 
jambes en Europe. . . . - . . 

Le Champagne sur la carte des vins. 

De nouveaux salons Affaires spacieux à Paéroport cfHeathrow et Dûs* 
seldorf à mi-avril. 

Un service- de réservation ininte rrom pu, 24 heares sur 24» et sept 
jours sur sept Appeler à Copenhwielel-147555.Bïentôt t iih service 
cf aéroglisseurs entre Taéroport de Copenhague et la vBle de Matmo, qui 
facettera les Baisons avec la Suède du sud. 

De nouveaux vols entre Copenhague et detJocaiités de Norvège et de 
Suède plus nombreuses. 

Et, il est de votre intérêt dé rapprendre, notre service à bord est un 
des atouts qui nous ont fait recevoir le titre de la compa gnie aérienne 
de Tannée? 

Il n’y a qu’une chose que nous ne faisons pas. C’est d’ajouter un 
supplément Vous ne payez toujours que le tarif économiqueiioraiaL 
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une ressource pour l’Europe 


L 


’afbrêt et l’industrie forestière sont un des fondements 
deTéconomie suédoise et une ressource pour l’Europe- Dans un 
inonde où les richesses forestières sont en diminution successive, 
la Suède, grâce à une sylviculture intensive, s’est bien occupée de 
ses forêts. Depuis les années 20 les stocks de bois sur pied en Suède 
-ont progressé de plus de 50% pour atteindre 2,6 milliaids de mètres 
cubes. 

. Les produits de l’industrie du bois - pâte à papier, papier, 
carton et bois sciés - donnent à la Suède 20% des revenus de son 
commerce extérieur. L’un des plus grands marchés est la France 
qui, en 1983, à importé pour 4 milliar ds de francs de produits 
forestiers suédois ce qui correspond cependant à moins de 1% des 
importations globales de là France. 

La forêt et une industrie bien structurée, se servant d’une 
technologie de pointe, sont des facteurs fondamentaux pour la 
compétitivité internationale. 

L’industrie a développé des procédés tirant profit de toutes 
les fibres des bois. Une continuefle adaptation est imposée par les 
changements des besoins du marché qui ne cesse de réclamer des 
produits nouveaux et améliorés. L’industrie forestière suédoise 
répand aux demandes de créativité et d’innovation. Cette 
orientation logique et conséquente fait que les fabricants suédois 


sont parfaitement aptes à compléter la production de l’industrie 
française et à pourvoir le consommateur fiançais de produits de 
première classe. 
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Suède : comment maîtriser la crise ? 


L'innovation tous azimuts les rest r ucturations industrielles 


P ENDANT longtemps, les Sué- 
dois ont vécu sur la réputa- 
tion de leurs multinationales, 
créées à partir d’une invention mise 
au point dans le pays par un ingé- 
nieur : Sven Wingquist en 1876 pour 
les roulements à billes (SKF), Cari 
Mumers et Bal tzar von Platen en 
1919 pour les réfrigérateurs à ab- 
sorption (Electrolux), Gustaf De 
Lavai pour les écréme uses (Alfa La- 
val) et la turbine à vapeur en 1883 
(De Lavai Angturbin AB), Alfred 
Nobel pour la dynamite (Niiro- 
Nobei) et, plus près de nous. Ruben 
Rausing pour les emballages de 
boissons (Tetra Pak), Lino Lamm 
pour les lignes à très haute tension 
(Asea) ou Bengt-Cunnar Magnus- 
son pour le système AXE de télé- 
communications (Ericsson). 

Il a fallu le premier choc pétrolier 
en 1973-1974 et surtout le deuxième 
en 1979 pour que les Suédois, un 
peu assoupis sur leurs lauriers, réa- 
gissent - en particulier dans l'inno- 
vation technologique. Dans ce do- 
maine, les efforts de formation et 
d’incitation à la création d'entre- 
prises commencent à porter leurs 
fruits. 

Chaque année, il sort des cinq fa- 
cultés de technologie {Stockholm, 
Gûteborg, Lund, Kinkoping et Lu- 
lea) 2 000 ingénieurs, soit 242 par 
million d’habitants contre 214 en 
France, où il y a pourtant 154 écoles 
d’ingénieurs. Mais on ne fait de la 
recherche que dans 55 d'entre elles, 
alors que dans les 5 facultés de tech- 
nologie suédoises; les enseignants 
font aussi de la recherche. 

Les Suédois investissent presque 
autant d'argent dans la recherche 
dans les facultés de technologie 
(299 millions de couronnes, soit au- 
tant de francs) que les Français 
dans leurs 55 écoles d’ingénieurs 
(31 S millions de francs). C'est dans 
ces facultés que naissent de nom- 
breuses innovations... et entreprises 
industrielles. Les relations 
université-industrie n'ont jamais été 
un problème - mais une solution. 
Le professeur Torkel Walimarfc. de 
la faculté de technologie Charlmcrs 
à Gôteborg. a joué, depuis le milieu 
des années 60. un rôle de pionnier 
dans ce domaine. 

Au cours d’un colloque organisé à 
Strasbourg à l'automne dernier par 
f Agence nationale pour la création 


d’entreprises (ANCE) et l’Associa- 
tion franco-suédoise pour la recher- 
che (AFSRI, il expliquait : » Chez 
nous, chercheurs et industriels se 
connaissent bien. Nous prêtons de 
l'argent pour construire les proto- 
types. et la direction pour le déve- 
loppement technique (STU) sou- 
tient les projets. Près de 60% des 
mémoires de fin d'études se font 
avec des industriels. Vn certain 
nombre débouchent sur des créa- 
tions d'entreprises. - Et avec une 
pointe de fierté, Torkel Walimark 
ajoutait : - Nous mettons plus de 
temps que le MIT à créer nos entre- 
prises. mais nous connaissons moins 
d’échecs. - 

Ainsi, de 1973 à 1983, 56 entre- 
prises sont nées dans la - Maison des 
innovations » de Cbarlmers. vérita- 
ble incubateur d'innovations. Elles 
ont créé quelque 500 emplois. Cela 
peut paraître modeste, mais ce sont 
des «emplois lourds*, générateurs 
d'autres emplois et porteurs d’ave- 
nir. 

Une intense activité règne égale- 
ment à Lund. à côté de la faculté de 
technologie, où s'est ouvert, en sep- 
tembre 1983, un chantier de 
construction d'un parc scientifique. 
Plusieurs centaines de personnes y 
travailleront en 1990. 11 s’agit de sti- 
muler les innovations par des 
contacts étroits entre chercheurs et 
industriels ei de raccourcir les délais 
entre l'invention et U commerciali- 
sation. 

Domaines choisis : électronique, 
informatique, chimie, pour commen- 
cer. Un grand axe de communica- 
tion reliera les laboratoires et les ate- 
liers. Montant de l'investissement : 
500 millions de couronnes, dont 150 
pour la première tranche. 

C'est justement à Lund que se 
trouve Gambro, qui est le type 
même de l’entreprise, née en 1961. 
d’une innovation, un nouvel appareil 
de dialyse, et qui n'a cessé de diver- 
sifier ses produits et de prospérer sur 
les marchés étrangers. Avec 
2 500 personnes, dont 800 en Suède. 
Gambro a réalisé en 1982 un chiffre 
d'affaires de 1 milliard de couronnes 
et un bénéfice de 125 millions de 
couronnes. - Le chiffre augmente de 
25 à 30% chaque année et le béné- 
fice encore plus vite, explique le 
jeune patron Anders Alttun. Nous 


avons introduit notre société à la 
Bourse de Stockholm en avril I9S3 
et à celle de New-York deux mois 
plus tard. L'émission que nous 
avons faite en Suède en 1983 a été 
la plus recherchée sur le marché. Il 
n’y en avait que pour 5 000 ache- 
teurs et il y a eu 100 000 demandes. 
Le cours de l'action a doublé en une 
nuit. Notre force, c’est que nous 
sommes la seule entreprise au 
monde à fournir aux hôpitaux et 
aux malades hospitalisés à domi- 
cile tous les appareils rénaux dont 
ils ont besoin. » 

Autre innovation au progrès fou- 
droyant : ('ordinateur portable de 
Micro nie. conçu par Gerhard W es- 
te rberg. Cet ordinateur de poche 
permet de faire en une heure dans 
les magasins le travail fastidieux que 
l'on faisait en six ou huit heures avec 
un formulaire et un stylo, pour les 
commandes. 

Chacune de ces petites merveilles 
revient à 8 000 couronnes. Selon 
Gerhard Wcste rberg. il est amorti 
en quatre mois. Maintenant que le 
produit est bien lancé en Europe (il 
investit actuellement les marchés 
américain et japonais), il n'intéresse 
plus son inventeur. Celui-ci a donc 
vendu Micronic et créé Venture 
Electronics avec une petite équipe 
de jeunes : * Ce qui m'intéresse, 
c’est de créer des produits nou- 
veaux. Notre atout vient de ce que 
nous sommes à la fois ingénieurs, 
techniciens et commerciaux. Pour 
l'argent, pas de problème. Les fi- 
nanciers nous font confiance. » 

Holger Crafoord et Gerhard Wes- 
terberg sont les représentants-types 
des nouveaux entrepreneurs suédois, 
dignes successeurs des grands indus- 
triels du début du siècle. Dans un 
rapport assez laudatif du MIT (1) 
sur la création d'entreprises fondées 
sur des innovations en Suède, on 
peut lire que. dans ces entreprises, le 
chiffre d’affaires par salarié est de 
380 000 couronnes par an, alors qu'il 
n’est que de 280 000 couronnes dans 
les industries manufacturières « an- 
ciennes ». Un différence éloquente. 

GUY DE FARAMOND. 


( I ) Rapport James M. Uucrbsck du 
Cerner for Policy Alternatives (CPA) " 
du MIT. « Technology and industrial in- 
novation in Swedcn. A study of new 
tcchnology-bascd finns, 1 981 * 


Une expérience réussie mais qu'il 


L A vie du ministre social- 
démocrate de l’industrie. 
M. Thage Peterson, est 
moins mouvementée que celle de son 
prédécesseur centriste. M. Nils 
G. Aasling, qui passa une grande 
partie de son temps, entre 1976 et 
1982. à recevoir des chefs d’entre- 
prise au bord de la faillite. La politi- 
que de relance de la gauche et l’aug- 
m entât ion d'environ 30 % des 
salaires en 1975 et 1976 avaient en 
des effets désastreux sur les coûts et 
la compétitivité de plusieurs bran- 
ches lourdes de l'industrie, au lende- 
main du premier choc pétrolier : 
construction navale, extraction 
minière, sidérurgie, industrie fores- 
tière. confection et textile. 

Les gouvernements de l'époque ne 
trouvèrent pas d'autre remède que 
de dégager des milliar ds de cou- 
ronnes pour éviter des dépôts de 
bilan, aux conséquences graves pour 
l'emploi. Beaucoup leur reprochent 
d'avoir été trop dépensiers, mais 
force est de constater que. h leur 
retour au pouvoir, à l'automne 1982. 
les sociaux-démocrates n'avaient pas 
de crise aigue à résoudre : l'appareil 
industriel de la Suède avait, certes, 
subi une cure d'amaigrissement 
mais fl est à présent, dans une large 
mesure, moderne, compétitif et 
mieux adapté à ta demande interna- 
tionale. 

Les resirncturations ne sont pas 
des opérations ponctuelles, elles se 
poursuivent continuellement. En 
Suède, le processus a été longtemps 
favorisé par la politique de • solida- 
rité salami e *, menée de pair par les 
syndicats et par le patronat depuis le 
début des années 60. 

Le resserrement de l'éventail des 
rémunérations entre les différentes 
branches de l’industrie, quelles que 
soient leurs performances, a abouti à 
la situation suivante : l’ouvrier des 
usines automobiles Volvo est moins 
bien payé que ses collègues améri- 
cains et allemands, tandis que la 
couturière du groupe textile Eiser 
est parmi les mieux payées du 
monde. Cette stratégie a donc avan- 
tagé les secteurs exportateurs, dont 
les coûts salariaux ne soit pas plus 
élevés que dans les pays concurrents 
et elle a contribué, d'autre part, à la 
régression de branches comme les 


fonderies et la confection, qui a 
perdu 30 000 emplois sur 50 000 en 
l'espace de douze ans. La main- 
d'œuvre superflue était, après recy- 
clage, reclassée dans les secteurs de 
l'industrie florissante et en expan- 
sion. 


Gonflement 

dusectawptAfic 


Les rationalisations et Hn traduc- 
tion des nouvelles technologies, 
approuvées par les syndicats, ont été 
ainsi accélérées. Mais la « solidarité 
salariale* est sérieusement remise 
en cause depuis quelques années. Le 
Syndicat des ràétailiirgxnes a choisi 
maintenant de faire cavalier seul, 
car le travailleur des ateliers Volvo 
(pins de 4 milliards de bénéfices en 
1983) n’acceple plus aussi facile- 
ment que par le passé de faire des 
sacrifices pour améliorer les revenus 
de ses collègues employés dans des 
entreprises qui ne pourraient survi- 
vre sans les subventions de l'Etat. Le 
patronat souhaite aussi élargir de 
nouveau F éventail des salaires pour 
recruter Je personnel qualifié dont il 
abesom. . 

Autre problème : l'industrie pros- 
père, qui a largement aut om a ti sé sa 
production, ne peut plus-absorber les 
effectifs devenus superflus aülcuis. 
L’emploi a donc été développé dans 
le secteur public, au rythme moyen 
de 7 % par an, et. en 1978. les fonc- 
tionnaires. les agents communaux et 
régionaux étaient pour la p re m i èr e 
fois plus nombreux que les empl oyés 
de l’industrie. Un S u édois sur trois 
travaille aujourd'hui pour FEtat ou 
les collectivités locales, et le secteur 
industriel productif est trop restreint 
pour financer ces dépenses. 

Or. 150000 emplois, soit 14 % 
des effectifs, ont été supprimés dans 
l'Industrie depuis 1976 l Les bran- 
ches les plus durement ép r ou vées 
ont été la construction navale, te 
mines de fer Lkab de Laponie, la 
sidérurgie, le bois, le papier et les 
pâtes à papier ainsi que le textile. 
Mais tontes, à une exception près 
— le textile — présentent 


aujourd'hui des résultats positifs ou 

encourageants. 

Le bassin m ini e r de Laponie a, 
pendant des décennies, été !a 
« vache h lait * de l'économie sué- 
doise. Les stines de fer de Kixoaa, 
au-delà du cercle polaire, sont te 
pins grandes d'Europe. Le rôeau 
<f exploitation le pins profond se 
trouve à 775 mètres. Le rite est par- 
ticulièrement impression nant avec 
son labyrinthe de voies carrossable* 
d'une longueur totale de 400 kBomè- 
tres et ses galeries, de S mètres de 
haut permettent fat orcuZatioa à 
double sens des carterpiflars et des 
véhicules de service. Le réseau élec- 
trifié souterrain su ffirai t à édairetr 

aac rifle de 60000 habfouxix. Cha- 
que jour. 35000 tonnes de ms aérai 
•ont extraites de ces psi» par envi- 
ron 500 mineurs de fond, seuls aux 

«»imr»<wlB«4e Imr 
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Pour Lkab. ces derni ères années - 
ont été extrêmement dUncUa» en 
raison de la crise de ta sidérurgie 
eu ropéenne, de l'apparition de nou- 
veaux conc urren ts - en 'Australie et 
an Brésil — et d'un effort insuffisant 
de transformation du minerai. Et 
1982 fin sans doute ta pins sombre * 
de sou . histoire ; faute de com- 
mandes, te installations ont été fer- 
mées p endan t dix-sept semâmes. 
Une fins de pins, PEut propriétaire ‘ 
dut renflouer les déficits. Mata, 
aujourd'hui, le moral est meilleur à 
Kiruaa, vüîo de 25000 habitants, * 
car le plan de restructuration a 
donné des résultats : la production 
annuelle, qui était encore de 31 mfl- 
Eobs de tonnes en 1974, est tombée 
à quelque !5 millions de tonnes 
Tannée passée ; te effectifs cm été . 
réduits de moitié et se montent - 
actuellement à 4 000 employés, 
mais l'entreprise a (ait u bénéfice * 
— pour ta première fois depuis 
six ans - de l’ordre de 20 unifions de 
couronnes. L' améli o rati on devrait 
s'accentuer en 1984, même à le nou- 
veau plan acte français pour ta Lor- 
raine amène ta direction à réviser ses 
prévisions en baisse. 



Saab-Scania renforce sa compétitivité. 


SAAB France SA 

15. rae des Grands Près 
Z A du Petit Nanterre - 92QQQ N3nterrç 
Tel : 7807252 


SCANIA France SA 

rue de l'Equerre 
ZI des Beîhunes 
95310 Saint Ouen LAumûne 
Té». . 03792.70 


Saat 


ïb-Scania assume actuellement uo rWe de.cbef .. . 
de file dans le domaine des transports spécialisés, .. 
ceci en pratiquant une politique de concentration sur 
des produits de technologie avancée dans des . 
secteurs en pleine expansion. . V " 

Les voitures de tourisme Saab sont en première ligné 
sur fe marché des automobites “haut de garnmeV 
Les poids lourds Scania dominent les transports gros 
tonnage Quant au nouvel avion de transport court- 
courrier Saab-Fairchild 340, if représente la nouvelle 
norme en matière d'exploitation de lignes aériennes * 
intérieures \ : " V *. 

Les investissements importants de Saab-Scania dans 
les domaines du développement et du marketing : 
fournissent une hase solide à la compétitivité de cette 
entreprise. Des exportation en progrès constant et 
une coopération croissante avec d’autres . • 
constructeurs internationaux, viennent encore 
renforcer la position de Saab-Scania sur les marchés 
mondiaux.-. ' 

En 1983. le chiffre d'affaires fatal du Groupé sT&à élevé 
à SEK 20.773 millions. Lé revenu avant réserves et 
impôt a atteint SEK 2.026 militons, une augmentation" 
de bénéfices pour ta sixième année consécutive. ' - s 
Les ventes sur Jes marchès extènéurs ont constitué 
59 % du chiffre tf affaires total. Dans le i domaine de te ' 
Recherche et du Développement Tes investissements 
se sort élevés à SEK L63 millions: Quant aux. . : : 

investissements en actifs immobilisés, Us ont totalisé - . 
SEK 1143 millions. . ^ C . ^ ; 

Pour plus de renseignements, prenez avec te. 
Département de Comm unfca üori.et fe Relations V 

Publiques, Saab-Scanta. S^ SS lMÔpirig Suèrfe, . : > 
Téléphone :+46t3J 




Leader de ta technologie des transports spécialisés. 
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faut sans cesse recommencer 


Une aide au tiers-monde 
exceptionnellement importante 
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Les compressions de personnel, 
acceptées -sans grèves par les syndi- 
cats, sont douloureuses pour 1 
région dû Nord, sïtaéc.à plus de 

I 000 IcQqmètres de la capitale. où. il 
n'y a pratiquement pas d’autres pos- 
sibilités d'emploi q ne . dans la nâe. 
Lej'ouvernement a mis en place un' 
plan de Motion et dé dévetoppemem 
an Nordaad,. mais ..«Lest <u£fic3e 
d’attirer les entreprises dans une 
province si éloignée dûs ports et de* 
autres centres industriels dupays. 

Le- premier secteur ;â s'effondrer, 
dans le sillage de la crise pétrolière, 
fut la construction navale. Il y a 
moins de dix ans, la Suède détenait 
8 % du marché mondial et occupait 
la deuxième place derrière Je Japon. 
Elfe' comptait six grands chantiers 
spécialisés dans les super-tankers. 

II n'en reste pins aujourd’hui que 
deux, Uddevalla eiKockums. Les 
autres ont-, fermé définitivement 
leurs portes, ou. se sont reconvertis 
avec' succès dans la réparation 
navale, comme Citÿvarvet, on la 
fabrication et l’agencement de 
plates-formes pétrolières; comme 
Goeta ver k e d- A re ndal. An total, 
22000 des 28000 employés de la 
construction navale ont perdu leur 
emploi depuis 1975, maïs & ont été 
un peu les «victimes privilégiées» 
du redéploiement rndestrid général. 
L’Etat a, en effet, déboursé près de 
20 milliards de couronnes en faveur 
de cette- branche, pour couvrir les 
déficha, encourager les stocks et 
retarder une reconversion pourtant 
nécessaire. . . 

« // eût été plus Intelligent 
tTinjecter en argent dans lés sec- 
teurs d’avenir, dit M. PetzaeD, 
directeur à la Fédération des indus- 
tries ; la faillite n'est pas toujours 
une catastrophe, car elle permet 
aussi de repartir sur de nouvelles 
bases', avec de nouvelles idées. • 
Toujours est-il que la société natio- 
nalisée Svenska Varv, qui regroupe 
95 %des chantiers restants, a fait un 
bénéfice de 300 millions de cou- 


. formes en 1983 et que les ra nwc de 
commandes sont satisfaisants. 

Il est incontestable que les sec- 
teurs qui, avec l’électronique et 
findustrie pharmaceutique, affï- 
. cbent actuellement la meilleure 
santé sont l'automobile et le papier 
et lapfite à papier. Le choix de Volvo 
et de Saab de miser snr des modèles 
- haut de gamme, .pour une clientèle 
*u portefeuille bien garni, s’est 
révélé judicieux et payant. Volvo a 
vendu, en 1983, 365 000 voitures, 
soit 15 % de plus que l’année précé- 
dente, et ses succès sont particuliè- 
rement notoires aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne — ses deux princi- 
paux marchés en dehors de l'Europe 
du Nord. Dans le secteur des poids 
lourds de plus de 16 tonnes, le 
constructeur de Gôteborg a réussi à 
préserver sa part de 8 % dans le 
monde. De son côté, Saab a aussi le 
vent en poupe et va porter sa capa- 
cité- de production de 95 000 à 
102 000 véhicules par an. En 1983, 
la firme a vendu presque autant de 
voitures aux Etats-Unis qu’en 
Suède. En 1 983 également, Volvo et 
Saab ont réalisé respectivement 4 et 
2 milliards de couronnes de béné- 
fices!. 


Le succès de fautomobae 

Après sept années difficiles, qui 
ont provoqué la chute d’entreprises 
comme Vaenersborg et Munksjoe et 
fait trembler des grands tels que 
NCB, Assâ et même Modo, l’indus- 
trie forestière, qui a beaucoup 
investi dans les technologies 
modernes, se redresse, et ses béné- 
fices (5 milliards de couronnes) ont 
nettement progressé Tan passé. « De 
1973 à 1983. dit M. Bô Wergeus, 
directeur de l'Association des fabri- 
cants de pâtes et papiers, nous avons 
fermé 28 % de nos usines devenues 
démodées. Les syndicats ont com- 
pris qu'il n'est pas possible de gar- 
der des unités malades dans un sec- 


teur qui exporte 80 % de sa 
production (—}. Nos machines ont 
maintenant une capacité annuelle 
Individuelle de 120 000 tomes. Nos 
structures ont donc été fortement 
modernisées et adaptées aux nou- 
velles normes relatives à l' environ- 
nement. J’estime que pour 80 % 

. notre appareil de production est à 
l’heure actuelle compétitif. Le mar- 
ché européen est pour te moment 
sensible, et nous ne tenons pas à le 
déranger, en nous comportant 
comme certains, comme un éléphant 
dans un service de porcelaine... - 

Les fabricants suédois pourraient 
sans doute rapidement accroître leur 
présence dans les pays du Marché 
commun, mais ils craignent que la 
Communauté ne prenne alors des 
mesures de protection. C'est un ris- 
que qu'ils disent ne pas vouloir pren- 
dre. En revanche, les industriels se 
déclarent très favorables à des 
accords de coopération avec les 
entreprises allemandes ou fran- 
çaises, de préférence sans interven- 
tion des gonvernements. De telles 
solutions « européennes » permet- 
traient de mieux faire face à (a 
concurrence des Etats-Unis et des 
nouveaux pays industriels. 

Les chefs d'entreprise Scandi- 
naves se plaignent de l’augmentation 
régulière de leurs charges sociales, 
du différentiel d’inflation entre la 
Suède et ses principaux partenaires 
commerciaux (Norvège, Allema- 
gne, Grande-Bretagne), mais ils 
reconnaissent qu’a près la dévalua- 
tion de la couronne les secteurs de 
l’industrie qui ont été modernisés et 
restructurés sont redevenus compéti- 
tifs. Même les entreprises nationali- 
sées font actuellement des bénéfices. 
Certes, les problèmes sont loin d’être 
entièrement résolus, et un dirigeant* 
du Comptoir des forges fait cette 
remarque : -Les restructurations 
sont achevées pour cette fois, mais 
il faudra sans doute bientôt recom- 
mencer. * 


Christer Ericsson, industriel de choc 
... patriote et étranglé par le fisc 


- *' 


L E capitaine X Christer Erics- 
son est l'ut de ces astu- 
cieux suédois qui. avec 
seulement, trois billets de 
1 OOO couronnes en poche, quel- 
ques idées originales, une grande 
capacité de travail et ui soupçon 
de chance, ont réussi h monter 
une affaire prospère. A quarante- 
deux ans, 3 est président du 
conseil d’administration de 
Consefe, c son » entreprise de 
location de plates-formes d'habi- 
tation, qui contrôle 60 % du mar- 
ché mondial et dispose de 
bureaux de représent a tion dans 
une dizain© de pays. L’armée der- 
nière. cens société, dont le siège 
social est à Gôtaborg. a réalisé un 
bénéfice de -400 millions de cou- 
ronnes sur une chiffre d'affaires 
de 1 mitëarcL.. * Nous n’allons 
pas nota arrêtée lé; en 1930. 
nota comptons toujours brasser 
1 mühard. mais 1 milliard de dol- 
lars. » 

Befle aventure que cette de cet 
homme qui, è «fix-sept ans, entre 
dans la marine marchanda. En 
dehors de son travail, ü poursuit 
ses études, monte mi grade, 
devient officier, puis second. En 
1971. r armateur Sten A. Ofeson 
hà offre le commandement d'un 
navire. Mais Christer Ericsson a 
d'autres plans en tête. U a mis au 
poètr un ingénieux système de 
fixation des conteneurs sur les 
bateaux H présente la trouvaille à 
son employeur, qui kn rit au nez. 
Divorce. H fait breveter son inven- 
tion, vend des kilomètres de san- 
glas et fonda la société Consafs, 
qui, quelques années plus tard, se 
lancera dans un autre secteur, . 
celui de la location da conteneurs 
cf occasion, notamment pour 
rindustrie du bâtiment. 


Fhi» de 100 % cfimpôts 

Le pas déctstf est franchi en 
1975 : le capitaine Ericsson 
observe att e ntivement le dévetop- 
pemem considérable de la pro- 
duction pétrolière offshore et 
décide de s'attaquer au marché 
des plates-formes d’habitation. 
Mais il mise sur des installations 
«quatre étoiles», dotées, d'un 
confort exceptionnel. Sans doute 
profite-t-il de la 'crise "de la 
construction navale et des sub- 
ventions généreusement versées 
par l'Etat aux armateurs qui com- 
mandant des navires, afin 
d’enrayer le chômage sur les 


cas, il ose. Aiqourd*htâ. r ancien 
marin est i la tâte d’une flotte de 
dix-huit plates-formes, de trots 
cent cinquante h mille lits, placées 
principalement en mer du Nord et 
bu large des côtes du Mexique. 
Chaque unité a coûté la bagatelle 
de 400. 6 500 rraDions de cou- 
ronnes. mais le leasing rapporte 
environ ut demi-million pu jour et 
les emprunts sont vite rem- 
boursés. 

La capitaine Ericsson n’a pas 
tout à fait oublie la marine mar- 
chande. Ses nouveaux bureaux, H 
les a aménagés dans l’ancien dub 
restaurant «select» des riches 
armateurs suédois, qui ont à pré- 
sent fait faiffite ou se sont ins- 
tallés dans d’autres pays, fiscale- 
ment plus foéraux. Le dirigeant 
de Consafe a pris justement une 
« dime nsi on politique » en tirant à 
boulets rouges sur le système fis- 
cal suédois qu’fl qualifie <f« enfer 
pour las particuüars ». « Jusqu’en 
1979 , dft-a, fêtais le seul action- 
naire de mon entreprise et je 
m'accordais un salaire mensuel 
de 25 OOO couronnes, sur lequel 
je payais 21 OOO couronnes 
'd’impôts. Mais, i la fin de 
l’année, le percepteur m’a quand 
même réclamé près de 
lOO OOO couronnes au titre de 
l’impôt sur la fortune. Pour 
m'acquitter de cette dette, fai dû 
vendre en mars 30 % de mes 
actions à Volvo. Pendant plu- 
sieurs années, fai donc dû payer 
plus de lOO % d’impôts et, pro- 
gressivement. l'entreprise 
s'échappe da mes mains... » 

Christer Ericsson est en colère, 
car, depuis dix ans. tt estime avoir 
été un contribuable honnête. « ce 
citoyen modèle dont rêvent les 
sociaux-démocrates ». B aurait 
pu, comme (e font beaucoup de 
ses collègues, disséminer ses 
actions, faire quelques cadeaux ô 
sa femme et à ses deux enfants, 
pour alléger ses impôts. Ou 
acquérir des biens immobiliers. 
Ou encore, comme l’ont déjà fait 
ut ministre des finances et un 
garda des sceaux sociaux- 
démocrates « bon teint ». 
emprunter des millions aux ban- 
ques ou aux instituts de crédit. 
L'opération est fort payante étant 
donné que les intérêts de la dette 
sont ici intégralement déductibles 
des revenus imposables. Morale- 
ment' e inacceptable » selon la 
gauche, la combine est néan- 
moins parfaitement légale. Mais 
Christer Ericsson ne veut pas se 
kvfSf r pour le moment, b ce genre 
de t ransa ction s et de bouraco- 


« J’accepte de payer 85 % 
dlmpôts mats pas un sou de plus. 
dit-il (ce qui témoigne déjà d’un 
sens chèque hors du commun], 
mais B faut absolument réformer 
fimposition des fortunes s i l'on 
veut éviter une vagua d'émigra- 
tion des industriels suédois. » U 
cite tes exemples d’Ingvar Karrv- 
prad, te patron de la maison de 
meubles Ikea. qui s’est domicilié 
en Suisse, et de M. Rausâng, le 
fondateur de Tetra-Pak. qui a pris 
ta (fraction de Londres. Depuis te 
début de Tannée, deux familles 
suédoises ont quitté chaque 
semaine leur pays natal pour la 
Grande-Bretagne mi emportant 
avec eux plusieurs centaines de 
millions de couronnes. 


Trois fois plus 
qu'en Franco 


L’Etat prélève 19 000 cou- 
ronnes sur une fortune de 1 mi}- 
fion, et près de 4 millions, soit 
trois fois plus qu'en France, sur 
une fortune de 100 millions, 
annuellement. Christer Ericsson 
critique surtout la taxation des 
actions : t Cest absurde. Si je les 
garde dans l'entreprise, leur 
valeur vient s’ajouter, en pratique, 
i mes revenus et je vis comme un 
clochard. Si je les vends, je ne 
paie que 40 % d'impôt. Or c’est 
justement la vente des titres qui 
devrait être imposée lourdement 
Je n'ai aucun respect pour les 
spéculateurs boursiers qui se 
constituent une fortune considé- 
rable en quelques mois. Qu'on les 
impose à 70 %.~ Cest l'avenir de 
la Suède industrielle qui me 
préoccupe.» 

La campagne du capitaine 
recueille un certain écho, car les 
Scandinaves aiment ces gens qui. 
issus d" un milieu modeste, réus- 
sissent dans ta vie, créent des 
emplois et exportent. Ils vont 
même jusqu'à e comprendre s 
teurs tracas. 

Lorsqu'on demande à Christer 
Ericsson s'il ne va pas H» aussi 
prendra un jour l'avion pour Lon- 
dres. B répond très patriotique- 
ment. en frappant du poing sur la 
table : r Jamais. Je me battrai 
pour cette réforme nécessaire du 
système fiscal. S l’Etat me prend 
tout, même me s vêtements, je 
resterai debout à Gôtaborg, avec 
un drapeau suédois aux couleurs 
bleu et jaune dans la main... » 



S I la Suède est l'un des pays les 
plus riches du monde, s’agis- 
sant du moins du revenu par 
habitant, elle est aussi l'on de ceux 
qui, avec les Pays-Bas et la Norvège, 
consacrent le plus Tort pourcentage 
de leur produit intérieur brut à 
Taide au tiers-monde. D s'agit là 
d'une tradition fort ancienne chez 
les Suédois, mais g laquelle la forte 
croissance que le pays .a connue, 
avant d’être à son tour confronté à la 
crise, a donné des moyens qui sont 
kno d’étre seulement symboliques. 

11 est vrai qu'il y a chez eux un 
intérêt de principe pour le monde 
extérieur, dont üs dépendent d’ail- 
leurs étroitement sur le plan com- 
mercial, et sur lequel fls ont toujours 
été très ouverts. Mais on peut trou- 
ver à leur sollicitude pour les nations 
les plus défavorisées quelques autres 
explications. 

La première est tout simplement 
que, formant une société fondée sur 
une extrême solidarité - parfois 
jusqu'à la caricature, - les Suédois 
ont été naturellement portés à en 
étendre le bénéfice au tiers-monde. 
En outre, la Suide n'a jamais tenté 
de se constituer un empire colonial 
(encore que ses voisins Scandinaves 
aient eu jadis à pâtir de ses appétits 
territoriaux) et a soutenu dès l'ori- 
gine les mouvements de libération 
nationale. 

Après la décolonisation, elle s’est 
donc trouvée en situation de pour- 
suivre son aide en contribuant au 
« décollage » économique de ces 
jeunes Etats. Elle estimait être 
d’autant mieux placée pour le faire 
que son absence de passé colonial et 
d’ambitions politiques en Afrique, 
en Asie ou en Amérique latine la 
mettait à l'abri de l’accusation de 
néo-colonialisme ou de clientélisme. 
Enfin, il ne faut pas sous-estimer, 
dans cet intérêt pour la coopération 
au développement, l’influence de 
l’Eglise luthérienne. Lorsque, voici 
peu, on a diminué le montant de 
cette aide d’un peu plus de 1 % du 
PIB à 0,94 %. les évêques eux- 
mêmes ont observé une grève de la 
faim... 

A toutes ces raisons, certains en 
ajoutent une autre, plus secrète : les 


Suédois auraient gardé de leur neu- 
tralité pendant la seconde guerre 
mondiale, qui contribua à enrichir le 
pays, une mauvaise conscience col- 
lective, dont ils tenteraient de se 
délivrer en aidant aujourd'hui les 
peuples les plus pauvres, d’autant 
qu’ils partagent presque tous la 
conviction que la paix est désormais 
intimement liée au développement. 

En tout cas, ils se sont efforcés de 
mettre en place un système de coo- 
pération qui, par des engagements 
précis et concrets, généralement 
triennaux, évite que les crédits ainsi 
accordés soient détournés de leur 
véritable objectif : contribuer au 
bien-être des populations qui ont 
besoin de ce type d'assistance, et 
non enrichir des castes dirigeantes... 
ou des marchands de canons. En 
1978, le Parlement a officiellement 
imposé quatre critères pour qu’un 
gouvernement puisse recevoir cette 
aide : il doit s’agir de « promouvoir 
la croissance économique, l'équité 
économique et sociale, l’indépen- 
dance politique et économique, et 
[de] développer la démocratie dans 
la société ». 

Le problème 
de» régimes politiques 

C'est évidemment ce dernier 
point qui pose le plus souvent pro- 
blème. Après le coup d’Etat du 
général Pinochet au Chili, en 1973, 
la coopération avec le Chili a été 
suspendue. Mais elle dure toujours 
avec le Vietnam (c'est même le 
deuxième bénéficiaire, par ordre 
d'importance décroissante, après la 
Tanzanie), alors que. pour le moins, 
la suite des événements n’a pas 
confirmé les illusions nourries par 
d’innombrables Suédois au moment 
de la « sale guerre ». qui les avait 
tant mobilisés contre la politique 
américaine. 11 est vrai que La nature 
dictatoriale de certains régimes 
jadis soutenus au nom du tiers- 
mondisme commence à susciter, 
dans l’opinion suédoise, des débats, 
voire des révisions déchirantes, qui 
pourraient, à terme, retentir sur la 
politique d’assistance de Stockholm. 


La Suède a toujours veillé, cepen- 
dant. à ce que son aide garantisse 
aux bénéficiaires une certaine 
durée, sans laquelle rien de sérieux 

ne pourrait être entrepris. Ce qui 
n'exclut pas que, lorsqu'un certain 
décollage parait acquis, la distribu- 
tion des crédits (qui sont désormais 
remontés à 0,97 % du PIB) se porte 
sur d'autres Etats qui en auraient 
davantage besoin. Ce fut hier le cas 
de la Tunisie, de Cuba - encore un 
pays dont le régime posait des pro- 
blèmes de conscience aux Suédois. 
- et c’est aujourd'hui celui du 
Pakistan. 

Cette assistance est-elle aussi 
totalement désintéressée qu'on 
l’assure à Stockholm ? On y fait 
valoir à bon droit qu'elle ne com- 
porte aucune obligation d’achat de 
produits suédois, alors que d’autres 
pays exigent systématiquement de 
tels engagements. - Mais il nous est 
de plus en plus difficile d'être idéa- 
listes tout seuls », reconnaît un 
diplomate suédois. De fait, on 
estime à environ 55 % de l’aide bila- 
térale le « retour » à la Suède par 
des commandes du tiers-monde, 
notamment des camions, du maté- 
riel téléphonique, des trains, des 
machines agricoles et de l'équipe- 
ment hydroélectrique. D’une 
manière générale, cette présence 
permet aussi de vendre aux pays en 
voie de développement des technolo- 
gies où les Suédois sont passés maî- 
tres, comme la fabrication du 
papier. 

En trente ans. la Suède a dépensé 
quelque 45 milliards de couronnes, 
dont 7 milliards pour la seule année 
fiscale 1983-1984, en faveur de la 
coopération. Et l’opinion n'a jamais 
connu de vague de - carriérisme », 
au contraire : la récente diminution 
de l'aide a été. malgré la crise, plu- 
tôt mal perçue. Les organisations 
privées, de leur côté, n’om jamais 
aussi activement contribué à cette 
politique, qu’il s'agisse des syndi- 
cats, des Eglises, de la Croix-Rouge 
et auires organismes. C'est dire que. 
en dépit des aléas politiques, la coo- 
pération au développement a encore 
de beaux jours devant elle en Suide. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


Papier français : 
SkogcelP met 
la main à la nâte 



B* 



Parce que Sôdra Skogsâgama est le premier producteur européen 
de pâte à papier commerciale, parce que la qualité de ses produits 
traduit sa considérable avance technologique , parce que ses trois 
usines sont placées dans la région la plus accessible de la 
Scandinavie méridionale et parce que la France ne couvre que la 
moitié de ses besoins propres, Skogcell constitue un apport 
déterminant à l’approvisionnement de l’Industrie papetière française. 


® SÔDRA 


FRANCE SA 

140. av. Paul-Doumer, 92508 Ruerl-Mafmason Cedex. Tel. 73222.44. 

Agence commerciale de Sddra Skogsagarna, 
premier exportateur européen de pâte à papier. 
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Pour parents peu «branchés» 


Comment le hippia des 
années 70 est-il devenu baba- 
c ool. voire punk ? Pourquoi les 
minets et les 8CBG (1) 
échappent-ils à toutes les 
modes 7 Qu'est-ce que le 
smurf ? Que signifie vraiment 
être ringard 7 Comment vit un 
branché ? Un gros livre tout en 
clins d’œil tente de répondre - 
entre autres — à ces questions, 
en décryptant consciencieuse- 
ment les mouvements de ces 
vingt dernières années 2 l’inten- 
tion des parents déconte- 
nancés (2). 

Les jeunes qui prétendent 
vivre au-dessus des modes refu- 
seront de se laisser cataloguer 
dans une telle galerie de 
portraits-caricatures, mais ils 
riront en apprenant que Bernard 
Pivot est un must minet ou que 
rien n'est plus chic, aujourd'hui, 
que l'habillement pirate. Ceux qui 
soignent leur look comprendront 
sans doute mieux pourquoi, en 
découvrant leurs ancêtres. 

Pour les auteurs, la préhistoire 
se situe vers 1966. lorsque la 
mode pop renvoie les hippies en 
Inde et dans les communautés, 
tancés que les minets pop. ver- 
sion assagie des anticonfor- 
mistes, préfèrent les Champs- 
Elysées et le Club Méditerranée. 
Les uns comme les autres sont 
sympas. coo/. portent des panta- 
lons à panes d'éléphant, roulent 
en coccinelle et dépouillent leur 
chambre de ses meubles. Mais 
leur règne ne durera pas. Alors 
que les « agences pour /‘emploi 
et les économies d’énergie pren- 
nent peu à peu la place des 
drugstores et des gadgets ». 
c’est-à-dire après 1973. ib suc- 
combent au premier choc pétro- 
lier : les minets pop deviennent 
ringards et les hippies définitive- 
ment babas. 

A travers révolution de ces 
différents archétypes et de leurs 
(Averses variantes, les Mouve- 
ments de modes expliqués aux 
parents a le mérite de décrire 
avec humour l'histoire des 
engouements non seulement 
vestimentaires, mais musicaux, 
religieux et moraux des jeunes 
depuis les années 60 jusqu'à nos 
jours. Les filiations sont parfois 
artificielles par manque de recul 
sans doute, mais les descriptions 
toujours savoureuses. Des 
schémas dignes d'un traité de 
sciences naturelles et de fausses 
interviews plus vraies que nature 
présentent la vie et les mœurs de 
chaque sujet. 

Ainsi la femme BCBG-loden se 
reconnaît à son chapeau cloche, 
à ses chevilles lourdes et à son 
kilt écossais (parfois remplacé 
par une jupe-culotte). Elle fré- 
quente la faculté de droit, où elle 
restera < le temps de rater deux 
fois sa première armée » et de 
trouver, peut-être, un mari. 
Parallèlement aux BCBC de tous 
poils, les minets tentent de main- 
tenir hors du temps leur propre 
mode, iis arrosent de Coca-Cola 
leur gigot au ketchup et se sen- 
tent perdus dès qu'ils quittent 
les Champs-Elysées. Mais, hors 
de ces deux catégories indéraci- 
nables. les styles évoluent à un 
rythme accéléré. 

Les auteurs mettent bien en 
évidence le grand mouvement de 
balancier qui, après la mode hjp- 


pie. née de la révolte contre la 
société de consommation des 
parents, a conduit aux modes 
new wave où le plus extrême 
conformisme se pose comme 
l'ultime forme de la provocation. 
Rni le nihilisme des punks, leurs 
cheveux multicolores et leur 
épingle à nourrice à l'oreille, on a 
décidé de faire plus fort en reven- 
diquant le costume deux- 
pièces-cravate et les cheveux 
ultra-courts, comme dans les 
années 50. Excédés par les 
babas (hippies devenus gau- 
chistes). la génération de 1978 
« joue à V employé de bureau étri- 
qué » et invente une mode nor- 
malisée et aseptisée. A force de 
vouloir ressembler à leurs 
parents pour mieux s'en moquer, 
de revendiquer leur appartenance 
à fa bourgeoisie moyenne et de 
défendre les centrales nucléaires, 
les adeptes de la new-wave 
prennent le risque d'oublier l'iro- 
nie et le second degré pour 
s'engluer dans les personnages 
qu'ils prétendent brocarder. 

Les trois auteurs, vint-trois 
ans en moyenne, adoptent la 
même démarche. Ayant vécu de 
l'intérieur la plupart des soubre- 
sauts esthétiques qu'ils décri- 
vent. te ont pris le parti de « faire 
semblant de se moquer cf eux- 
mêmes». La mode n'est pour 
eux ni une r manipulation de la 
jeunesse » ni l'expression de son 
désespoir, mais simplement un 
« spectacle superficiel et beau ». 

Les parents acquiesceront 
s'ils ont tout compris en refer- 
mant le livre. Sinon, ils le garde- 
ront à portée de b main, comme, 
un ouvrage de référance, que l'on 
consulte en catimini pour avoir 
l’air moins bâte et un peu « bran- 
ché ». 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) BCBG : boa chic, ben genre. 

(2) Les Mouvements de mode 
expliqués aux parents, de Hector 
Obalk, Alain SoraL Alexandre Paa- 
che. Editions Robert Laffont. 98 F. 



ïfl chie 

1. Coupe « jongle - : Z Oui S- 
gan en buntevraoi porté à resrrers 
(boutons dans le dos) et manches 
relevées ; 3. Walkman FM on i 
cassettes ; 4. Ceinture - apache » ; 
5. Bracelet de turquoise à monture 
dorée ; 6. Jupe à volant ronge gre- 
nat; 7. BaBerioes plates permet- 
tant de marcher sur b pointe des 
pieds avec des at t i tu des de dan- 


AUTOMOBILE 

Le forfait entretien réparations 
de chez Peugeot-Talbot 

Peugeot lance le forfait entretien- 
réparations. une nouvelle formule 
qui couvrira forfaitairement, pour 
tout acheteur de véhicule neuf Peu- 
geot ou Talbot (versions commer- 
ciales exclues), la totalité des frais 
d'entretien et de réparations mécani- 
ques (pneumatiques et appoints 
d'huile moteur exclus) pendant une 
période de trois ans ou 36 000 kilo- 
mètres. Ce contrat, pendant toute sa 
durée, est assorti du service gratuit 
« Ecoute 24 -, 


Selon Peugeot, le forfait 
entretien-réparations peut se définir 
ainsi : 

- Le client bénéficie d’une pro- 
tection complète de la pari 
d’ Automobiles Peugeot ; 

- Il est dégagé de tout imprévu 
financier ; 

— U bénéficie d r un service ho- 
noré par tout membre du ré- 
seau Peugeot-Talbot sur le ter- 
ritoire de la France 
métropolitaine. 

Le propriétaire de l’automobile 
neuve peut régler le montant du for- 
fait lors du plan de financement de 
sa voiture. En cas de revente de ce 
véhicule dans les trois ans (et avant 
36 000 kilomètres), il peut faire bé- 
néficier le nouveau propriétaire du 
contrat forfaitaire d'entretien- 
répa rations pour la durée résiduelle 
de sa validité. 


Il peut obtenir un remboursement 
au prorata des kilomètres parcourus 
en cas de disparition ou de destruc- 
tion de son véhicule. 

Le forfait entretien-réparations 
varie en fonction du modèle choisi. 
En voici le tarif : 

• Modèles essence : 104, Samba 

et 205 : 3 240 francs TTC ; 
205 GTI, 305, Horizon et Solara r 
3 960 francs TTC ; 505 : 
5 040 francs TTC ; 505 Turbo injec- 
tion et 604 : 5 760 francs TTC. 

• Modèles Diesel ; 205: 3 960 
francs TTC : 305 et Horizon : 5 040 
francs TTC ; 505 : 6 120 francs 
TTC ; 604 : 6 480 francs TTC. 

Sont couvertes par le contrat : 

- Les opérations de station- 
service (vidanges, graissages), 
les opérations d'entretien et de 
contrôle aux périodicités pré- 
vues par les préconisations du 
constructeur, telles qu'indi- 
quées dans le programme d’en- 
tretien ; 

— Les réparations permettant 
une utilisation normale des vé- 
hicules, et, notamment celles 
nécessaires i leur sécurité 
d'utilisation (y compris les 
éventuels échanges d'or- 
ganes) ; 

- La fourniture des lubrifiants et 
ingrédients nécessaires aux 
opérations d'entretien et de ré- 
paration. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evotatioa probable da temps eu France 
entre le M er c re di 16 mai i 0 berne et 
le jeudi 17 mal à 24 heures. 

D'une part, b perturbation pi o vio- 
orageuse du sud de b France se décale 
vers le nord-est. d'autre part, le front 
froid du proche-Atlantique sc dirige 
ms l'est. 

Demain matin, le de] sera très nua- 
geux et souvent gris sur l’ensemble de b 
France. De faibles pluies se produiront 
sur b Bretagne et le Cotentin; de nom- 
breuses forma lions bruineuses seront 
observées à l’est (fuie ligne Le Havre- 
Marseille, tandis que des pluies ora- 
geuses tomberont sur Je pourtour du 
golfe du Lion, b moitié sud du Massif 
Central, b vallée du Rbène, le Midi- 
Pyrénées et les Pyrénées-Orientales. 

Dans l'après-midi, si vous vous trou- 
vez <ta»K le Nord, b Normandie, le Bas- 
sin parisien, b Champagne, le Centre, 
b Mayenne, jusqu'au nord du Massif 
Central, vous profiterez d’éclair cies, 
alors que k ciel restera gris partout ail- 
leurs avec toujours des petites pluies de 
b Bretagne aux Pyrénées jusqu'au Lan- 
guedoc ; un temps nuageux et lourd sur 
le quart Sud-Est, mais les orages ou 
pluies orageuses se localiseront le soir de 
b Corse aux Vosges. 

Le matin, il fera 6 & 9 degrés sur b 
moitié nord, 9 à 10 degrés dans le Sud- 
Ouest et 9 à 12 degrés dans 1e Sud-Est. 
L'après-midi le thermomètre restera 
entre 10 et 12 degrés sur b Bretagne et, 
près de h Manche, 16 et 18 degrés de b 
Corse aux Vosges. 18 à 20 degrés près 
de b Méditerranée, 14 i 16 degrés dans 
teSud-Ooestet 16 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer, a Pans, le 16 mai 
1984. i 8 heures, était de 999,5 milli- 
bars. soit 749,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré an cours 


PRÉVISIONS POUR LE 17 MAI A O HEURE (GJM.T.) 



de b journée du 15 mai; le second, k 
minimum de b nuit du 15 au 16 mai) : 
Ajaccio, 17 et 8; Biarritz, 13 et 10; Bar- 
deaux. 17 et 8; Bourges, 17 et ,9; Brest, 
10 et 6; Caca, 12 et 8; Cherbourg. II et 
5 ; Clermont-Ferrand. 18 et 8; Dijon. 18 
et 9; Grenoble-S.-M.-H., 16 et 9 ; 
Grenobk-St-Geoirs. 17 et 8; L Ole, 15 et 
10; Lyon, 18et9; Marseille-Marignane, 
14 et 10; Nancy. 17 et 9; Nantes, 14 et 
6; Nïco-Cdte <FAznr, 16 et 10; Paris- 
Moutsouris, 14 et 10; Paris-Orly, 14 et 
7; Pau, 12 et 8; Perpignan, 10 et 8; 
Rennes, 13 et 7; Strasbourg, 18 et 9; 
Tours, 1S et S; Toulouse, 14 et 8; 
Pointo-à-Pitre > 29ct22- 


Tcmpéra tares relevées à l’étranger: 
Alger. 22 et 9 degrés; Amsterdam. 17 et 
5; Athènes. 23 et 14; Berlin, 17 et 9; 
Bonn, 15 et 6; Bruxelles. 14 et. 10; Bas 
Canaries. 22 et 16; Cop enha gu e . 12 et 
8; Dakar, 29 et 22; Djerba. 25 et 17; 
Genève, 18 et 8; Londres, 13 et 9; 
Luxem bou rg. 13 et 7; Madrid, 13 et 6; 
Moscou. 23 et 12; Nairobi. 28 et 14; 
New-York, 16 et 8; Palma- 
de-Mqfbrqoe, 17 et Z 1 ; Rome, 25 et 13; 
Stockholm. 16 et 11; Tozenr, 29 et 12; 
Tunis, 24 et 12. 

( DocumenLitabU ‘ 
avec (« support technique spécial - 
de la Méùortdogie nationale ) 


EN BREF 


• LA NOUVELLE GRILLE DE TA- 
RIFICATION DU TÉLÉPHONE 
est entrée en vigueur le mardi 
15 mai. Le principe de cette tarifi- 
cation consiste an une modulation 
du prix de b taxe de base selon 
les heures et les jours de la se- 
maine (Je Monde du 2 mai). 

LA VIE DE CHATEAU. - L’associa- 
tion Vieilles Maisons françaises 
(VMF) donne, dans ure brochure 
de 60 pages, la liste de cent vingt 
- demeures appartenant à ses adhé- 
rents et dans lesquelles peuvent 
se tenir mariages, réceptions et 
réunions d* affaires. Du simple ma- 
noir au plus beau château, il en 
coûte, pour recevoir dans ces ca- 
dres privilégiés, de 2 000 francs à 
9 000 francs la journée, buffet et 
réjouissances en plus. 

★ VMF, 93, rue de njnrrersilé, 
75007 Paris. 

RESTER AUTONOME. - U minis- 
tère du temps libre, de la jeunesse 
et des sports et l’Association na- 
tionale pour le développement des 
activités physiques et des loisirs 
sportifs à la retraite (ANDA) édi- 


tent Rester autonome, un recueil 
de fiches cf exercices individuels 
pour apprendre aux personnes 
âgées à conserver ou retrouver la 
souplesse de leurs mouvements. 
Comment enfiler une chemise, sa 
boutonner dans le dos. attacher 
ses chaussures, se coiffer, autant 
d'actes familiers que l’âge rend 
difficiles et que ce manuel apprend 
à refaire. Le manuel : 10 F (frais 
de port, 3,60 F). 

*. ANDA, 8, me Lion el T aray, ■ 
38360 Sassenage. Ta: (76) 27- 
24-00. 

FOIRE AUX LIVRES. - Les clubs 
Rotaract de France, mouvement, 
mondai de jeunes dont la devise 
est # Servir ». organisant. du 16 
au 26 mai à b .Défense à Paris, 
une Foire aux livrés au profit cf Hô- 
pital sans frontières, un» oeuvre 
humanitaire d'intervention rapide 
sur les lieux de catastrophe ou de 
guerre. Dix mille i quinze mille li- 
vres, de 5 à 40 F - romans, pofi- 
ders, livres de poche et quelques 
pièces rares. - seront en vente. 

* De 10 heures i 22-bems i la 
patinoire. Centre rotnercinl 4es 
Quatre-Temps, b Défense. 


TRANSPORTS - 


U SNCF 

SOKîœ SON MAGE 

La SNCF rient de lancer m 
caapag&e pohfidtaire pour confor- 
ter auprès de pabBc l'Image «k 
ft m re prise , jugée jusqu'à mainte- 
nant trop flone. Poor b plupart, b 
société ratio— le, est considérée 
com me aceueHtanîe, mais borea»- 
era tique, davantage p r éoccu p ée de 
performances techniques que de la 
qualité da service qn’dle rend. 

Cette campagne vise i -préciser 
fidesticé de f e ntre p rise», i U 
« donner me image chaleureuse et 
djmndqae-, 

Da 4 atal an 14 J ui l le t , treize 
I*»** pubKdtaîns sera— affi- 
chés sur les abribus, le «nxibflkr 
artaia», et insérés dans une dou- 
zaine de magazines. Us 
raccest sur les re la ti on s entre les 
agents et la clientèle et mettent en 
valeur les sema rendus a sx usa- 
gers, qe’B s'agisse de (nias de 
voyageurs on de marchandises. 
L'utilité da chemin de fer poor b 
coUectirité est aussi mise «n évi- 
dence: on rappelle qu*3 est éco- 
nome en énergie et ne pollue pas. 

Cette campagne- qui coûte 
10 m&üoes de francs, pourrait, 
dans an deuxième temps, être 
reprise i b télévision. 


AIDES PUBLIQUES A L’INDUS- 
TRIE. ’— La préfecture de la région 
d'Ile-de-France vient de publier 
une plaquette sur tes Ardespubê- 
ques à T industrie, réalisée par la 
direction régionale de l'Industrie et 
de la recherche d'He-de- F r an c e. 
Elle a pour but d'informer sur les 
principales aides financières et les 
diverses possibilités d'assistance 
technique offertes aux industriels 
pour leur permettre de faire face 
aux étapes importantes- de ta vie 
cfe leur enneprise. . 

Ces soutiens sont mis en ouvre 
avec le concours des services de 
TÉtat et des principeux partenaires 
économiques en Ile-de-France ; 
conseil régional, conseils géné- 
raux. chambres de commerce et 
d'industrie, organismes profes- 
siormete et techniques. 

■k Cette br o eb a rt est offerte par 
le d ire ction régionale de Hndnstrio 
et de la recherche. 152, ne de 
Pfcpns. Paris If. TéL : 344-33-30. 
poste 213. 

MONTER UN SPECTACLE. L'Of- 
fice départemental d'action cultu- 
relle du Calvados- (ODACC) vient 
de publier un Guide pratique des 
créateurs et organisateurs c5r 
spectacles dans le département 
du Calvados et la région. D'unp 
présents tien agréable et raffinée, 

. ce guide de 262 pages se pré-' 


sente comme iin inventaire dé- 
taillé des organisateurs de specta- 
cles (avec description des salles), 
des créateurs et des organi sm es 
pouvant apporter une aide techni- 
que et financière. Sa Affusion hors 
de Basse-Normanctie se justifie du 
fait de l’insertion de nombreuses 
pages de réflexions, d'informa- 
tions et de' services (conseils pour 
bien organiser un spectacle). 

*45 F (frais dé port: *3 F) » 
prêt de PODACC, 28, rae Jera- 
Eadcs, 1 14300 Caea. .. 


DE LA MUSIQUE AVANT TOUTE 
CHOSE. — La Communauté des 
amis de Beethoven (CABEE) — 
dont lé président d'honneur est 
M. Zino Fraricencati - offre Too- 
' cation. d’entendre toute la mum- 
■■ que de chambre de ce composi- 
teur lors de concerts présentés et 
suivis de débats entre autfteurs et 
int e rpr è tes. Au progamme du pre- 
mier festival ; seize sonates inter- 
prétées par le pianiste Vyron 

Belles les 22, 23. 24 «*.25' 
mai .salle Adyar, square Rapp, là 
où Yves Nat enreg i st r a son- inté- 
grale des sonates pour piano de 
Beethoven. La carte d’adhésion 
(200 F) donne droit à rentrée gra- 
tuite à tous les concert s organisés 
parla CABEE pendant un an. 

CABEE, li. rae ArfatHe-Brant, 
77330 OxotpJe-Fcfriènt'tafiphimé : 
«28*28.17. 


PRÉCISION. - Le Gpde des jeunes 
qui veulent crier leur entrepri s e, 
publié par le ministère du temps li- 
vre, jeunesse et sparts, tet bien 
disponible dans tas centrés 'd'in- 
formation et de documentation 
jeunesse (CIDJ), comme nous l'in- 
diquions ' dans le Mandé du. 
10 mai. Mais nous avions omis de 
préciser qu'il est vendu au prix de 
■ 10F. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 16 ma :• 

DES DÉCRETS 

# Instituant des_ tûtes parafis- 
cales au profit" du Comité national 
int e rpro f ess i onnel de Fborticulture 
florale, ornementale et des pépi- 
nières. 

• Modifiant ta décret du 20 sep- 
tembre 1967 portant organisation 
administrative et financière de 
l'Entreprise minière et chimique. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3711 

1 2 3 4 5 ( 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. C’est à cause d’elle que Je 
paresseux manque de mordant. — 
IL Elu » il est grand, plus 0 est froid. 
Met an terme à une théorie 
ennuyeuse. — IIL Inventeur d’un 
rideau réfractaire à la lumière. 
S'ajoute aux choses pour les dimi- 
nuer. Match nuL - IV. Un coup de 
fouet pour réparer on coup de 
pompe. V . Donne l'occasion de 

trinquer, à l’ombre de sa généreuse 
production. — VL Interjection. 
Coule en France. — VIL Pays rétro 
ou la mode! l'envers. Cest celui qui 
est classé qu’on découvre le plus. - 
VUL Chausseur peu sollicité de nas 
jours. — IX. Entre dans l'immorta- 
lité. Anne de celui qui pique et qui 
brde_ - X Partkape passé. Des vers 
qui firent la célébrité d’Arvea. — . 
XL L’agrément dé Florence. Eatn- 
mera- 

'• VERTICALEMENT ' 
I.Procure les sommes nécessaire» 
au bon fouctiotuieineat des hôpi- 
taux. - ï. Prédécesseur , de 
M“ Sdmi datant des vieilles lunes. 
— 3. Ou a souvent d’elle un souvenir 
cuïsânt- Long sibérien, ici raccourci 
<Thn tiers. — 4. Dentales jumelées. 
Milieu cF académiciens- Beaucoup 
de gens pour continuer à vivre atten- 
dent impatiemment sa fin. r- 5. Suit 
son calvaire en sabots et. porte ta 
croix au pied du Saint-Père. Peut 
faire do bruit quand on a tapé dans 
la caisse..- 6. Maîtresses qui sont 
d’autant plus chères qn’ü est impos- 
sible de les étreindre. - 7..Person- 
neL La base; ainsi qualifiée est pour- 
tant bien sur terre. — 8. Siège de 
bains publics pour ks Ebrtffdens. 
Oblige i . lever le pied. d’une façon 
cavaBÿre. 9. v Partt pour membres 
-d'une association de consomma- 
teurs. Grecque. . . 

: Solution du problème n- 3710 

. . v Horizonuilgmeaa . 

L Figurants. — IL Universel - 
III. Neveu. SA.' — TV. Ivresse. - 
V. Cïe. Sexto. - VL Ut Minium. - 
VU. Lacet. Gré. - VIIL Abîme. 
Ecn_— >Ut ifle-An. - X Ré. Aiche. 
-XL Esseulées. 

Verticalement _ 

I. Funiculaire. - 2. Inévitables. - 
3. Givre. CSL -’4. ÜvSe. M Baie. - 
5. Réussite. Au. - 6. Ar. Sen. AiL - 
7. NS. Exigenoe. ^ 8; Tés-'. Turc.' 
Hé ! — 9. Slalomeuses. ’ . . 

• ‘ : qijV brouty. 


PARIS EN VISITES- 

2 VENDREDI 18 MAI 

.. «L’Arc de triomphe» .14 i 30, 
entrée du passade, M^AUm, . 

«Henri IV et Paris», 15 battra,' Pont 
Neuf, M** Bouquet des Chaux. , ; 

_ • Les vitraux-dé Saim-Séverm et de 
Saint-Etienne' .du .MonL», . 15 .heures, 
devant Saint-Etienne 'du Mont, 

Mh Çoim- ’ ’ r ” 

• Le Nouveau Monde », 17 bénies. 
Grand Palais. M* OnttU (Caisse 
ak fkmt kdea monumente historiques)- 
' -«Là DatneVta LJcorne», 17- heures, 
année de Chsoy (Les Amis de L’faS- 
tobé). .. - .. 

«L'Optas», . J4< berne, hiIMAitt 

conférences). -> i: - 

«Quarûçr. Saim-Sèverin», 15 : heures. 
21, rue Saint-Jacques (ftGzarayL 
; -Les sak» de PHOmÏ .de, VBk». 
.1 4 h 15, métro .Hôtel-de-Ville 
(M-Romwtn)... ; • . . 

. . -Camille Claudel 11 heures, 
77, ri» èsfc Varan* (Ytaigeade Paris). 


.19. b 30 Sorbonne, amphitbâtre 
Bachelard, . docteur M. Lepoïvre : 
m. | uôg p de rtamme selon ruTitjiw pim- 
pèle» (Ummsité populaire de Paris). 
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CONCLUSION DE VANNÉE RAPHAËL 



M OUVEMENT finalement assez 
justifié. D'abord à Florence, 
comme au Grand Palais, on 
présentait à quelques pas des 
tableaux les documents de labora- 
toire qui invitent le passant A réfléchir 
sur la condition des œuvres, et donc 
à comprendre la nécessité des « net- 
toyages » ; Hs attirent aussi plus ou 
moins expressément vers les débats 
d'attribution. Ce qui est bien, si Ton 
n'oublie pas que seule une vision 
nam peut attendre une solution 
décisive des photographies aux 
rayons X, par exemple (1). Ces 
pièces, absolument indispensables, 
du dossier n'ont pas convaincu tout 
le monde de retirer è Raphaël la 
Vierge au voSe (Louvre), comme le 
propose ta catalogue, ni de kn donner 
sans réserve le Portrait d'Elisabeth 
Gonzague (Offices), comme ôn le 
souhaita à Florence. . 

A trouver réunis, r a pprochés et en 
quelque sorte confrontés plusieurs 
ouvrages de grand style, H y a une 
satisfaction précise et une chance de 
mieux saisir la pulsation, ta volonté 
de ('artiste. Voici la Vierge à la 
chaise, éternellement lovée dans sa 
spirille & jamais surprenante, où ta 
nettoyage récent a dégagé da mer- 
veilleux accidents de couleur et de 
dessin ; et, è quelques mètres, 
r exquise Donna Voleta, dont on 
s'étonne que tas romanciers en quêta 
de c ps yc hol ogie » et de sentiment 
n'aient pas fait uns héroïne incom- 
prise. Une -comparaison s'esquisse : 
ta Donna mystérieuse doit au p e i ntre 
une gravité de madone que ta 
coquetterie du regard obliqua risque 
presque de faire perdre à b jeune 
mère au turban (ta rondo prestigieux. 

On dira peut-être que ces manifes- 
tations rapbeéfiques ont révélé plus 
d'application que de 
ferveur. Les expos*- ■ 
rions de ta c fortuite 
historique » du pein- 
tre, è Florence 
comme à Paris, ont 
été è cet égard un 
apport original et 
révélateur. « Fortune 
historique » ou 
< outre s ? Copies, 
dérivations, bric- 
è-brac des fétiches 
et des « souvenirs ». 

Il y a un aède et 
demi au temps où ta 
« légende » du fils de 
Giovanni Santi inspi- 
rait an France 
comme en Italie tant 
de scènes anecdoti- 
ques aux peintres 
laborieux des 
Salons, des tannes 
d'admiration cou- 
laient sur tes visages 
barbus des repins à 
le seule vue d'un 
dessin du < maître », 
devant une de ces 
estampes qui vulga- 
risaient ses composi- 
tions. A Genève, 
dans une exposition (ta Cabinet des 
estampes intitulée c Raphaël ou ta 
seconde main », ce rôle majeur de 
F estampa de reproduction était soi- 
gneusement mis en évidence, en 
même temps que les vhâsanudes cri- 
tiques de ta copie possédée par Gus- 
tave ReviHiod (un des fondateurs du 
musée) de la Vierge au chardonneret 
Autour des grands noms sa forme 
ainsi un réseau extreorânatrement 
ramifié d'ouvrages secondaires, 
d'échos, de fictions, de mimétismes, 
ta monnaie fiduciaire de ta gloire (2). 

Aucune de cas moqueries inso- 
lentes qui continuent à affecter- dans 
les caricatures ou dans la publicité ta 
pauvre Mona Usa. Aucune « démy- 
thification a du héros c culturel J. 
Sommes-nous devenus si sérieux ? 
Ne serions-nous pas plutôt blasés, à 
force de consommer des chefs- 
d'œuvre de tout genre au rythme 
trop régu&er des commémorations ? 
Celle-ci n'a pas réservé de grandes 
surprises - sauf celle dont on va 
parler dans un instant. Mais grâce bu 
déploiement des dessins qui dans 
toutes les capitales a étalé sou» nos 
yeux les preuves saisissantes de est 
artiste au travail, infatigable et exi- 
geant, on aura eu du moins une occa- 
sion exceptionnelle de redécouvrir ce 

que te culte classique du génie faisait 


Le vol d’Icare 


RaphaM «f Urbfn a donc accompfi son demi-millénaire dans la 
sérénité. Qu'en retiendra-t-on ? D'abord le succès de la formule des 
« expositions multiples », présentations locales et, ai l’on peut dire, 
pèlerinages régionaux. Ce qui revient souvent A regrouper pendant 
quelques semâmes sous un nouvel éclairage et dans un environne- 
ment nouveau des œuvres que le public avait tout loisir de regarder 
toute fermée. Vertu du regroupement 1 Au pétais Pîtti. une longue 
fiée de visiteurs attestait la volonté d'honorer les dix-huit tableaux 
célèbres des collections florentines (Offices et galerie Palatine). 


perdre de vue : la passion formelle du 
dessinateur et du peintre, qui s’exci- 
tent sans fin l'un l'autre è de nou- 
velles conquêtes. Ce petit RaphaS 
souriant évolue auprès des autres 
grandes figures, réagit et reprend à 
son compte taure trouvailles. Adoré 
da tous et détesté de quelques-uns, 
qui sont Michel- Ange et, on peut le 
supposer. Léonard. 


Un prince 
de Varchitecture 


Mais ce que nous n'avions pas 
encore bien compris, ce qui ajoutera 
après 1983-1984 une nouvelle 
dimension è son personnage, c’est 
l’importance des travaux d'architec- 
ture dans sa période romaine. Deux 
expositions font durablement mise 
on valeur, r une, plus limitée, à Flo- 
rence (patois Pfttij, r autre, capitale, A 
Rome (musée du Capitole) (3). 

Quand fi est arrivé à Rome A vingt- 
cinq ans. è la fin' de 1508, accompa- 
gné d'un renom flatteur, Raphaël 
pressentait sans doute qu'il accom- 
plirait da grandes choses ; son com- 
patriote Bramante allait transformer 
Saint-Pierre, l'église mère de la chré- 
tienté, en un grand temple moderne. 
Dans la vMe de Jules II, il n'était 


dans les salles du vieux musée, on a 
sous les yeux toutes les pièces du 
dossier, où s'accomplit ta décou- 
verte, ou en tout cas la réévaluation 
définitive, d'un prince de rarcfntec- 
ture. 

On peut partir de la frasque qui a 
donné son nom à la chambre de 
fincendte dans les Sterne du Vati- 
can. Un modèle de composition dra- 
matique. Si Ton regarde de près les 
structures représentées autour de ta 
loge pontificale du fond, on s'aper- 
çoit que Raphaël a trouvé te moyen 
d'évoquer les s trois âges » de l'art 
de bâtir : antique, médiéval, 
c moderne ». et de présenter les qua- 
tre ordres antiques dans leur défini- 
tion stricte. Le sens de l'espace 
représenté prélude aux initiatives du 
constructeur, qui vont se multiplier 
sous la forme de projets d'une admi- 
rable diversité. L’édifice n'est pas 
conçu comme un décor, et ce serait 
une erreur que de chercher dans ces 
propositions une c architecture de 
peintre». Accomplissant une sorte 
de mutation mentale assez extraordi- 
naire, Raphaël ne s'adosse juste- 
ment pas aux ordres vitruviens 
comme à des membres ornemen- 
taux ; on (e voit étudier ce qu'il y a 
de plus sévère, de plus expressif de 
la pesanteur et du matériau : tas bos- 
sages, rechercher les effets d'ombre 
et de lumière à l'intérieur, les 
contrastes d'appareil à l’extérieur. 


ABafba.Bfl»». 
te pu te** 

Brnconfe ddf Aqnüa, 

gravure de Fcirerio. 



question que de la nouvelle architec- 
ture romaine. Mais l'histoire avait un 
cours rapide, ces êtres fiévreux 
s'usaient vite. En 1513-1514, le 
pape et Bramante disparaissait ; 
avec Léon X Médias. Raphaël, qui 
achève tout juste les Stanze. va être 
peu A peu, à trente ans, chargé de 
toutes les responsabilités imagina- 
bles. suggérant des idées et fournis- 
sant des modèles non seulement 
pour les décors peints, pour tas cha- 
pelles. comme celle d’Agostino Chigi 
à Sainte-Marie du Peuple, mais assu- 
mant la direction du nouveau Saint- 
^ Pierre, étudiant une immense villa 
pour le cardinal Jutas, le cousin de 
Léon, et formant tout un programma 
d* étude archéologique de f Urbs anti- 
que, qui suscite l'enthousiasme des 
intellectuels. 

On savait tout cela ; les chroni- 
ques de l’époque retentissent de ces 
hauts faits. Mais on n'avait jamais 
mesuré avec toute ta précision docu- 
mentaire voulue, fampleur et la 
richesse de l'activité multiple où, 
pendant six ou sept ans, travaillant à 
une a Hure vertigineuse, ta charmant 
et insatiable Raphaël a consumé 
toutes ses forces. L'exposition 
magistrale du Capitole en a déployé, 
analysé, explicité tous tes termes. Au 
prix d'un parcours un peu sinueux 


Les bâtisseurs étaient ainsi invités à 
une révision approfondie de leurs 
moyens. 

La Rome de Léon X 

n n'était pas facile de débrouiller 
année par année, presque mois par 
mois, les vicissitudes des projets 
pour Saint-Pierre, auxquels Raphaël 
travaillait dès 1514, en s'aidant des 
conseils du « technicien » Fra Gio- 
cando. C.L Fromel y est parvenu. On 
voit mieux maintenant comment 
dois ta parti è cinq nefs, qui trahit le 
projet initial de Bramante, l'axe cen- 
tral aurait été sombre et les éclai- 
rages reportés sur les côtés. Cela 
moyennant toutes sortes de proposi- 
tions formulées dans tas dessins 
enfin classés, pour les frises, les 
modénatures. tas parements, où l'on 
voit se précisa, par exemple, un pié- 
destal A coussin (pulvinaioi. qui va 
être l'un des apports durables de 
Raphaâl au méttar. 

L'histoire du palais romain appa- 
raît de même sous un nouveau jour. 
Dans une introduction dense et ser- 
rée, M. Tafuri rend compte de 
l'intense activité « urbanistique » qui 
accompagne le pontificat da Léon X. 
C'est Rome qui se remodèle grâce 
aux implantations nouvelles : un 


grand palais Médias allait être élevé 
près de la place Navona. Mais, 
comme toujours, le son a disposé, et 
des projets raphaélians, si brillants, H 
n'est resté que des fragments ou des 
formes sur ta papier. Ce n’est pas 
une raison pour méconnaître l'impul- 
sion novatrice donnée pendant ces 
sept, huit années A l'art de bâtir. Le 
palais Branconio. par exemple, 
détruit en 1661 pour déployer la 
place du Bemin. apportait en 1520 
une articulation de façade d'un 
charme audacieux avec ta liaison 
toute horizontale des niches et des 
baies i l'étage noble. 

Mata 1e plus étonnant, le dou de te 
manifestation, c'est la reconstitution 
intrépide (car fatalement approxima- 
tive) de la villa du cardinal Jules sur 
le Monte Mario dite Villa Madame, 
sous ta forme d'una maquette fasci- 
nante de sept mètres, qui invite avec . 
succès A l'exploration des éléments : 
cour, loge, bassins... et des struc- 
tures. 

Ce qu'on interprétait le moins bien 
jusqu'», c'est la relation de Raphaël 
avec l'architecture da la Rome impé- 
riale. L'accent est mis maintenant à 
la fois sur la précision des relevés 
d'après les ruines et sur l'originalité 
des compositions qui utilisent ce 
matériel documentaire. L'archéologie 
bien comprise libère l'imagination. 
Palladio, comme l'avait observé 
autrefois Burckhardt, devient possi- 
ble. Ce fut IA, semble-t-il, la vraie 
trouvaille de l'Urbinate : finis les pla- 
quages d'ordres sur tas structures ; 
il s'agit de disposa d'un répertoire 
dont on tire librement parti. 

Son comportement pour diriga de 
loin les travaux du palais Pandotfini à 
Florence, bien élucidés A l'exposition 
du palais Pîtti, est très révélateur : la 
solution, assez proche de ce qui va 
être le palais Famèse 
à Rome, est toute 
différente dans son 
rythme calme, de 
celle du palais Bran- 
conio. Non moins 
frappant est ta dos- 
sia de la demeure 
complexe et ambi- 
tieuse. avec deux 
cortile tête-bêche, 
que Raphaël étudiait 
pour lui-même au 
moment de sa mort 
soudaine le jour du 
vendredi saint 1 520. 

Grâce A toutes 
ces recherches intel- 
ligemment coordon- 
nées. on aura donc 
appris et compris 
beaucoup de choses 
sur le personnage 
dont il s'agissait de 
célébrer le demi- 
millénaire. Devenu 
en un sens plus inté- 
ressant, il est aussi 
plus mystérieux. Au 
début de ses travaux 
d'architecture en 
1514. if eut dans 
une lettre un mot 
bizarre : r Je voudrais retrouver les 
belles formes des édifices antiques ; 
je ne sais si ce sera h vol d'Icare. » 
S. Ray a justement fait un son à 
cette image, Raphaël avait parfaite- 
ment conscience de trop entrepren- 
dre. Et c'est cet aspect à la fois insa- 
tiable et frémissant - nietzschéen, si 
l’on veut — de son génie, qui soudain 
nous l'a rendu non pas plus accessi- 
ble mais plus attirant. 

ANDRÉ CHASTEL. 


(1) Voir sur ce point essentiel : 
P. Philippot et C. Perier d'ieteren, dans 
te numéro 60 < i 9831 de te Revue de 
l'an (CNRS), consacré à «l’art ci le 
laboratoire ». 

(2) « Raphaël et l'an français -, 
f JP. Cuzin) . Grand Palais: - Raf- 
faello, élément i di un mito », 
(P. Magnamini. G. Morolli. C. Pisi...). 
Florence, Bibliothèque laurcniicnoc ; 
- Raphaël dans la gravure du seizième 
siècle. Simulacres et proliférations, 
Genève et Raphaël ». (R.M. Mason et 
M. Natale), Genève, Cabinet des 
estampes et Musée d'art et d'histoire. 

(3) - RaflaeJla e l'arc hiietiura a 
Firenze », (Angela Calvini. 
G. Morolli...). palais Pilti (terminé fin 
avril). >1231136110 archiieilo», 
(CL. Fronunel. S. Ray et H. Burns), 
Palais des conservateurs, Rome. 


ENTRETIEN AVEC NIELS ARESTRUP 
ET MAURICE BENICHOU 


Dom Juan 
en cavale 


Il y a trois ans. Maurice Benichou et Niels Arestrup jouaient 
ensemble la Cerisaie aux Bouffes du Nord dans la mise en scène de 
Peter Brook. Maurice Benichou avait envie de diriger Niels Ares- 
trup qui avait envie de travailler avec Maurice Benichou. Us ont 
parlé de dom Juan, personnage qui court l'histoire du théâtre, qui 
saisit tes fantasmes des époques successives, tour à tour mystique, 
jouisseur, mozartien. espagnol, libertin, révolté... Le mythe de 
dom Juan déferle dans la littérature, il est regardé à travers les lu- 
nettes de la philosophie, de la psychanalyse, de l'histoire des 
croyances et du féminisme... Et le personnage ? le rôle que Molière 
offre depuis trois siècles aux rêves des comédiens ? 


NIELS ARESTRUP : «Le 
rôle fait peur. Cest comme le 
Père Noël, chacun a le sien. Il 
faut d’abord oublier les images 
d'Epinal. Il faut aussi oublier 
Jouvet, Vilar, et le donjuanisme, 
et Molière même. U faut vaincre 
l’angoisse des souvenirs. Reven- 
diquer dom Juan n'est pas évi- 
dent, le personnage est tellement 
complexe, je le vérifie tous les 
jours. 

MAURICE BENICHOU. - 
Une première chose, c'est le 
théâtre lui-même. A cause de la 
proximité des spectateurs, les 
acteurs sont obligés d’incarner 
chaque seconde, et pas seule- 
ment les grandes idées. Tout - 
tes réactions, les relations, — 
tout va & une vitesse folle. La 
pièce est comme le montage cul 
d’un voyage. Dom Juan et Sga- 
narelle voyagent réellement Ils 
sont en cavale, et au bout, il y a 
la mort 

* On ne peut pas dire que 
dom Juan soit un révolté, il 
refuse les lois qui l’entra vent 
davantage par pulsion qu'à la 
suite de réflexions. Pour lui, 
même si Dieu n'existe pas, le 
fait de vivre est déjà très 
étrange. Son refus est violent, 
mais pas tellement structuré et. 


au lieu de rassembler son éner- 
gie, i) la projette, il provoque. I! 
veut connaître le goût de la 
mort, comme un vrai joueur pro- 
fessionnel qui va de plus en plus 
loin, sans garde-fou. 

Nj\. - A chaque fois qu’il 
commence une partie, il va à 
fond. II veut gagner. Mais il sait 
également perdre. C'est la défi- 
nition du professionnel. Avec le 
Commandeur, il ne peut que 
perdre, et pourtant il joue... 

M. B. — Le Commandeur est 
un fantasme de dom Juan. Il 
représente le sommet de la pyra- 
mide sociale : une statue. 
L'autorité suprême statufiée, 
intouchable, et c’est pourquoi 
dom Juan va lui toucher la 
main. Le fait d 'épouser Elvire 
relève du même type de provo- 
cation : Elvire, la nonne, la fian- 
cée de Dieu. Dom Juan n'est pas 
un athée définitif, il doute. 11 est 
jeune. C'est quand on est jeune 
qu’on se pose ce genre de ques- 
tions... 

N. A. - Il est individualiste, 
il n'est pas isolé, ni cynique, au 
contraire. II n'est indifférent à 
rien. Il ne méprise personne, pas 
même Monsieur Dimanche. 


Un moment de tension extrême 


» Quand Monsieur Dimanche 
vient lui réclamer de l'argent, 
dom Juan est parvenu au bout 
de sou voyage à un moment de 
tension extrême. Tl a besoin de 
dépenser son énergie, toute 
l'énergie qui lui reste. [1 a besoin 
de quelqu'un en face, et il se 
trouve que c’est ce brave Mon- 
sieur Dimanche. Etant donné 
son rang, sa position, dom Juan 
pourrait bien le laisser dans 
l’antichambre, en lui faisant dire 
de repasser un autre jour. Mais 
non, il veut s’amuser. 

M. B. - Plus le personnage 
avance vers la mon, plus il est 
joyeux. Avec Monsieur Diman- 
che U □'arrête pas de parler. 
Puis son père arrive et U ne dit 
qu'une seule réplique. Il passe 
d'un excès à l’autre. Dans le 
silence et les paroles, il y a 1a 
même vitalité, le même plaisir 
du jeu. Ensuite, c'est Elvire qui 
arrive et dom Juan porte la pro- 
vocation à l’extrême. 

N. A. — A cet instant il 
l’aime. Il est tout le temps 
amoureux, le temps de le dire, le 
temps que l'amour risque de se 
transformer en ennui. Le temps 
du désir. Il ne traîne pas... 
Même si ce n'est pas le moteur 
essentiel de son comportement, 
je pense , qu'il croix rendre ser- 
vice aux couples, en les séparant 
à l'instant de leur plus belle 
entente, juste avant que vienne 
ta lassitude. C'est sa manière de 
réagir. 

M. B. - Il ne peut pas rester 
en place. Il ne peut pas s’arrêter. 
Cest pourquoi, quand il va danç 
la forêt - et la forêt, c'est quel- 
que chose de très mystérieux, - 
il arrive devant le tombeau du 

Commandeur. H est poussé par 
une sorte de destin, que Sgaoa- 
relle en somme est chargé de lui 
désigner. C’est lui qui voit bou- 
ger ta statue... 

■ Sganarelle est un peu ce 

que nous sommes : peureux, 
médisant - pendant la guerre, U 
aurait fait un très bon collabo 
passif. Dom Juan l'utilise pour 
préciser ses idées. Tous les deux. 


ils me font penser à Beckctt, A 
ccs deux phrases de Pin de par- 
tie : • A quoi je te sers ? * « A 
me donner la réplique -. Ils sont 
intimes. La relation maître-valet 
n’est pas à souligner, elle est 
écrite. 

» La pièce les prend au terme 
de leur vie commune. Sganarelle 
voudrait sortir dom Juan de son 
chemin suicidaire. Il s'occupe de 
lui. comme quelqu'un qui 
s'occupe des délinquants. Et il 
perd. 

N. A. - Sganarelle ressem- 
ble au public, c'est-à-dire qu'il 
éprouve du plaisir à regarder 
dom Juan jouer avec le feu, sans 
risquer de se brûler lui-même... 
Lui aussi est capable de généro- 
sité, de courage. Quand le Com- 
mandeur frappe à la porte, il a le 
courage d’aller ouvrir. Pourtant 
il a peur, terriblement. Le plus 
chrétien des chrétiens, quand il 
va rencontrer Dieu, est saisi de 
terreur... 

• Dom Juzn aime séduire, il 
le prouve dans ta scène avec les 
paysannes, il est prêt à tout pour 
parvenir à ses fins, et le produit 
est tellement dérisoire que ça en 
devient comique. Il aime aller 
au bout de la provocation, il le 
prouve avec le pauvre de la 
forêt, un jeune mystique réfugié 
là pour être plus près de Dieu. 
Quand dom Juan lui demande 
de jurer, c’est grave. A travers 
l'individu, c’est Dieu qu’il provo- 
que... 

» I! est assez monstrueux, 
sans douie. mais ce n'est pas le 
moteur de mon travail. J'ai 
besoin de défendre mon person- 
nage. Dom Juan est émouvant, 
c'est un homme, pas un mythe. 
Je ne le trouve pas inaccessible. 
Il appartient à l'humanité. On 
n'a pas cherché à en faire un 
héros. Il est cruel et je ne lui 
cherche pas de justifications. 
Seulement, je ne dis pas : je vais 
être cruel. Ce sont les autres qui 

peuvent ie juger. * 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

Bouffes du Nord 20 h 30 - à 
partir du 16 mai. 
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Il pleut, et le festival 
est déconcerté. 

Finis les déjeuners 
sur la plagie. 

Les voitures ne sont plus 
décapotables. 

Les affiches se décollent. 
La Grèce et l'Irlande 
ne sont pas gazes, 
il devient chic 
de diagnostiquer 
la morosité. En fait , 
tout va bien , 
la compétition garde 
sa tenue. 

Les spécialistes 
discutent 

ardemment autour 
du Voyage à Cythère 
( mais Angetopoulos 
a toujours filmé long ) , 
et Cal rencontre 
le public. 



«VOYAGE A CYTHÈRE» SÉLECTION 

de Théo Angelopoulos OFFICIELLE 


XXXVI I « F E S T 1 V A_L 


«CAL» 

de Pat O’Connor 


Changement de cap Le destin du jeune Irlandais du Nord 


Voyage à Cythère marque le 
retour de celai qui fut, dans les 
années 70, le maître du cinéma grec, 
on auteur de films politiques passant 
par l’invention d’un nouveau lan- 


cera battant contre la dictature, reve- 
nant d’URSS après trente-deux 
années d’exil- C'est no vieillard à 
barbe blanche, fier et silencieux (il 
ne parle guère qu’à son violon). 


pu I UIV^UUVU uun uvurww ***** 41 % K»*** T" — — . 

gage : longs plans-séquences, distan-, perdu dans un pays dont 3 ne sait 
dation à la Brecht, représentations .plus rien. Auprès de sa famille, il 
symboliques de Hiistoire de son fait vite figure de gêneur. 

Cette confrontation d’un ancien 
révolutionnaire et d’une génération 
\i 7 Wf. nos«iu(iuuiu» u a»u u«u«v maintenant installée dans la démo- 

Î u’un moyen métrage documentaire, cratie est une idée très forte. À par- 
,e retrouver avec Voyage à tir de là. on reconnaît rAngelo- 
Cythère, c’est renouer avec une cer- pouios du Voyage des comédiens. 


Jepnis Alexandre le Grand 
(1980) , Angetopouk» n’avait tourné 


tain e idée de la création cinémato- 
graphique. voir comment Théo r uni- 
que, l’ insurpassable qui a toujours 
provoqué des controverses, a évolué 
ou non. Par rapport à ce qui nous 
semble être son propos. Voyage à 
Cythère est on film envoûtant par 
certains beaux moments de la réali- 
sation, mais es partie raté. Passons 
sur le premier quart d’heure où. à 
l’apparition de sou venus d'enfance 
(quelle enfance ?) et de person- 
nages définis, cm ne comprend 
pas grand-chose. 

Nous voilà dans la Grèce 
d'aujourd’hui. Un metteur en scène 
de cinéma, qui ressemble on peu à 
Mastroianni chez Fellini, prépare un 

film snr un réfugié politique. Il fait _ _ 

passer une audition à des comédiens, Jïmbroüiiléës. Le scénario superpose, 
aucun ne Ini convient. Dans un café, - a j orSf g ^ çhoç du déracinement, de 


film relatant, justement, tout ce que 
le vieillard ignore. Après un décou- 
page morcelé en mosaïque impres- 
sionniste, le cinéaste revient au plan- 
séquence. à cette manière inimitable 
qu’a a d’installer un personnage 
un environnement, un espace, 
où la lenteur biérartique, la dorée, 
sont des figures de style nécessaires. 
Ainsi, la scène où l'exilé, dans la 
campagne déserte, siffle le signal 
per lequel fl appelait autrefois scs 
compagnons de lutte, et reste en 
face du vide. 

Le vieillard vent reconstruire son 
univers, et ce n'est pas possible. Il en 
résulte des dissensions familiales et 
sociales (à cause d’une propriété 
qu'il refuse de vendre), assez 


Les premiers longs métrages se 
suivent et ne se ressemblent pas. 

doute parce qu'fl vient de la 
télévision, l'Irlandais Pat O’Connor 
a cette efficacité sans ampleur qui 
caractérise certains vieux routiers de 
la fiction. Les acteurs sont un peu 
livrés à eux-mêmes, la mise en scène 
retient juste ce qu’il faut d’informa- 
tions pour que le spectateur ait ses 
points de repère en attendant la 
situation suivante. Pourtant, dans ce 
portrait par petites touches, quelque 
chose passe, une intelligente discré- 
tion, une tristesse prenante. 

S’il n'a rieu d’un novateur. Pat 
O’Connor a deux qualités: il sait 
sans insister utiliser des décora natu- 
rels et les charger de sens (1), et il a 
magnifiquement construit son film. 
Le mérite, ici, revient peut-être au 
scénariste. Bernard Mac Lavcrty, 
qui a adapté son propre roman ; en 
tout cas, la progression dramatique 
de C al a conduit l'auditoire de la 
première séance publique vers des 
applaudissements nourris. 


explose, et 


Cal est un jeune Irlandais du ~ r — * - - 
Nord, un catholique qui vit avec son ce qne Pat ui 
père en plein quartier protestant. H indiqué, a trs 
a participé à des attentats, il n'est reoviroiinenmi 
pas violent lui-même. Il cherche à 
fuir, les coups le trouvent sans 
défense, et fl ne veut plus' tuer. Le 
dégoût qui F éloigne des militants est 
aisément justifié par les personnages 
qui l’ont entraîné et l'entraîneront 
encore : fanatiques, ambigus, 
damnés, c’est qu’on noos les 
montre. 


définitivement 
w ■ a patiemment 

_ travers des détails sur 
l'environnement de Cal, des bribes 
de conversation, des sourires à peme 
ébauchés, des moments de repu 
fugitifs : le film ne raconte pas une 
histoire, il élabore un destin. 

La maison de Cal, les protestants 
la brûlent Les cadeaux que Cal a 
achetés pour Noël, .les catholiques 
héron 


Bourrasques 


Cal et ses amis ont assassiné un 
policier an glais et blessé son père. 
La femme que l’homme ensanglanté 
appelle avant de mourir se nomme 
Marcelin, et, coup de foudre. Cal 
apprend son nom en même temps 
qu’il en tombe amoureux. Le. film 
rouvre sur les images du meurtre. 
Elles reviendront beaucoup plus 
tard dans le récit, flash-back qui 


l’empêcheront de les distribuer. 
Avançant contre son malheur, aussi 
sim plement et fatalement qu on 
affronte les bourrasques quand U 
faut malgré tout rentrer chez soi, 
r Irlandais attend que la police 
vienne le chercher. 

Le pauvre visage de Cal, c’est 
celui de John Lynch, un jeune comé- 
dien dont la présence, parfois incer- 
taine, est malgré tout lune des pms 
attachantes que l’on ait remarquées 
depuis le début du festivaL 

CLAIRE DEVARREUX 


être tourné en 


(1) Le dm n’ayant pu être lot 

Irlande du Nord, Ara été au Sud. 


fl est fasciné par un vieil homme 
vendant de la lavande: il le sniL Fins 
tard, fl va accueillir son père, ancien 
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la rupture, l’intervention des règles 
adminis tratives. Le vieillard, dont 
l’identité n’est même pas prouvée, 
doit quitter le pays, être à nouveau 
refoulé, mak où ? On n’exorcise pas 
si facilement les fantômes du 
passé,dont une jeune femme, Vouia 
(le rôle est un peu sacrifié, c'est 
dommage), refuse T envahissement. 


Mais, par mauvaise conscience du 
côté de son fils, par amour du cGté 
de sa femme qu’il avait d'abord 
repoussée, cet homme dont personne 
ne voulait plus, et que la police tra- 
que, retrouve une aide, une protec- 
tion. 


Un labyrinthe 


On voit très bien le changement 
^inspiration du cinéaste. Mais il ne 
peut s’exprimer en termes de' psy- 
chologie. Et si, dans sa mise en 
scène, chaque plan, long ou court, 
est superbement cadré, éclairé, si (e 
drame maintenant déclenché 
s’enrobe d’une atmosphère de soli- 
tude, d’angoisse» de pluie, de mort 
morale, si les interprètes sont, 
constamment, les visages de cette 
mise en scène, l’émotion qu’on peut 
ressentir reste esthétique. Peut-être 
parce que l’idée d’un destin politi- 
que dévore les relations humaines en 
train de se rétablir. 

Le fils de l’exilé s'englue dans ses 
problèmes de métier et de passion 
poux sa comédienne. Il ne fera pas le 
«voyage & Cythère», déridé pour 
un repérage. La lenteur et l'ennui — 
si on les ressent - viennent d’une 
confusion de situations dont le 
cinéaste, d'habitude plus rigoureux, 
aurait pu se passer. On dirait qne ce 
constructeur d'images d'une inten- 
sité visuelle bouleversante (la fête 
des- dockers, la scène finale) s’est 
égaré dans un labyrinthe de signifi- 
cations. L’œuvre serait, dit-on, le 
film fantasmé par le fils du vieillard. 
Faut-il ainsi divaguer? Une chose 
est certaine : Angelopoulos a pris un 
tournant- On lui garde, eu dépit de 
toute réserve, estime, admiration. 

JACQUES SICUER. 


Les débuts de John Lynch 


n est difficile de donner une 
nationalité è John Lynch, afi as 
Cal, tant les paya dont 9 est origr- 
nalre forment un étrange 
mélange. Dans le film de Pet 
O'Connor, sa frange dans les 
yeux, 'son visage émacié, ses 
vêtements un peu démodés, font 
de lui un jeune personnage typi- 
que de n'imparte quel faubourg 
de Belfast ou de Dublin. A 
Cannes, au irafieu de brouhaha 
mondain d'un grand hfital de ta 
Croisant sa présence est un peu 
anachronique, et sa timidité, te 
première chose que Ton voit En 
beaucoup de pointa, il reste Cal. 
qui lui coite à te peau mais res- 
semble davantage à ces étudiants 
de théâtre déambulant dans las 
«puces» de Camden Town, à 
Londres. 

John Lynch a vingt-deux ans. fl 
est halo-irlandais et vit à Londres 
depuis quelques années, où 9 suit 
la Central Schûoi of Drama and 
Speech. » parte bien, avec modé- 
ration. Ses gestes posés sont 
cassés par une fougue très ado- 
lescente et passionnée quand if en 
vient è évoquer de son travail sur 
te film de Pat O'Connor. 

Patsy Collock, chargée du caa- 
ting, a cherché longtemps un 
comédten dans céversss écoles 
d'art dra m atique, et même par te 
biais de journaux d'Irlande du 
Nord. La. mercredi. H était 
contacté ; 1e vendredi. 9 tournait. 
Mais quelle angoisse 1 La première 
semaine de tournage reposait sur 
un contrat bizarre, un essai d'une 
semaine. Et puis i a été choisi 

C'est son premier long 
métrage, et i s'en souviendra. 
Replongé dans ce qui était son 
enfance, 1 a vu restituée son hor- 


reur de ta violence, ét son refus 
ou plutôt ses difficultés à s'enga- 
ger dans une cause qui repose 
aujourd’hui, selon lui. sur un ter- 
rorisme gratuit. John Lynch défi- 
nit Cal comme une étude de la 
pression d'une violence quoti- 
dienne sur les gens Iss plus 
démunis. «Ce n'est ht un film 
d’images ni un Hhn 6 massage à 
proprement parier. «St-B. Mate 
c’est une réflexion h laquelle on 
ne peur échapper. 



eCoenmont exprimer se révolte 
sans en arriver i prendre les 
armes, comme le font maintenant 
des jeunes tout justes sort» de 
l’enfance? Je me suis senti politi- 
quement impliqué, de per mon 
«background» effectif. cuttureL 
Je souhaite que le fifrn aide les 
jeunes à prendre certaines dis- 


tances, face ê ce drame où a n’y a 
pas de solution réelle. Cet engre- 
nage vicieux de le violence pour la 
violence ne plaidera pas pour 
notre cause. Présenté à Londres, 
dans une grande salle de Pica- 
tffly, lors d’une projection unique. 
Cal a suscité une réaction una- 
nime sur ce pont : te cause irlan- 
daise é 'aies msons d'être, mate 
elle doit sortir de cet engrenage. 
L'aocuei! a été bien meOlour que 
ce qu’on attendait d’un public bri- 
tannique. très éprouvé par les 
récents attentats survenus è Lon- 

drm. » ■■ 

Nerveux, johi» Lynch souhaite 
passer i autre chose,. et: décrit 

avec chaleur I» soutien qjtfl » reçu 

data part deaautrra oornoefiens 

étendais, anglais et écossais pen- 
dant le. tournage. Nouveau venu, .9 
a bénéficié ds T aide et de la 
confiance de Pat O’Connor. Dans 
un clin d'a& a confie qu" après 
tout on teil avait mut de. même 
confié terôié, alors... Petit à petit. 

9 se détend, raconte Londres, son 
accent irlandais des débuts, son 
prix du AU Jretend Drame rCompe- 
tition, tes altar-rstourda sa JamSte 
entre l'Angleterre et. f Manda, et 
pus Cannes, la grand» parade. 

. • V . • 

Il a te sentiment d'être plongé . 
provisoirement dans un vaste «tu- . 
dio de cinéma. Très heureux que 
te film participe à la co mp éti ti on. 

H est moins à l'aise dans ce 
déploiement de fastes; de bruits, 
et se demande si tas gens vont 
vraiment au cinéma. Il part jeutfi. 

Il a des p ro j e t s de films, niais 
retour au théâtre d’abord. Son. 
seul regret à Cannes, manquer 
Robert De Nko. son acteur pré- . 
féré avec Al Pacino^ 

NATHALIE CASSER. • 


QUINZAINE 


PERSPECTIVES 


« FLIGHT 10 BERLIN », de Christopher Petit 

Salle d'attente 


Une Anglaise débarque à Ber- 
lin, elle vient y retrouver sa sœur. 
Dans te même avion, voyage 
Eddie Cdpstantine. qui joue son 
rôle de star prolongée. A Lon- 
dres. la jeune femme a peut-être 
tué un Chinois. En tout cas, eUe 
fuit son passé, y compris 
l'homme qui a partagé sa vie. 
Mais il vient la chercher et son 
passé ne te lâche pas. Elle s’y 
cogne chez tous ceux qu’elte ren- 
contre, même quand 9 s'agit du 
mari et de l'amant de sa sœur, 
duo étrange de parasites équivo- 
ques, que la pofcca recherche... 

la film aurait dû se passer à 
Paris. Le® aléas de te production 
l'ont déplacé, et ce n'est pas 
plus mal. i Berlin, cette vrlte 
dose, s métaphore du monde 
occidental ». dit Christopher 
Petit, dont te film est kâ-mtene 
une métaphore composée de 
citations, d'hommages au 
cinéma qu'il aune, celui de Win 
Wenders et celui de Godard en 
premier. 

Artifices dans une ville artifi- 
ctetie, insaistesabte, dont Christo- 
pher Petit s'attache è reproduire 


te charme flou. I) resta en sur- 
face, on à l'impression d'un 
espace de songe où viennent se 
poser des fantômes en transit 
C’est joli, bien fait, bien joué par 
Tusse Stfberg, Paul Freeman, par 
Usa Krauzer (te sœur), par Ewan 
Stewart inquiétant, Jean- 
François Stevenin, drôle. C'est 
chic, ni phis ré moins désagréable 
qu'une conversation sophisti- 
quée entre gens qui se connais- 
sent 

Christopher Petit s'inquiète, 
dit-il - mais avec quelle pudeur I 
- du blocage des cinéastes 
enfermés dans l’histoire du 
cinéma, de te situation actuelle 
du cinéma anglais, qui avait, dit- 
il, vingt-cinq ans da retard sur ta 
France et quinze ara sur i' Alle- 
magne, qui ssx bloqué par des 
conditions de via et par les 
solides qualités des grandes 
séries de la télévision... Situation 
comparable, selon hi. ai celle 
du rock anglais, juste avant 
l’arrivé des Beatles ». Wah end 
sea. 


C. G. 


« DlRAŒlEMENTS », de Thierry Derecles 

Un train de folie ■ 


C'est ('histoire d'une .erreur 
ifaigultege, qui a conduit un jour 
ai x wagons de chemin dé far sur 
te pelouse d’un hôpital psychia- 
trique. Ce déraillement est beau 
comme (a rencontra d'une 
machine i coudre et d'un para- 
pluie sur une table de dissection. 
Thierry Deroctas a eu fkffe de de 
documentaire qui retrace fa 
construction dans fa parc dé fa. 
cSniqua de La Chesriate; près de 
-Blois, d’un drôte deTifttiment, h 
partir de wagon» QU® te SNCF . 
destinait 4 te cas e» Tn rèfl è ète 
main, tes pensidnnâèes de cotte 
clinique psychiatrique partfcteent 
avec des élèves- afriritectw et 
des ouvriers professionnels fc 
cane ouverture fanovteSre «.thé- 
rapeutique. P'pù la? titra de 
Déraillements.^ ; 

C'est Chflpéqcfc deBoteoôWé. 
aujourd'hui directeur -dé l'Ecole 
spéciale d'architecture- de.fterts, 
qui est è l'origine du^ ^ projet- fl « 
une théorie sur liu irnttiréan' dé 
récupération qu'a utHise par éco- 
nomie^ mais sus» parce., qp us 
ont une.htetoireet unéâmei.Urt 
■nmn Ha iniA ’MtriD-teCtft 


a objets-mémoime » tiens tes-' 
quels, psychotique ou sain' 
d'esprit, chacun, expJTque-t-J, 
peut sa retrouver;: « Ouf n’a pas' 
nn souvenir érotique dan», un. 
train ? Qui n’a pas attendu 
l’amour sur un quai de gare ? Qui 
n'a pas rivé; désiré, devant un 
wagqhtèâu?» 

Pendant quatre - ans; au 
rythme - de fréquentes, visites, 
Thierry Derocfés a filmé te chan- 
tier. Accotés ; deux 'par deux et 
disposés 8n croix, tes six wagons 
forment Tràsature d'un bâtiment 
wngufier, wee son portique en 
far, éori ^cfitre et ses coursves. f 
Les çomp ar w n ont s Ont été 1 réunis • 
par «faux eiiit'' aussi 'et trôna-, 
formés an .'Chambras. U y a un : 
moment très poétique, eeter ou - 
tes wagons, qtf arrivent par te - 
route,- trsveretrit un sous-bois 
sur une mosique de Phtl Gtess. 

C'est, le^ premier film de ' 
TWwrry Décodas/ -qui vient de , 
rôonfar Fort Sagame pour Alain 
Comeau. ét a produit ; Déraille - 
monts UÆroëme, ‘ ; 

. J . B.L.& . 
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SEMAINE 

DELA 

CRITIQUE 


«ARGIE» 
de Jorge Blanco 

Le cinéma de Pablo, c’est la révélation 


L'humour est ane denrée rare à 
Cannes . La Semaine de ia critique a 
réussi à mus Xaire rire et' à nous 
intriguer avec un f3m de.oatioualité 
douteuse; dont on aurait bien dé la 
peine à dire sH est pJns ; . français 
qu'anglais ou argentin si an tient 
compte des multiples feetèttre qui 
entrent dans sa; composition un 
tournage essentiellement londonien, 
des extérieurs en Corne et dans ia 
banlieue de Paris, un auteur - ô 

combien - en même temps qu'inter- 
prète principal indiscutablement 
argentin. Comble de. supercherie, 
dans la brochure de ia Semaine de la 
critique, ou nous apprend même que 
Jorge Blanco est né en Uruguay^ 

Un pauvre Argie (argot anglais 
un peu péjoratif pour désigner les 
Argentins vus de Londres), Pablo, 
suit un strip-teascuse! entrevue dans 
un pub en plein exercice de ses fouo- 
lions et s’apprête à la violer, quand 
elle lui suggère que ce serait bien 
plus confortable chez elle, dans un 
Ut. Pablo est visiblement torturé, 
Sandra, la fille, l’accueille plus 
qu’amicalement, s’entiche de lui. Au 
même moment, la flotte britannique 
vogue vers les Maloumes, M“ That- 
cher rassemble les énergies natio- 
nales. Pablo vit deux passions qu’il 
exorcise l'une par l’autre : d’une 
part, U faut vaincre l’ennemi qui 
s’apprête & envahir le territoire 
national, mais, d’autre part, que la 
guerre est douce et l'indignation, la 
fureur révolutionnaire, cultivées en 
chambre ou dans un pub, rassu- 
rantes. 

Ma concierge dirait que Pablo se 
joue un extraordinaire cinéma, qu'il 


ne cesse d’en rajouter. Même lors- 
que, en réalité, il joue dans un film 
sur la torture en Argentine, il fait du 
cinéma. A ce rytmne, tout va se 
mêler, Pablo, sa copine et le specta- 
teur perdent de plus en plus le nord 
Argie brouille toutes les pistes, la fin 
devrait être tragique, avec cette exé- 
cution capitale oh se mêlent vraies 
et fausses balles, Pablo est fou à lier, 
pas tant que cette guerre absurde, 
dont quelques fragments d’actua- 
lités nous révèlent l’horreur, ce 
blessé sans jambe, tout ce cinéma, 
ou cette télévision, mais c'est du 
pareil au même, qui veulent nous 
émouvoir, nous choquer. Pablo le 
parancSaque ment comme un arra- 
cheur, de dents, et pourtant il a une 
bien jo&e fiBe dans les bras. U est 
sincère 4 en pleurer, 3 vit réelle- 
ment, il vit le désespoir absolu dans 
la transe, mais sans mélodrame, sans 
proclamations de foL 
- Derrière l'ironie, derrière la ten- 
dresse, se cachent P angoisse, le 
désespoir : que devient mon pays ? 
Quelle est cette guerre que je ne vis 
plus qu’à travers les médias? Que 
reste-t-il de nos amours, a-t-on pres- 
que envie de susurrer, de nos 
espoirs, du cinéma? Le film a été 
tourné avec quatre sous, en 16 mm, 
et des couleurs mal barbouillées. 

Argie est la révélation du Festi- 
val fl pourrait connaître sur quel- 
que écran du quartier Latin une lon- 
gue carrière et est déjà invité au 
festival des nw directors du Musée 
d’art moderne de New-York en 
1985. 

. C était à Nantes 3 y a quatre ou 
cinq ans, nous avons eu pour la pre- 


mière fois en France La révélation 
d’un authentique cinéma noir améri- 
cain, c’est-à-dire réalisé par des 
Noirs et joué avec des Noirs. 

Los Angeles noir 

Bless theîr little Heurts a été 
tourné dans le quartier de Watts à 
Los Angeles, là-même où éclatèrent 
un jour des émeutes qui surprirent 
l'Amérique. Le cinéaste, Bill Wood- 
berry, né en 1948 à Dallas, a ensei- 
gné le cinéma et les sciences politi- 
ques, et a également travaillé à 
Hollywood et sur diverses produc- 
tions indépendantes. Son premier 
film ne ressemble à rien qu’on ait vu 
sur le sujet, ce n'est ni une œuvre 
militante ni un portrait psychologi- 
que, ou alors il faut entendre le 
terme * psychologique * dans son 
acception la plus fine, la plus exi- 
geante : recréation d’un milieu 
précis, de rapports humains très 
fouillés. 

Ils sont cinq, le père sans travail, 
qui traîne la journée à rien faire, 
désœuvré, diminué ; la mère énergi- 
que, agressive même ; trois enfants, 
une fi lieue de douze ans, deux gar- 
çonnets de dix et cinq ans. La 
démonstration, ce qui ressemble 
presque à une démonstration, mais 
un peu comme un constat ethnogra- 
phique, la tension qui ne cesse de 
monter, conduisent inévitablement à 
l'explosion, à la très violente explica- 
tion entre le mari et la femme. Mor- 
ceau d’anthologie, d'autant plus sur- 
prenant qu'il s’agit d'acteurs non 
professionnels. Tout un cinéma date 


brusquement, des œuvres pourtant 
sympathiques comme l'Affronte- 
ment de et avec Paul Newman, vu 
récemment à Paris, n’ont plus grand 
sens. 

Cette austérité devient profession 
de foi, avec peut-être les excès d'un 
choix si rigoureux, si sévère : la 
famille Banks accède au rang de 
symbole, les explications qui nous 
sont fournies pour bien comprendre 
ce cas vaudraient pour toute autre 
famille de quelque race, de quelque 
milieu que ce soîl Le film a coûté 
25000 dollars ( un peu plus de 
200000 francs selon les fluctuations 
du change). Il pan très lentement, 
au risque de décourager le specta- 
teur. Et puis, progressivement, il se 
gorge de sens, à remettre à leur juste 
place, bien modeste, tant de films 
hixueux mais sans âme. 

Un voyage à Damas 

La Semaine de la critique trouve 
dans ces deux premiers films 
l'accomplissement le plus parfait de 
son idéal de révélation d’un cinéma 
en libené. tourné hors des nonnes 
établies, sans qu’il faille en tirer des 
règles systématiques. On souhaite 
seulement qu’un jour Billy Wood- 
berry comme Jorge Blanco aient les 
moyens de leurs ambitions, tout en 
se demandant si des moyens plus 
considérables n’aboutiraient pas à 
ruiner ces ambitions, à établir le 
compromis comme seule règle de 
survie. 

Avec les Rêves de la ville, de 
Mohamad Maias, production de 


l'Office national du cinéma syrien, 
et unique film réalisé en Syrie cette 
année, on est surpris que le cinéaste 
ait réussi à contourner les consignes 
d'un régime qu’on imagine très à 
cheval sur les principes et à montrer 
un univers débraillé, amical, souvent 
violent. 

Un gamin et sa jeune maman arri- 
vent de la campagne et s'installent à 
Damas, la ville mirage. Elle, la 
mère, très fine, très racée, lui. le 
gamin, avide de tout découvrir, se 
donnant à la vie de tout son être. 
Deux décors principaux, un peu 
comme au théâtre, la maison, l'habi- 
tation cédée par le grand-père, vieux 
despote odieux, la rue, spectacle 
permanent, où la violence peut 
déboucher sur le meurtre. Le 
cinéaste ignore les conventions de 
joliesse habituelles. Derrière la non- 
chalance, l'émerveillement, la mort 
peut surgir. 

Tout autour, des adultes, bouti- 
quiers, artisans, au très franc parler. 
Et ia politique omniprésente. Le 
recul dans le temps, ia fin d’une dic- 
tature. au Caire l'arrivée de Nasser 
au pouvoir et l'éphémère fusion 
entre la Syrie et l’ Egypte en 1958. 
Oui. la pellicule offre des variations 
de couleur involontaires, la piste 
sonore semble traversée par une 
immense bourrasque, les sous-titres 
ont leurs lacunes. Un cinéma balbu- 
tie. nous rencontrons une capitale 
inconnue, un coin de cette capitale, 
comme d’une province hors du 
temps, hors du modernisme. 

LOUIS MARCORELLES. 


GEORGES BEAUME, AGENT, RACONTE : 

«Je revois Errol Flynn arrivant dans le port ...» 


Ancien Journaliste à Cwémonde et à Jours de France, produc- 
teur au théâtre cTOrson W elles et à la radio de la compagnie 
Renoud-BarraulL, Georges Beaume est devenu l’agent d'Alain Delon 
de 1958 à 1975. Il est actuellement ragent de Simone Signoret, 
d'Hannà Schyjptlla, de ffastassja Kinshi et , parmi les metteurs en 
scène, de Joseph Lasey, Roman Polanski et Andrzej Wajda. 
Comment définir, pour le public , la notion d'agent , puisque celle 
iT imprésario est tombée ? ■ Un agent, dit Georges Beaume, est un 
conseiller de carrière ; le bon agent permet aux artistes qu’il repré- 
sente d aller jusqu'au bout d’eux -mêmes et de leur talent, dans les 
meilleures conditions possibles ». Georges Beaume est retourné à 
Cannes pour la trente-septième fois de sa vie. 


«Je n'ai pas la mémoire des 
dates, dit Ceorges Beaume. J’ai une 
mémoire très sélective et tâéscopi- 
que qui ne situe pas bien les choses 
dans le temps, elle est plutôt affec- 
tive, et ce sont des scènes ou des 
rencontres, des émotions, des 
visages qui me ramènent aux évé- 
nements- Ainsi mes souvenirs du 
Festival de Cannes s'attachent-ils 
plus à des hommes ou à des œuvres, 
qu’à sa physionomie propre. 

* Au tour lendemain de la 
guerre, et pour Ira dix premières 
années, je suis allé à Ca nnes comme 
journaliste. J'habitais au Carbon, 
j'étais un homme qui voyait tout et 
qui allait partout. Quand j'y suis 
revenu en tant qu agent d’Alain 
Delon et de Romy Schneider, je me 
suis replié à Sainr-Paul-de-Vence et 
je suis devenu un homme qui. ne 
toit que ce qn'il choisit de voir, « 
qui ne va nulle part. » 

Le côté 
du brillant 

■ Les premières années, c'était la 
fête. On s'offrait en spectacle les 
uns aux autres. Le souci des déléga- 
tions nationales, qui faisaient pen- 
ser à des équipes de football, n’était 
pas de donner le film le meilleur 
axais la fiête la plus réussie. Et, du 
fait de fe présence de toutes ces 
jeunes starlettes et de tous ces 
jeunes sterlets, les activités 
sexuelles s'intensifiaient. Le pou- 
voir était du côté du brillant : on 
avait des yachts, on faisait des beu- 
veries. on organisait des raouts — 
vous savez, ce terme de vénerie qu’a 
utilisé Robert de Montesquiou, 
parce qu'il trouvait les hais trop 
vulgaires. - des aventuriers se spé- 
cialisaient dans ira mariages de 
vedettes. Ma-rine Gard épousait 
Steve Crâne quand Rita Hayworth 
épousait Ali Khan. Un académicien 
posait su cape sur Ira épaules sue» 
d"un jeune acteur. J'entrais dans 
un ascenseur, je tombais sur 
d'immenses yeuz affolés : Elisabeth 
Taylor n'avait pas encore sa répu- 
tation— 

• Je revois des images : Errol 
fjvn» arrivant dans le port avec un 
bateau tout noir, qui s'appelait le 
Zacca. et un équipage de Porto- 


ricains. Quand 11 entrait dans la 
rade de Cannes, il se mettait à la 
barre, c'était un grand spectacle 
hollywoodien. Il retrouvait ses 
amis, le prince Rachewski, Porfïrio 
Ruhirose, Ali Khan. Ces hommes 
étaient des play-boys, toujours plus 
ou moins mariés avec des stars de 
cinéma. Ils ne se promenaient pas 
sans leurs orchestres, un soir mexi- 
cain avec des bandonéons, un autre 
soir tzigane avec des violons. 

« Je revois l'arrivée au Carfton 
d'Alain Delon, assis entre Romy 
Schneider et Sophia Loren dans 
une limousine qu’on avait décou- 
verte pour bien les exposer au 
public. Une émeute. La foule a fait 
éclater les glaces du Carlton : une 
chose qu'on ne reverrait plus 
aujourd'hui. La promenade sacrée 
consistait à parcourir les 
200 mètres qui vont du Carlton à 
l'ancien Palais des Festivals, cer- 
taines vedettes les faisaient en voi- 
ture, les plus habiles à pied. Les 
cris du public amassé de part et 
d'autre des barrières servaient de 
thermomètre de popularité. 

» En 1958, Alain Delon était 
venu pour la première fois de sa vie 
au Festival, il s'était fait jeter du 
Palais parce qu'il ne portait pas de 
cravate, il avait dit : je reviendrai... 
Douze «n* plus tard il siégeait au 
bar du Carlton avec Joseph Losey et 
Lucfatno X'isconù z Losey préparait 
avec lui son Trotsky. Visconti son 
Proust, dans lequel il devait jouer 
le narrateur; de grands silences 
s'échangeaient entre les deux met- 
teurs en scène. Je revois Qrson 
Welles sur la Croisette- Welles a 
une propriété étrange : il stoppe le 
monde, tout s'immobilise autour de 
lui, les gens le regardent et essaient 
de deviner pour les boire ses 
paroles; comme ü a b voix qui 
porte, on l'entend d'assez loin— Q 
trônait à la terrasse du Carlton à la 
façon d’un grand conteur arabe sur 
la place Djema LTnaa à Marra- 
kech. 

> Un jour, à une projection, 
DoJorès del Rio est venue s'asseoir à 
côté de moi : c'était une beauté 
extraordinaire. Welles m avait été 
très amoureux en 1942 — elle vient 
de mourir à Mexico. Elle s'est ins- 
tallée dans son fauteuil, très droite, 
bien calée, le buste en avant pour 



bien se présenter à son public. Au 
bout de deux heures de projection, 
quand les lumières se sont rallu- 
mées, je me suis retourné vers elle : 
elle n'avait pas bougé d'un milli- 
mètre. Un flash aurait pu la sur- 
prendre à n'importe quelle seconde 
de ces deux heures, elle conservait 
sa position royale de star en repré- 
sentation — ■ 

Le temps 
du panache 

«Le soir, je me baladais avec 
mes chiens autour des bateaux. Sur 
un pont arrière, tard dans la nuit, 
Sam Spiegel lisait le Financial 
Times, une bouteille de Dom Péri- 
gnon à portée de sa main. U m'a 
tait signe de monter : il m'a 
raconté le film qu'il préparait. 
C'était Laurence d". Arabie. Sur son 
bateau il rêvait des déserts où il 
allait tourner... Sam Spiegel appar- 
tenait à une race de producteurs, 
d'hommes passionnés, amoureux 
du cinéma, qui ont disparu, rem- 
placés par des banquiers et des 
puissances financières. Tous ces 
hommes se retrouvaient la nuit 
dans les casinos : Jack Warner. 
DarryJ Zanuck, Sam Spiegel ou 
Robert Dorfman ne jouaient pas 
seulement dans leur métier, mais, 
autour des tapis verts, ils jouaient 

des fortunes tous les soirs. Ce pana- 
che a disparu. 

» En 1968. il y a eu un coup de 
tonnerre. J 'étais à la Colombe avec 
Simone Signoret. Elle est attentive 
à tout ce qui se passe, elle sait tout 
avant iout le monde, elle a des 


antennes. Nous descendions tous les 
matins à Cannes pour prendre les 
nouvelles. Jean-Luc Godard avait 
dit : m Qu'est-ce que c'est, le 
cinéma ? Cest la vie. • Comme les 
jeunes gens ont voulu changer la 
vie, ils ont voulu changer le 
cinéma, ça allait de soi. Ils ont donc 
essayé, avec une bonne volonté tou- 
chante. On sentait la griserie chez 
ceux qui s'étaient emparés de la 
parole, ne l'ayant jamais eue, et qui 
s'enivraient de leur propre dis- 
cours. Dans 1a salle Jean-Cocteau, 
réunis pour un conciliabule, quel- 
ques metteurs en scène français 

I ilutôt nantis expliquaient qu'il fal- 
ait détruire tout ce qui existai et 
créer de nouvelles conditions de 
travail. Quelqu'un a bondi sur 
scène : Roman Polanski. Il a dit : 
• Vous êtes co/np/è/c/Tien/ fous , fai 
connu les régimes vers lesquels vous 
souhaitez aller, mus avez encore la 
liberté de faire des films, vous la 
menacez, il a été accueilli par des 
huées. » 


voir, et qui viennent à Cannes pour 
monter ou compléter des opéra- 
tions financières. L'imagination et 
la personnalité n’ont plus vraiment 
cours. Il faut rentrer dans des 
schémas : c'est un gain de temps. Et 
un schéma de film, c’est comme un 
code. Les projets hors du commun, 
ceux qui comportent le moindre 
risque, sont de plus en plus diffi- 
ciles. 

• Les gens qui ont suivi toutes 
ces évolutions retournent à Cannes 
avec un petit sentiment de corvée. 
Comme tout le monde les envie, ils 
sont forcés d'en rajouter un peu. 
On dit : vous savez, c’est la foire- 
moi je me réveille tôt. A 7 h 30 on 
m'apporte mon petit déjeuner et 
mes journaux ; je m'installe sur ma 
terrasse, qui donne sur la piscine 
de l'hôtel. Je lis les comptes rendus 
de ce qui s'est passé ia veille, je 
prends la température. A 8 h 30 les 
coups de fi! commencent. A 
13 heures je reçois les gens à déjeu- 
ner ; producteurs, metteurs en 
scène, auteurs qui ont des projets 
pour ou avec les clients de mon 
agence. Le dejeuner se prolonge 
assez tard. Quand tout le monde est 
parti, je lis sur la terrasse un scéna- 
rio sur lequel on m’a demandé mon 
point de vue. Je suis les émissions 
sur le Festival à la télévision. J'ai 
un long entrerion avec mon bureau 
en fin d'après-midi. Le soir, je vais 
à ta projection : je ne m’habille pas 
tout de suite, j’ai laissé mon smo- 
king dans la chambre d'une amie, 
dans un hôtel en face du nouveau 
Palais, pour le mettre à la dernière 
seconde. Sinon je reste à l'hôtel et 
je trouve quelqu'un pour jouer aux 
échecs tranquillement. • 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


UN CERTAIN fiSGARD 


Rentrer 

dans les schémas 


«Avant 1968, qui tenait le haut 
du pavé ? Le producteur tout puis- 
sant, confinant à sa caricature avec 
le cigare, la Rolls de location, la 
starlette et le yacht. Après 1968, les 
créateurs oat été les cléments domi- 
nants du Festival, qui ont permis 
1 éclosion des sections parallèles. 
Depuis quelque» années, dans cette 
industrie comme dans toutes les 
autres, ce sont les décision na ires 
économiques qui ont pris le pou- 


Frontières 
invisibles 
et réelles 

Mrinal S en, cinéaste bengali, 
découvert à Cannes il y a quel- 
ques années, s'élève, dans ses 
films - ceux que nous connais- 
sons - contre l'injuste condition 
fane à la femme, otage, esclave 
des familles. Khandar i les 
Ruines ! est (a douloureuse his- 
toire d'une jeune fille (Shabana 
Azmi). vivant avec sa mère in- 
firme (l'actrice Gila Sen. épousa 
du réalisateur) au milieu d’une 
grande demeure, abandonnée, 
délabrée. 

Arrivent trois hommes, trois 
amis, dont un photographe, sou- 
haitant se délasser de la ville. Ils 
vont partager une supercherie 
grâce à laquelle la jeune fille veut 
aider sa mère à garder l'espoir 
d'un heureux événement qui ne 
se produira pas. Thème roma- 
nesque. mélodramatique, trans- 
formé par Mrinal Sen en com- 
plainte des ruines (celles de la 
propriété symbolisant l'effondre- 
ment d'une famille autrefois ri- 
che) et de solitude morale. Pri- 
sonnière de son dévouemenc, 
cernée de frontières invisibles 
(l'éducation, le devoir, ia résigna- 
tion), l'héroïne ne peut avoir droit 
au bonheur. 

Aux yeux des citadins, la de- 
meure est un paradis de tranquil- 
lité. de beauté et, de fait, les 
images sont belles. La mise en 
scène les réfracte dans une déso- 
lation intérieure. Le photographe, 
conditionné, sans doute par son 
métier, ne distingue que les ap- 
parences. Un bref moment, pour- 
tant. il comprend la souffrance, 
le besoin d'amour de la prison- 
nière. Moment suspendu à un fil 
ténu, vite rompu. Mrinal Sen a 
réussi une tragédie intimiste dans 
le contexte social d'une féodalité 
agonisante dont la femme est la 
victime expiatoire. 

Enrique et R osa, Indiens - 
frère et sœur - d'un village du 
Guatemala, connaissent, eux. 
dans El Morte, de Gregory Nava 
(Etats-Unis), la violence et l'op- 
pression d'un régime où les mili- 
taires sont des massacreurs. Cy- 
clone de l'horreur Quotidienne. Il 
faut fuir. Enrique et Rosa s'enga- 
gent dans la grande aventure de 
l' émigration sauvage. Ils se heur- 
tent à des frontières bien réelles 
les séparant de la liberté, du 
« rêve californien a. 

Traversée du Mexique, tenta- 
tives de passage clandestin. 
Avec ce couple. Gregory dépeint 
le son misérable des Latino- 
Américains, leur farouche effort 
de survie, leur attirance de 
VE/ Notre auquel les défavorisés 
de ce tiers-monde croient pou- 
voir s'intégrer. Péripéties drama- 
tiques pour un film de colère, de 
révolté, de réalité sociale brisant 
les illusions où tant d'hommes et 
de femmes se perdent. Enrique 
et Rosa (interprétés par deux 
jeunes acteurs étonnants, por- 
teurs d'une culture d'un imagi- 
naire et d'une sensibilité pure- 
ment indiennes) atteindront 
San-Diego. porte vers Los An- 
geles. en rampant dans un tunnel 
d' égouts grouillant de rats. 

D'autres frontières les piè- 
gent : injustice, ségrégation, po- 
lice des services de l'immigra- 
tion. Tourné dans des conditions 
difficiles, semi-clandestines, le 
film transmet aussi l‘ expérience 
hasardeuse, mais nécessaire, du 
réalisateur et de son équipe. Ici. 
les déracinés du Guatemala ou 
d'autres pays d'une Amérique la- 
tine bouleversée par les guerres 
Civiles sortent de l'ombre des té- 
moignages naturalistes et docu- 
mentaires. Ils s'adressent à nous 
en êtres humains, changent le re- 
gard porté sur les fictions ciné- 
matographiques. El Norte. en ou- 
tre, est une production 
indépendante. 

J. S. 


CHAQUE JOUR EN DIRECT 
DU FESTIVAL DE CANNES 
16 H - 18 H 

ECOUTEZ 
LE CINÉMA 

une émission 







Page 22 — LE MONDE — Jeudi 17. mai 1984 ••• 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


SELECTION 


CINÉMA 

« Fort Saganne » 
d'Alain Corneau 

Présentée, hors compétition, 
en ouverture du Festival de 
Cannes et sortie simultanément 
sur les écrans parisiens, voilà 
donc une superproduction à la 
française : trois heures specta- 
culaires et un soupçon rétro 
dans le Sahara algérien en 
1910. Du romanesque plus de 
l'action, l'Histoire avec un 
grand H, et surtout Gérard 
Depardieu et Catherine 
Deneuve, tous deux excellents 
évidemment. 

ET AUSSI: Céleste, de Perey 
Adlos (ce Monsieur Proust que 
sa gouvernante aimait si bien) ; 
Je Fleuve, de Jean Renoir (une 
adolescence anglaise au Bengale 
et le charme des années 50 per- 
dues) ; la Fête de Gion, de Kenji 
Mizoguchi (Geishas entre elles : 
un chef-d’œuvre trop mal 
connu de l'auteur des Contes de 
la Lune vague après la pluie). 

THÉÂTRE 

«LaWaldstein» 
et «les Orphelins» 
au Jardin d’hiver 

« Courtes mais bonnes », les 
pièces, signées l’une de Jean- 
Pierre Amette et l’autre de 
Jean-Luc Lagarce, sont très dif- 
férentes, et pourtant bien dans 
ie style de b maison, ce Théâtre 
Ouvert où Ion fait connaître 
des textes. D'une salle à l’autre, 
dans des décors signés Nicolas 
Sire et Nicky Rien, Jean-Claude 
Durand et Alain Marcon en 
duo, puis la troublante Anne 
Wiazemski, entourée de quatre 
hommes, proposent un beau 
travail de comédiens. Moder- 
nité et désespérance. 

«Le Suicidé» 
àl’Odéon 

Un faux héros face à la diffi- 
culté d'être co mm u n iste. Tout 
un petit monde autour de lui, 
représentatif de l'URSS en 
1928 — avant que Fauteur, 
Nicoiaï Erdmann, fût envoyé 
en Sibérie, pour excès de luci- 
dité. Dans Je décor de Lucio 
Fanti, les comédiens du Fran- 
çais, dirigés par Jean-Pierre 
Vincent, font comme si on y 
était. Sourires. 

MUSIQUE 

Contemporains 

Il ne faut pas le crier trop 
haut, mais Paris est certaine- 
ment la ville au monde où l'on 
peut écouter le plus de musique 
contemporaine de tous les pays 
et de tontes tendances. Pour les 
jours qui viennent, on notent 
plus particulièrement le 
concert-performance d'ingram 
Marshall à F American Cerner 
le 16 mai à 21 heures, les deux 
concerts de l'Atelier - Musique 
de VüIe-d’Avray organisés par 
FACIC sur le thème « L art 
hrut et sa musique » les 16 et 
19 mai au Centre Pompidou 
(œuvres de Garcia, Lachartre, 
Verkeo, Mefano, Mirogiio, 
J.-L. Petit, de P&blo). Le 17 mai 
& 18 h 30 au même endroit, les 
solistes de l'Ensemble Iatercoo- 
temporain joueront des 
de Ravel, “ 


Donatoni, _ 

Coup double pour l'Itinéraire 
18 mai, qui propose à 18 h 30 
une rencontre avec de jeunes 
compositeurs et i 20 h 30 trois 
créations de Clarence Bariow, 
Tod Machover et Gérard Mas- 
son, toujours au Centre Pompi- 
dou. 

Deux créations seulement, de 
Renaud Cagneux et Patrice 
Mestral, au Carré Silvia- 
Moofort, mais donné deux fois, 
les 20 et 21 mai, en compagnie 
d'un classique : Kurt Weill, et 
d'un vétéran : Stockhausen, 
dont on réentendra Kreuzspiel 
et JContrapunkte. Musiques 
électro-acoustiques avec une 
carte blanche à Pierre Roeswil- 
wald le 21 mai au Centre Pom- 
pidou. Musiques mixte» le len- 
demain à la salle Rossi ni, 6, rue 
Drouot, où 1e Trio De&logeres 
(ondes Martenot, piano, percus- 
sions) interprétera des œuvres 
de Mflhaud, J.-L. Petit, Moran- 
çon, Piechowska, Tisné... en 
hommage à Maurice Martenot. 

Enfin l'ensemble Musique 
vivante jouera des œuvres de 
Varèse, Mirogiio. Xenakis et 
Stravinski, le 22 mai. au Théâ- 
tre Tiwtïnnal de Chsillot 


VARIÉTÉS-ROCK 

Philippe Petit 
et Jacques Higelin 
au Trocadéro 

Rencontre étonnante an- 
dessus du parvis du Trocadéro 
entre Philippe Petit, poète de 
l'espace, et Jacques Higelin, 
poète flamboyant du rock. Duo 
piano-fil au profit d'une idée 
un peu folle de Paco tbanez : un 
chapiteau (la Carpa) peint par 
Alfred Manessier et qui accueil- 
lera tous les arts (21 mai). 

ET AUSSI : Bernard Lavü- 
iiers à l'Olympia ; Kilfing Joke 
à l'Eldorado Je 21 ; Paco de 
Lucie au Casino de Paris le 21 ; 
Prince Charles au Casino de 
Paris le 22 ; Brenda Wootton à 
Bobino ; Status Quo à 
Clermont-Ferrand ie 17, au 
Mans (la Rotonde) le 19, à Lille 
le 20 ; Al Stewart à Lyon 
(Bourse du travail) le 17 ; 
Fleshtones à Rennes (salle de la 
Cité) le 17, à Cabourg (le 
Palace) le 18 ; Inxs à Nancy le 
19, à Lyon (ENTPE) le 21, à 
Aix-en-Provence le 22 ; Malavoi 
au Théâtre de la Ville k partir 
du 22 mai 

PANSE 

Ballet de Gyôr 
au Théâtre de la Ville 

Une troupe axée sur la danse 
contemporaine sous l'impul- 
sion de son chorégraphe Ivan 
Mar ko. Soliste pendant sept ans 
au Ballet du XX- Siècle de Mau- 
rice Béjart, il présente une 
relecture du Mandarin merveil- 
leux où la femme devient le 
personnage principaL 

< Le Rêve 
d’Helen Keller » 
au Théâtre 
de la Bastille 

Ce spectacle de Catherine 
Drverres et Bernardo Montet 
(récemment primé à Bagnolet) 
s'inspire de Hanya Yumkata et 
se situe dans la ligne de partage 
entre le rêve et le conscient 
(21 h, du 22 an 27 mai). 

Ballet national 
de Marseille 
auTMP 

La Mer de Debussy, le Jeune 
Homme et la Mort, ballet de 
1946 avec, le 15 mai, Jean 
Babilée, qui avait créé le rôle 
principal, et f Amour sorcier, 
avec L u ciana Sa vjgnano . 

EXPOSITIONS 

Trésors 

de l’ancien Nigeria 
au Grand Palais 

Une centaine d'œuvres en 
terre coite, en bronze, en 
ivoire, en pierre, du cinquième 
siècle avant notre ère jusqu’à 
l'aube du vingtième siècle. 
Nombre de ces sculptures, choi- 
sies d'abord pour leur beauté, 
appartiennent à des ensembles 
récemment mis au jour, comme 
ces bronzes dTgbo-Ukwa des 
neuvième et dixième siècles, 
dont le na tural is m e accompli 
casse les idées les plus répan- 
dues sur les arts africains : le 
bob, le style. 

A Bordeaux 

En toile de fond du Mai 
musical, deux événements : 
d’une pan l'exposition Cin- 
quante ans d’art espagnol 
1880-1936, à la galerie des 
Beaux-Arts, en cent vingt-cinq 
toiles et trente-quatre sculp- 
tures, dont la plupart sortent 
pour la première fais àc la 
péninsule ibérique. D'autre 
part, l'inauguration, le 18 mai. 
du Musée d’art contemporain 
dans les hauteurs de l’entrepôt 
Lainé, avec trois expositions : 
Anselm Kiefer, Cy Twomhiy et 
« Légendes ». 

ET AUSSI : Sandre Chia et 
Anselm Kiefer, à F ARC. Jeunes 
artistes soviétiques et chefs- 
d'œuvre de ri/ÉSS, au Grand 
Palais. La donation Kaufmann 
et Scklageter, au Louvre. 
Lutèce-Paris de César à Claris 
au musée Carnavalet. Un siècle 
d'images de piét é, au musée- 
galerie d« la SEITA. 



Centre Pompidou 


Centres culturels 


Entrée principale roc Saint-Martin (277- 
12-33). Informations téléphoniques : 277- 
11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dim, 
de 10 b i 22 fa. Entrée libre le dimanche- 
MNAM 

Visites yiiMKwn régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; ie s amedi . fa 
Il fa, entrée du mutée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi. 17 fa. galeries contcmpo- 


fUERRE BONNARD. Jusqu'au 21 mai 
DONATION DE LA FAMILLE DE 
MENIL : scalpons, tableaux. Jusqu’au 
4juin. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 
D'ARCHITECTURE, 1839-1939. 
Jusqu’au 21 mai 

ENRICHISSEMENTS du cabinet 
D'ART GRAPHIQUE. De Baskt i 
Mettes. Jusqu’au 20 aoflt. 

JOE GANTS. PbscsgrepUes. Jusqu’au 

20 mai. 

PIERRE DE FENOYL- Jusqu'au 
15 juillet. 

fTIENNE-MAKTIN, e! 

Jusqu'au 1 1 juin. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jusqu’au 11 jais. 

ca 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
IPARCHrrecnJRE. Jusqu’au 28 mai. 

BPI 

EUROPE COPY SICHT. Jusqu'au 

21 mai. 

THÈME ILLUSTRÉ. Claude 
■sût, flfautiascra . Bibliothèque des 
r«nu. Prézza, jusqu’au 18 juin. 

A 

U -ES FLOTTANTES. Un parcours à 
tr a ms les asm te Boris Tissée Aoetier 
des enfants. De Mfa 18 b. Jusqu’au 30 mai. 

Musées 


SOLS. - 

Bons. Fondation nationale des arts graphi- 
que* et plastiques, il, n» Bcrrycr (563- 
9Û-SS). Sauf mardi, de 12 fa à 19 fa- 
Jusqu au 21 ma L 

JEUNE SCULPTURE. Territoires 
Intéri e ur s. Part d’Austerlitz (accès par tas 
berges face à la conr départ de la gare) 
(585-56-55) . Tous te jouis, de 12 b fa 19 h. 
Jusqu’au 3 juin. 

LE VITRAIL EN LORRAINE, te XIP 
un XX* dicta. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, 62, me Saint- Antoine 
(274-22-22) . Tous résous. de 10 h 8 18 h. 


UN NOUVEAU MONDE : Chjta- 
Fmmt de la peinture américaine, 1768- 
1918. Grand Palais, a venue du Géaénü- 
Eitefihovtax (261-S4-10). Sun! mardi, de 
10 h fa 20 fa: mercredi, jusqu’à 22 heures. 
Entrée : 16 F; ta samedi : 12 F. Jusqu’au 
U juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC de 
Venise. Grand Palais (voir à-desnu). 
Entrée gratuite k 21 mai. Jusqu’au 25 juin. 

LA RIME ET LA RABON. Les ecltae- 
ttana Ménfl (Hoaesoa- New-York) Grand- 
Palais . Entrée place Clemenceau (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 18 mai. 
Jusqu’au 30 juillet. 

TRÉSORS DE L'ANCIEN NIGERIA. 
Grand Palais (voir à-dessus). Entrée : 
12 F ; le samedi : 8 F- Jusqu'au 23 juElet. 

JEUNES ARTISTES SOVIÉTIQUES 
ET CHEFS-D'ŒUVRE DE LTJi&S. 

— ART CONTEMPORAIN FRANÇAIS. 
Grand Palais, avenue Winstcn-ChurchilL 
Tous te Jours, de 10 h 30 fa 18 h 30. 
jnsou'au 29 mai. 

LACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Faces d* alterna. Grand Palan, avenue 
Wmston-Churdulf (256-37-11). Sauf lundi 
et mardi, de 12 fa fa 19 h. Entrée :8 F. 
iumn'fln 16 scdIcQÜXC* 

NOUVELLES ACQUKITIONS dm 
ilpartnirar des acta àrae J , 1980-1982- 
Muaée du Louvre, pavukn de Flore, entrée 
porte Jaujard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9b 45 à 17 b. Entrée : 13 F (gratuite k 
dtesctal. Jusqu’au 4 juin. 

ACQUlSmONS DU CABINET DE8 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
(voir d-dessusj. Jusqu’au 4 juin. 

LA DONAT ION KAUFMANN ET 
SCHLAGETER. Musée dn Louvre, entrée 
porte Jaujard (voir à-dessus). Jusqu’au 
3 septembre. 

DIX SIECLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, ta VI* an XVI* stade. 
Bibliothèque nationale. 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 h fa 18 fe. Jusqu'au 
3 juin. 

JACQUES CHARDONNE. Biblk^rè- 
que uadonaie (voir ci-dessus). Jusqu'au 
8 juin. 

RIT2I ET PETER JACOBL Musée 
d’an moderne de la VQle de Paris. 1 1, ave- 
nue du P réai di ea t-Wîhon (723-61-27). Sauf 
hjndi, de 10 b fa 17 h 30 ; mercredi jusqu'à 
20 k 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’au 24 juré. 

JEAN PONS. Dm années 50-, aux 
and es 1988. Musée d’art moderne de la 
ville de Paria (voir à-dessus). Jusqu’au 
3jtrin. 

SANPRO CHIA. P tatraca 1976-1984. 

- ANSELM KXEFER. Are au Musée d’art 
moderne de la VQlc de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 24 juin. 

LE PRINCE EN TERRE DTSLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Prtsideot-WiJsoD 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 fa 45 fa 
17 fa 15. Entrée : 9 P. Jusqu'à Gn octobre. 

L’IMAGE DE LA MER. Musée de la 
publicité, 18. me te Paradis (246-13-09). 
Sauf mardi, de 12 fa fa 18 b. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 21 mai 

LA PUB AU MUSEE DE LA PUB. 
Musée de la publicité (voir à-dessus). 
Jusqu'au 21 mai. 

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS- Musée Carnavalet. 23. rue de 
Scviené (272-21-33). Saof luxS. de 10 fa i 
17 b 4a Entrée: 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'à fin mais 1985. 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet (voir à- 
desxus). Jusqu'au 29 juillet. 

LOUIS BOELLY, 1761-1845» Musée 
Marmottait, 2, roc Lotûs-BoJUy (224- 
07-12). Sauf lundi, de 10 fa fa 18 fa. Jusqu’au 
l* juillet- 

LOUIS XIV ET L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archive» a a riramte 
Musée de notaire de France. 60, rte des 
Francs-BouiTOM (277-1 1-30). &uf OX&Ü, 
de J4 fa fa 17 fa. Entrée ; 4 F; dm. : 2 F. 
Jusqu’au 31 octobre. 

CAMILLE CLAUDEL. 1864-1943, 
Musée Roda, 77, rue de varan* (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 i 17 h 45- 
Entrée :9 F. Jusqu’au 11 juin. 

MONTMARTRE. De* oriejaa i Boa 
jours. Muée de Montmartre. 12, rue Cor- 
Wl (606-61-11). De 14 h 30 fa 17 h 30 ; 
Hirn, de 11 b à 17 fa 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin décembre- 


libre. Jusqu’au 17 juin. 

ALTDORFER et ta ftali -- 

gat dans Tait iBnani- Jusqu’au 15 juil- 
let; CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tracé de la wap— nea Jusqu’au 3 juin. 
Centre culturel du Marais, 28, rue des 
Francs-Bourgeois (272-7362). Sauf martfi, 
de lOfafa 19 h. Entrée: 20 F. 

DESSINS FLORENTINS ET 
ROMAINS DE LA COLLECTION 
FRJTS LUCT. Jusqu’au 27 mai; WIM 
OEPTS. Tableaux et pi rata Jusqu’au 

20 mai. Institut néerlandais, 121, rue de 
LUfc (705-85-99). Sauf lundi, de 13 -b fa 
19 h. 

JOCELYNE BENOIT. ASbani «Fut. 
eraw ira a et eumti y pim - LOUK GOS- 
SELIN. Stalptraa». CARLOS OTT. 
Opéra ta ta BratOfe. - PIERRE DANIEL 
DR AP. P hotographie». - JACQUES 
CARTIER AU CANADA. Centre culturel 
j tue de Canstantioe (552- 
35-73) . Sauf hindi, de 10 fa k 19 h. Jusqu’au 

10 juin. ■ 

MISES EN BOTTE. Centre entafd 
WaDanie-Bruxelte, 127-129, ne Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf hmdL de U b à 
18 fa. Jusqu’au 3 jum. 

REGARDS SUR UES KURDES. Pho- 
tographie*. Institut Kurde, 106, rue 
La Fayette (8244444). Jusqu’au 31 maL 
^RTE BL AN CH E A < DENISE 

Paris Art Ceoter. 36, rue FaJgaière (322- 
39-47). Jusqu’au 28 juillet. 

SCULPTURES CONTEMPO- 
RAINES. MJ.C Les Hauts de BeOeriBe, 
43. rue du Borrégo (36448-13). De 15 fa 

21 b ; Dinu, de 15 fa 18 h. Jusqu’au 30 aâ 
ISABELLE DUBQSC Frac, 103, rue 

de U Tambe-Iasoire (320-2943). Dn 

17 mai au 3 juin. 

XLAO FAN. Pteun. Carrefour de 1a 
Chine, 12, rue Saône-Anne (26140-2 6). 
Jusqu'au 1 3 juilkc ■ 

SUBIRACHS. Coure d’études cata- 
lanes, 9. rue StmtsQtMHfaMia a taHi e 
(2774549). 

175 PEINTRES, GRAVEURS ET 
SCULPTEURS. origftMfcta de 44 para 
«■■p o sera. Cité imernatioDUta des arts» 18. 
rue de rH&tri-de-Vllk (278-71-72). Du 

18 mai au 7 juin. 

ALAIN LE BOUCHER î Ira 
Luc brunes. Maison des sciences de 
rHomme, 54. bradevard Raspaü (544- 
38-49). Jusqu’au 23 mal 

SOUVENIR D’UN UNIVERS 
PERDU. Ouoaiqae ta tarie Wre m 
Pologne de 1864 fa 1939. Centre Radn. 
30. boulevard de Port-Royal (331-98-20). 
De 10 h i 21 h. Jusqu'au 31 maL 

le labyrinthe dans L’art 

CON TEMPORAIN. Are fato c«aem. icy 

tara. FotaSaC&i^raS^M.WBWB 
d’Iéaa (720-8583). Sauf sam. et «Sm, de 
14 b fa 18 h. Juqu’an 29 jum 
EUGENK) TELLEZ. Pajragea Uéeto- 
gtanea. Espace latino-américain, 44, rue dn 
RoU^ScSe (278-25-49). Sauf «Bm et 
hindi, de 14b fa 19 fa. Jusqu’au 26 mai. 

FIGURE, FIGURES. Gare SN.CF. du 
Pnris-Est (2854047). Jusqu'aa 30 maL 
UN DEMI-SIECLE DE RELIURES 
D'ART CONTEMPORAIN, ra FraraeM 
dans le morale. Hôtel ta Sons. I, rue ta 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. et hmdL ta 
13 h 30 fa 20 h. Jusqu’au 23 juin. 

L’HOPITAL SAINT-LOUIS : Htae, 
anjounFbm, tanta Mairie ta 10* aftoo- 
dissemeot, 72, rue du Faubours- 
Stdut-MartiiL Sauf <Sm-, ta 9 h fa 19 h. 
Jusqu’au 2 juin. 

PARIS QUI CHANGE. Œuvres 
d’Antatae-Roaé <3gm4. Triant» ta Baga- 
telle, bois ta Boulogne, entrée Sèvres. 
Jusqu’au 1* juillet. 

SMON GOLDBERG. D re s ta s, scrip 
tares. Salons de h Rœo-Orotx Amure. 
199WS, rue Safao-Martin (271-99-17). Sauf 
tan. et lundi, ta 14 b fa 19 fa. Jusqu'au 
30 juin. 

JEAN-CLAUDE RENARD. Maison de 
la poésie, 101, rue Raabnteau (236- 
27o3). Jusqu’au 29 mal 

Galeries 


BŒRGE. «Entres récentes. Galerie 
Serge-Gantier, 12. boulevard ta CoureeQes 
(417-1 243) . Jusqu’au 2 juin. 

BOGRATCHEW. Scri ptural, desataa. 
Galerie H^Béuéat, 20. rue de Miromesml 
(265-54-56). Jusqu’au 29 mm. 

ALEXANDRE BONNIER. Ftenra. 
raw-qalts et ante pra traire Galerie NRA, 
L rue du Jour (508-19-58). Jusqu'au 
30 juin. 

BOST. Pteteta. L7ED Sévigat. 14, m 
taSérigné (277-74-59). Jusqu’au 9 jum. 

GEORGES BRU. Le» tenons te corne 
Otarie Dessins. Galerie Mathrerfw 
138, boulevard Hausmaun (562-21-34). 
Jusqu’an 31 maL 

MICHAEL BUTHE. Galerie Bama, 
♦0, rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu'au 30 juin. 

PATRICE CaBSOU. Serintarea. Gale- 




UN ART AUTRE/UN A 
- i (1945-1955). I 


(562- 

3994). Sauf lundi, ta 13 h 30 fa 19 fa. 

Jusqu’au 17 juin. _ _ 

UN SIÈCLE DTMAGES DE PIETE 
] 814-1924 Musée-galerie ta la SEITA, 
12, rue Sareouf (55591-50). Sauf diaan- 
cfae a jouis Rrifa.de llfaà 18 fa. Jusqu'au 

16 juia. 

ISO ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée 
des mcoumentt français, ralais ta ChaDlot. 
place ta Trocadéro (727-35-74). Sauf 
iiutiB, de 9 h 4$ à 12 h 30 et ta 14 fa fa 

17 b 15. Entrée: 9F Jusqu'au 27 août. 
MUSIQUE DES PEUPLES DU 

MONDE. Musée eu herbe, tante d'accü- 
amudœt, boit ta Boulogne (7474746). 
Tous ks jours, de 14 h a 18 fa. Jusqu’au 
29 juSte. 


AUTRE ART. 
Las années 59 (1945-15*5). Galerie Artca- 
rial. 9. avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juillet. 

MOLAS. ta# rétans Kraa ta Panama. 

Gâterie Urubumba, 4, rue ta la Bftcberie 
(354-08-24). Jusqu’au 2 jais. 

MAfTRES IMPRESSIONNISTES EX 
MODERNES. Galerie D.-Malingué, 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 9 juin. 

LES MAITRES FLAMANDS DES 
XVP ET XVQ* SIECLES. Galerie ta 
Joockhecre, 21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 7 junte. 

MARIANO HERNANDEZ, BENGT 
UNDSTROM. Galerie ABCD. 30, rue ta 
Lisbonne (536-36-06) . Jusqu'au 30 mai. 

ETIENNE MARTIN, Jusqu’au 30 juta 
- CLAUDE LALANNE. Les métamor- 
phosa dt la aatrae- BTjte. Ancurial, 
§7gvqmc Matignon (299-16-16). 

VILLON - GROMaSL Grarure». 
teraln». multo . Galerie J.-P.-Joubcrt, 
38, avenue Matignon (562-07-15). 
Jusqu’au 3 juillet 

PIERRE ELOSSOWSKL Œuvre» 
récentes. - ROBERT RYMAN Pete 
tvrtsL Galerie Miegfat-Leteig. 14. rt*e de 
Téhéran (563-13-19). Jnsqu’anîjuiiL 
RALF GOINGS - RICHARD 
MGLEAN. Galerie J.-P.-Lavinea, 15, nw 
Saint-Lout»«»f!ife (633-56-02)- JtuqB’au 
15j trilte . 

SCULPTURES ITALIENNES. 
Anscteo. Fabro, gnuarifis, Manzauf, 
Metz, Pancafi. Galerie Durnad-Oeasert, 
3, rue des Haudrietws (277-63-60). 
jûsqu'an 13 juillet. 

EUGÈNE BOUDIN, 1824-1 
MAITRES DES XEX* et XX" SI _ _ 
Œuvres mairans. Galerie Sdunk. 396. rue 
Sain t-Honoré (260-36-36). Jusqu’au 
20 juillet. 

HENWCüT. Puré tra e a - ROMAN. 
S tafaRum - CHUSQ. Ttp isi rrira . Gaie- 
STTUahie. 2. me BÎStack (887- 
45-81). Juwu'au 12 Ju3kL 
GENEVIEVE ASSE. Detaaa rfgrtaa. 
Gakrie La Hune, 24, rue de fAbbuye 
(325^54-06) . Jusqu’ au 9 juin. 

PAUL ABFRL Pe iréra e a ritwte 
Galerie Taméaaga. 18, avenue M a ti g non 
£266-61 -94). Jusqu’au l6juin. 

BAZAINE P a htam tinta, Aqaa- 
nte Galerie Adoea-Maecht, 46, rue ta 
Bac (222-12-J9). Jwqe'au lâjniu. 

CONCHA BENEDÏTO. PHutra a a . 
Galerie Vafanay. 22. xae ta Seine (354; 
66-75). Jusqu'au «jam- 


LOU1S CANE U» Mfafme Gale rie 
D. Terrmkn, 30. tue Beaubourg <272- 
14-10) . Jusqu’au 9 juin. 

SANDRO CHIA. AqsareBre. dereta, 
autels. Gâterie D.-Ttimpiou, 30, rue Bean. 
bourg (272-14-10). Jusqu’au 9 juin. 

PIERRE COMTE. Space art m -4. 
Galerie A.-Ontao, 28bis. boulevard SOas- 
tnpol (271-83-65). Jusqu’au 30 mai. 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dû*. 
Vleroy, 36, rue Jacob (260-23-18). 
Jusqu'au 30 juin. 

RAYMOND DAUSSY. Pdatarei 
1941-1953. Galerie A. -Blondel, 4, ne 
Anbryta-Boucber (27846-67). Marjum. 

ROSTTA DEWEZ. Galerie Ckarig*-. 
CbevùDer, 27; rue ta la Ferrancne (508- 
58-63) . Jusqu'au 30 niaL 
GÉRARD DIAZ. Grinwca I98B-0M. 
Gâterie Sagot-taGanuc; 24» rua ta Four 
(32643-38). Jusqu'au 9 juin. 

ANNICK DOHXBAU. Parétrae. Gakrie 
Bmtosa, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 
Jusqu'au 16 juin. 

RAOUL DUFY. Ftadraca, a qara ri i r a. 
■lauin crevons. Gakrie fatanran-fites, 
12 rue d'Alger (296-3945). Jusqu’an 
27 juin. 

JGSKD ETEROV2C. Œavrea rteaaaea. 
Galerie D. Gerria. 14, rue ta Grenelle 
(54441-90). 

. FAG9BEZ. Pi lrararr ré r re te . Galerie 
Bcflint, 28 bis, boulevard ta S é bastopol 
(2784)1-91). Jraqa’nuZjuré. . . 

ALBERT FERAUD. Masques •€ 
torses. Siréptraw St dm te L'Ait et la 
Paix. 35. m ta Cti<*y (874-35-86). 

Jusqu’au 23 juré. 

ELIZABETH FRANZHEIM. Encres 
ta Chine. Galerie d’art tnterearional, 
12, Jue Jean Femndi (548-84-28). 
Jusqu’au 30 juin. 

FROMBOLUTL Femmes m is ru li t 
Galerie D. Spcyer, 6, rue Jacques CaBot 
(354-7841). Jusqu’au 9 jttré. 

J. GODFREY. B ma liranrr ta «faute 
Petemra, grerares, tes tas. .Gnkn edra 
Lombards, 10, rue tas Lueubards (278- 
4099) . Jusqu’au 26 maL 
CHRISTIAN JACCARD. Lithou 
faftw 1984. Gakrie ta 7. ne Ptmotssv 
(326-26-97 ) . Jusqu’ au 30 maL 
GUHJNE KIM. Œuvre» ara papier. 
Galerie Tendances, 105. me QuréeumpoK 
(278-61-79) . Jusqu’au 30 jmn. 

KLUMB. Galerie Garonne. 52. rue ta 
Faubourg Saint-Honoré (265-36-00). 
Jusqu’au 26 mai. . 

GEORGE EOSKA& Paetrete 1984. 
Galerie Raph. 12, «e Pev6e (88790-36). 
Jusqu'au 15 juin. 

- UMERAT. Bob mréte Gakrie Krirf- 
Raymood. 50. rue fatazarine (329-32-37). 
Jusqu’au 31 maL 

ANDRÉ MASSON. Dsarina. Gakrie L- 
Bailly, 34, avenue Matignon (35909-18). 
Jus qu’au 3 ju ré- 

PIERRE MBK3ER. CEavrea 
grsp bl ane» 1981-1984. Gakrie G 
Laagc-Sakraon, 24, rue Beaubourg 
11^1). Jusqu’au 2 juin. 

ANNE-MARIE MILUOT. Gakrie 
Punie, 6, rue Martel (770-39-59). 
Jusqu’au 2 juin. 

RODRIGO MOYNIHAN. Pelréra s » «t 
gravures. Gakrie C-Beroatd, 9. me des 
Beaux-Arts (326-97-07) , Jusqu’au 30 juin. 

OUEZZ3N. Gakrie Créuta Aubry, 
2, rue des Beaux-Arts (326-27-27). 
Jusqu'au 26 jdhL 

MARY ANN PARKINSON. Galerie 
R. Lnssaa. 7. rue ta POdéoe (633-37-30). 
Jusqu’au 23 maL 

JEAN-PIERRE P1NCEMIN. Œâw 
1983-1984. Galerie de France, 52. rue ta 
fat Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 9 juré. 

PLESSL Pest vbko fête. Gakrie 
Lus-Vîan. 47,.rue taSeâne («6-72-51). 
Jusqu’au J juré. 

OSCAR RA BINE. Galerie Msrie- 
Tbèèse, 73, quai de k Townelk (325- 
3407). Jusqu’au ! 6 juin. ■ .. 

ANNA RECKER. Galerie B- 
taCaussans, 25. rue de Serée (326-5448). 
Jusqu’au 26 maL 

GERMAINE RSCHBEB. 

Gakrie Beaubourg, 23, rue ta 
(271-20-50). JusquXu 9 juin. 

ISABELLE ROUAULT. 

Gakrie Yosldi, 8, avenue Matignon (359- 
73-46). Jusqu'au 2 juin. - 

SADR. Galerie DariaL 22, rue de 
Beaunc (261-20-63). Jusqu’au 27 1 
JULIO SILVA. Ifaèfcnax, * 

Gâterie rObridtanne; 28, avenue ‘ 

(26667-93) - Afràrdte. htem. 

ne des Ambaraades, 4, aveune Matignon 
(225-17-35). MaL 

FERNAND TEYSSIER. L'Œil de 
bceuf, 58, rue Qumcampdx (278-3666). 
Jusqu'au 30 maL 

J.-C- VIGNES. Gakrie P.-Lescct, 
1S3. rue Salut-Martin (887-81-71). 
Jusqu'au 9 juin. 

BERND Z IMMER. Galerie Y.- 
Lambert, S, rue du Giecte-SaimrUzare 
(271 -09-33). 


L£cer 93 avenue O.-Gesnaî (65D-1S-71). 
sfufÆ taW b a 19 b. Du 18 «ai au 

l4 joUY-ENJOSAS. 

. ... n viy. siècle. Musée Obcrfampf, 

Grasses de Port-Royal (043-7>O5). Saitf 

lundi et mardi. talO h fa 11 b 

fa 17 h 30 Esnree :6 F; Dim- . 3 F. 

jusqu’au 29 jmüet. 

MALAKOFF. CtetMF; TM« 71, . 
place du 11 -Novembre (655-43-45). 
Jusqu’au 30 juin. . 

MARL Y-LE-ROC- De Banofr à V«l- 
lafd : Marfy-k**»» LonraoMwa, kras 
■■i.trru v<i|- f f^pr oTr ^ Tiy<^, grille royale, 

înairii (et joare fériés), ta 14 fa 18 fa. 

J "3SuC Jl ?&te«ré B VJ chES- 

'pèmcet Musée Bossuet. S. place Çbarks- 
d^GauDe (434-8445) ■ Jusqu’au 2 juin. 



nas. Centre cuhureL L sma» — 
Boutreux (656-52-52). Jusqu’au 3 juin. 

PONTOISE. Gustave OûBckttt, 
1848-1894. Musée. Fgaarro. 17. tue ta 
r-i. a.^.n (031-0675). Sauf lundi et mardi, 
de 14 b fa. 18 h. Jusqu’au 21 octobre. 

SaINT-CERMAIN-EN-LAYE. Qavti 1 - 
trae ta k aaBe d'arcbéeiogk des craq 
Musée des Anticruités uatio- 


En région parisienne 

AUBERVTLUERS. Ltet «a kvofc 

ISO. rue de U QomtefQrQBfrtof 1). 
Sauf lundi, ta 14 fa 19 h. Du 18 ski «n 

17 juin. 

BOBIGNY. Rager SoratiB^ préfecture, 
bétel ta vflte. Bonne- ■dépanementak ta 
travail. Maison de la aRnt R eréctgue - 
metss : 830-1 1-93. Jusqu’au Z7 aü 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Georges Rrtara.Kb&itbïqta Marmçttun, 
19. rue Satemot^Reréach. Sauf tan* et 
Bratü.taI5hfa l8i30.Aimte 16 juré. 

BRKnCNY. fttei P il wi Pfr 
gydriniw ffl r Wra 
H. Larrifare et V. »»ta. p»û* «rérf- 
PJâBpc, me HcôtiDeeard (084-38-68). 
Saufmm. et famtata 10 *12 b et ta 14 fa fa 

18 b. Jusqu’au 16 juré. - 
CORBEIL-ESSONNES. .B» Centre 


AttSteffSSï ^ 

17 h 15. Entrée : 9 F ; Dim. : 4^50 F. 
SAJNT-OUEN-L’AUMONE. Regard 

k la acatenrc eouteniporarée : créqvoca- 

Mteii nSÏTra W«. Hâtai ta rite 
(464-05-16) - Jusqu'au 28 maL 
SOISY -SUR-ECOLE. Vréft-rfta 
n nbiliam contesaporarés. Venenc d art 
(499-OWJ3). Jusqu’au 16 septembre. 

YILLEPAR1STS. lêoud GodarL CAC 
Jacques P r év ert , précédé Ptensanré (427- 
94-99). Mer, sam. et «&sl» ta 14 b fa 19 fa. 
Juttpruu2Ajnin. 

En province . 

ANGERS, lasagra stinn ta la gâterie 
DarM-d* Angers. Rue Toussaint (88- 
64-65). 

ARRAS. Tat4kat. Putatassact dotas, 
1964-1984. Centre Noroît, 9. tue des 
Capucin (21-30-12). Jusqu’au l*>j»iBet. 

AUBUSSON. Mario Presrinos : Ta«m- 
«eri*».-- Musée ta ré tapisserie, avenue des 
« •«ratera (66-33-06). - P c k s raas «c tes- 
tas. Ecole nationale d’art décoratif, Jiréoe 
Vüfcneure (66-14-28). Jusqu’an 12 jmn. 

BEAUVAIS. Ritzi et PWer JacabL 
Gakrie nationale de ré tup tecri e. me Ssintr 
Pierre (448-24-53). Jusqu’au 24 juré. 
« Mécénat «Part mnraw faPsris •- Musée 
âfaunememal de TOiae, ancien paka ta* - 
copal (44S-1340). Jusqu’au 31 maL 

BLERANOJURT (Aréae). La ptataie 
a ra h i ntet d— lie ed htan khraw. 
Musée national de ré ^coopéranou franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

CAEN. RtepaBe : EMaaMMuée tas 
bamertt, raed» Featado-CMceatt (85- 
28-63) - Pcteterea. Hôtel «FEscovîOe. 
Jusquau 15 juilkt 

CALAtSL teraph Benyu. Deatas 1941- 
1983. Masée des bëam-atis « de ré den- 
tefle» 25. -nte de Ricfaeliea (97-99-00) . 
Jusqu!io4 jréiv i. . 

CE&ET.-MIcM . BriguL FttMfa. 
Musée d!«t moderne, roc JaseitaPunire 
(35-87-76) .Müjuré- 
CHAGNY. Sel LeivfK rWd teavtaga. 
. Au Tond ta ré cour à droite. 6, rue ta 
Beaune (87-27-82) .Jusqu’» ré fin juré. 

CHARTRES. Freud» limite . Œuvra 
ta 1971 fa 1984. Musée des beaux-arts, 
29, cloître Notre-Dame <3641-39). 
Jusqu'au 15 juütex. 

COLMAR. Ctesks Spftadte. Mokflter 
1900. Musée dDmerintaa, tace dUmer- 
linden (41-89-23). Jusqu’au 27 mai 
DUNKERQUE. Paal Jeakias. CoL 
kgea. Musée d’art ooa temnm ain. aveune 
des Bains (65-21-65) . Jojqu au 28 maL 
FONTEVRaUD. Bata-Afiensgw : 


Patateae. ButUr Penefc, etc. 
Abteye 1-79-3Q) . Jusqu'au 2 juré. 

GRENOBLE, «te AUaud. Mm 
Moiaoo de ré culture, 4, rite PanLCréadel 
(250545) . Jusqu’au 30 maL • 

LA ROCHE-SUR-YON. Gatarewsky. 
— fawni. Musée municipal, me. Jean- 
Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 16 juré. 

LYON. EBes «ta te sortie; toi et mai 
■ara tarâoora. Erée,. centre d'échanges ta 
Perracbe (842-27-39). Jusqu'au 17 Juré. - 
Foasana. Jusqu'au 30 maL -René Jacques. 
Du 17 mai au. 29 ju3kt. Fo n da ti on natio- 
nale ta la- photographie, 25, rue du 
breanériFïbn (800-86-68). 

■ MAJtCQ-EN-BARŒUL. Orages 
dtsfcéa^eu le p â w ng— a dans k tretao 
dos ta b ntare. Fonda tioa Septentrion 
(46-26-37). Jusqu’au 3 juré. 

MARSEILLE- Cravere 84. Lteraa 
«T-SM. rerwia a. Musée d Trimère, centre 
Bouao (9042-22). Jusqu’en septembre. 

NICE Entewtaa la priwtare. Cen- 
tre national d’art cont emp orain de ré vüré 
Araou. 20. avenue Stepten-Uegeard (51- 
30-00) . Mai-juré. 

RENNES. Stean-Vanet - Eustacbe Le 


. Musée tas beaux-arts, 20, muiÉmfle-ï — 
00-83-87) . Jusqu’au 10 jmu. - bmaarn» 
taa ta Mraée ta ré rürauilqa»- Bflta 
dUooqueriBe, ï, rue Faoore. 

USS SABLES-D’OLONNE. Jaaa-Ln 
yiba a atb Œstres réccrees. Musée. à* 
Nübbaye SanUfrOofat (3201-16) . Jusqu’m 
31 mai. ■ 

SAINT-ETIENNE. Mare Mares nam 
e faaa dar» aoire. Maison de ré cultùre (25 
05-1?). Jusqu’au 3 juré. 

SAINT-OMER. Edgar Ombrée. G» 
mes. Musée Sandrim,! 4. rue Carnot (38 
0094). Jusqu’au 3 juré. 

SÀINT-PAUL-DE-VENCE. Ro tari 
Rarecteabare. Pcrétwci récentes. Fonda 
(ton M reg lH (32-81-63) . Jusqu’au 30 juré. 

. SAINT-QUENTIN. « A «revers la e» 
te> « *hn » (ta EL Matiaae). Mué 
r, 28, rue A.-Lécayer (62 


CRETEIL. Parékfc R^nread. 5 . 
Photo. Maison de U culture, place 
SaJvador-Aücodc (899^4-50) . Manant 
GENNEVULLIÉRS: AJftepwtreh 
(Artistes ayant exposé » Gretavïilmi» 
depuis 1968).. Galerie mwiiçiBale 
E. Meâet.préeeJeaa-CtrebdeL Saufà&m- 
tel4hfa 19b. jusqu’au 30 nte. 

IVRY-SUR-SEINE ***** "T 
grive en Rare a^uaiBM.Caréa f' 


. 1 4 juitt, - Hh et 

. . 1-72-44). Jusqu’au 31 maL 

SIWSBOWKL Hete Antora fa 
■ne. Musée d’art moderne, anefeun 
Denano (32-464)7) Jmqu’wiJO juré, 
TOULOPL BU Woodroir - EM. Fh 
créer, ètaafie, 13, bMkmd Leckre ($: 
15-54). Jusqu ta 30 ju ré." 

TOULOUSE. Wri Denre. Musée dt 
Augustin», 21, rue ta Mm (22-21-82) . 

TOURS. Lee Patetns et Fantacré 
ateireu Mwée tas beau «rts, 18, pbc 
nraErtard (0548-?3>. Jmqu'ai 
7: &To. Ce aag«. 4 Jearaglen 

-■* Ftrétem recentre Gakrie d’aï 

«SÇte, 17, rue de ré Boude {» 
46-75). Jusqu’au 2 jràt 

TROY ES. Aspects ta j» patetnr 
rnntr uyiiis tu i . 1M5-198X Musée d’à 
modnie, précc Sana-Pkm (80-57-30] 
Jusqu su 18 juré.' • • 

JYBXENfUVE-U'ASQ. Fetete î« 
PteaeL Musée d’art modetàe, wucoa 
L^eGaad. sortie CMtcàir (0542-46] 
JuiqbanJOjuât."'^;'.'- 
^V n X H I fate NNE.vkjf Write t 
nte du Doetsiu 

Durérd (885-55-10). JaeqùVa 10 juré.. 
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( Publicité) • 


Igaumont 

L*ART DU SPECTACLE 




Jpk ANS l'estimation de la valeur que, le public 
I 1 attribue à un film {...). la seule chose qui 
wJr -. -.. compte est de savoir si» dans les bobines 
de films,; inertes, sommeille une princesse 
endormie qu'utrtnagiciôn réveillera toute l'heure 
sous le rayon de la- lampe merveilleuse, je veux 
dire une belle histoire. Voilà le grand point, 
l'unique : l'histoire, le conte, la fiction, le rêve, et 
le reste n'est que matière. . 

Ainsi, la chose Ja plus vieille du monde, qui 
est la fable, asservit â ses immortels caprices, les 
plus ■modernes inventions; les découvertes les 
plus prodigieuses, au fieu, de la remplacer dans 
rèsprit des hommes, ne servent qu'à la rajeunir. 

LOUIS FEÜILLADE ( 1 873- 1 925} 
(Directeur artistique de Gaumont.) 


Festival de Cannes 1984 
les films Gaumont 


HENRI IV, LE ROI FOU 


APRES LA REPETITION 

Irigmar Bergman 

Sélection officielle (hors compétition) 


A la manière de certains artistes 
de tmisfe-han, 'btgphar Bergman 
n'en fifrit pas de faire ses adieux à 
la caméra. Et tant-mieux ? Qra s'en 
plaindrait ? Comme son titre te 
laisse entendre, ce fibn explore 
Vigmecs du thèStre. Une focs de 
plus, pourrait-on dire, car Bergman 
aura souvent Smé les coulisses de 
la seine. Sans doute, mais jamais 
avec une telle impu- 
deur, une telle inten- 
sité è Ja fois sévère et 
amoureuse. Après la . 
sarabande unanuntste 
de Farmy et Alexan- 
dra. voici, resserré, 
étouffant, un huis-clos • 
à trois personnages: - 
tb» vieux' metteur en 
scène, qui mome pour ' 

la cinquième fois, sans „ 

se lasser. krSonge de ■'■ • -f\ -, . 
Srrindberg. Une ac- ,■ bï~ 
rrice névrosée, aJcoott- . . 
que, inquiète ; son * 

médecin couche avec 
eJte. son mari la bat.» 

Une autre actrice, en- 
fin, jeune, impulsive, 
avide d'apprendre. 


Jadis, le vieux metteur en scène fut 
l’amant de sa mère. Ces trois Stras 
s'affrontent. Epié en gros plan par 
Bergman, chacun, tour â tour, 
tombe le masque (Personal. A la 
question laissée en suspens par 
Jean Renoir dans te Carrosse d'or, 
Bergman s'efforce de répondre : 
à Où finit le théâtre, où commence 
ta vie ? s 


Marco Bellocchio 

Sélection officielle 
(en compétition) 

Gare I Ici. ni panache blanc, ni 
poiile au pot. ni Ravaillac. Ce 
Henri IV n'est autre que l'empereur 
germanique du onzième siècle, ce- 
lui de Canossa, de la querelle des 
investitures avec le pape. Cela 
posé, il ne s'agit pas non pi us 
d'une reconstitution historique. La 
pièce de Pirandello dont s'inspire le 
füm fouille au bistouri le thème de 
la folie. Enfermé depuis vingt ans 
dans un château gothique, un 
homme se prend pour Henri IV. 
C'est è la suite d'un accident de 
cheval, ou peut-être bien d'un 
grand amour blessé, qu'il aurait 
perdu la raison. Mais, cette dé- 
mence, ne l'a-t-il pas simulée ? Et 
s'il l'a simulée, n'est-il pas. è la 
longue, vraiment devenu fou ? 

Auteur novateur, proche d'un 
Pialat ou d'un Tarkovsky. Belloc- 
chio manifeste une haute exigence 
à l'égard de lui-méme comme de 
son art. 


Plus que jamais. Gaumont croit 
à la force d'une communauté latine 
qui s'étendrait de Rome à Brasilia, 
et entretient avec le Brésil des rela- 


tions véritablement affectives. 

Sur place une ambassade, Gau- 
mont do Brasil, et un ambassa- 
deur, Jean-Gabriel Aibicoco. 





GHARE BAY 

(THE HOME AND THE WORLD) 

Satyajit Ray 

Sélection officielle (en compétition ) 


Avec Henri IV, il l'aborde de 
front, et propose une réflexion ver- 
tigineuse. Interprète du rôle princi- 
pal. Marcello Mastroianni, loin de 
toute hystérie, souffle à mi-voix le 
secret du roi fou. Face à un monde 
conformiste, imbécile et faux, le re- 
fuge dans la folie constitue encore 
la solution la plus... raisonnable. 


Satyajit Ray. cinéaste indien, est 
unanimement considéré comme 
l'égal des plus grands, de Visconri, 
de Ford ou de Renoir (qui déter- 
mina sa vocation}. Depuis Pather 
Panchali. chacun de ses films aura 
suscité la ferveur des cinéphiles du 
monde entier. Cette fois, il adapte 
l'œuvre du célèbre écrivain Tagore 
(prix Nobel de littérature). 

1908. Bengale oriental. Afin de 
séparer les hindous des musul- 
mans, les Anglais projettent de 
scinder administrativement la ré- 
gion en deux, la décision déclen- 
che des émeutes populaires. Le 
film met en présence trois person- 


nages. « Une sorte de triangle 
amoureux ». concède Ray. 

Le mari, libérai propriétaire ter- 
rien. encourage sa femme à se libé- 
rer du carcan de son éducation tra- 
ditionnelle. La rencontre avec un 
iniellecTuel activiste permettra à la 
jeune femme de franchir le pas de 
{'émancipation. Et. brusquement, 
le monde en ébullition de l'exté- 
rieur ravage la maison calme... Sa- 
tyajit Ray aime à citer son vieux 
professeur de jadis : « Brûlant au- 
dedans. froid au-dehors. le volcan 
symbolise parfaitement l'artiste 
orientai » 



LE SUCCES A TOUT PRIX 

Jerzy Skolimowski 
Sélection officielle (en compétition) 


LE TARTUFFE 


Gérard Depardieu 
Sélection y Un certain regard » 


LE PAYS OU REVENT 
LES FOURMIS VERTES 

Werner Herzog 
Sélection officielle (en compétition ) 

heures, tes bulldozers vont balayer 
quarante mille ans de mythes et de 
traditions. Adeptes d'une religion 
cosmique et sensuelle. les abori- 
gènes s'identifient è la terre, aux 
pierres, aux arbres. Remuer leur 
sol, c'est remuer leur corps. Evi- 
demment. ce serait te méconnaître, 
Herzog n'adopta pas la ton lar- 
moyant d'une fable écologique. 
Ses ambitions se situent ailleurs. 
Des aborigènes, 9 tante de perce- 
voir la mystérieuse philosophie. 
Une philosophie du rêve où notre 
temps n'a pas cours. Il fixe sur la 
pellicule une civilisation qui 
s'efface, emportant ses secrets. 


a Ne vois-tu pas que la Pologne 
n'intéresse plus personne, nulle 
part ? » Ce morceau de dialogue 
dorme assez le ton du nouveau film 
de Skoümowski. H y a deux ans, 
Travail au noir ébranlait sans 
ménagement la quiétude du Festi- 
val de Cannes. Une fable sèche- 
ment cocasse, tournée avec rage 
et fébrilité juste après le coup 
d'Etat militaire. 

Le Succès 6 tout prix doit beau- 
coup au propre fils de Skoli- 
mowski. Lejeune homme a cosigné 
le scénario et tient un rôle dans le 
film. « J'ai enlevé ce garçon i son 
pays d'origine, où il avait son envi- 


ronnement naturel er était parfaite- 
ment heureux. Nous nous re trou- 
vons coincés à Londres. Qu'y 
faisons-nous ? Pourquoi luttons- 
nous ? ». s'ïntarroge le cinéaste. 
Sur l'écran, derrière le vomis de la 
fiction, il a mis beaucoup de Ke- 
rn ème, sa femme, son fils, ses 
amis, sa maison. A Michael York, 
dans le rôle d'un metteur en scène 
de théâtre, il a confié le soin de le 
représemer, sans ménagements. 
Au-delà des rapports père-fils. 
Skolimowski traite amèrement des 
venus de l’exil, de la frontière 
incertaine entre art et politique. 


QUILOMBO 


Après la Grèce fSgnes.de vie). 
le Mexique (Les nains aussi ont 
commencé petits), ou encore le 
Pérou {Aguvre. Fitzcarra ld o). Wer- 
ner Herzog a planté sa caméra hal- 
lucinée dans le désert central de 
l'Australie. Le plus romantique des 
citoyens du monde s'est mis è 
r écoute des aborigènes, a Mais je 
ne joue pas à r anthropologue, au 
faux momayeur de service ». pré- 
cise le cinéaste, la récit (une fiction 
inspirée, hélas, de faits réels} 
oppose les aborigènes è une com- 
pagnie minière qui veut extraire de 
l'uranium à remptocamenr de r un 
da leurs sites sacrés, là où rêvent 
les fourmis vertes. En quelques 


Carlos Diegues 
Sélection officielle (en compétition) 


Artisan avec Glauber Rocha du 
« Cinéma Novo ». Carlos Diegues 
n'a cessé de filmer amoureusement 
son Nordeste brésilien. Avec Ûur- 
lombo, il signe une furieuse fresque 
historique. Les < Quilombo » dési- 
gnaient au dix-septième siècle des 
communautés libres d'esclaves 
noirs, en révolte contre les Portu- 
gais. La plus célèbre de ces démo- 
craties clandestines et spontanées 
fut. la « Quilombo de Paomarès a. 
Très prospère, vivant du produit de 
ses cultures, elle regroupait trente 


mille personnes. Contre cette uto- 
pie fragile, la répression portugaise 
allait s’exercer férocement. 

En racontant les trente dernières 
années de la communauté, è tra- 
vers la vie de l’un de ses diri- 
geants. Carlos Diegues illustre en 
parabole le légendaire « rêve brési- 
lien ». Et nous renvoie ainsi à la si- 
tuation douloureuse du Brésil 
contemporain. Dans le rôle féminin 
principal. Zeze Motta qui fut l'inou- 
bliable Xica da Silva. 


Présenté à Cannes dans la sé- 
lection « Un certain regard », ce 
film scrute r événement théâtral de 
la saison. Créé à Strasbourg par 
Gérard Depardieu. François Périer 
et Elisabeth Depardieu, dans une 
mise en scène de Jacques Lassalle. 
ce Tartuffe fut repris à Paris au 
Théâtre de la Ville. Depardieu nous 
propose non pas un simple enregis- 
trement du spectacle, mais un véri- 
table film, soigneusement éclairé er 
cadré. A la rigueur janséniste du 
décor, à la cadence métronomique 
des alexandnns. répond ici en écho 
I'us8ge presque systématique d'un 
objectif 50 mm (comme chez Bras- 
son). 

«r Ah ! Pour être dé- 
vot. je n’en suis pas 
moins homme. » Pré- 
cisément, Lassalle et 
Depardieu ont tenu à 
privilégier cet homme 
blessé, piégé par l'im- 
posture. Donner sa 
chance au « vilain ». 

Hitchcock en faisait 
une affaire de morale. 

« II faut choisir, mourir 
ou menttr ». ricanait 
Céline. Tartuffe a 
choisi. 

Pour la première 
fois. Gérard Depardieu 
s'essaie à la mise en 
scène. Pourquoi avec 
le Tartuffe ?» La pre- 
mière raison, c'était 
de fixer la lecture d'un 
classique, fixer Périer. 
aussi. La seconde rai- 


son . c'est que je n'avais pas envie 
que la télévision vienne Filmer en 
queue tours, vienne violer un spec- 
tacle comme celui-là... Je ne sais 
pas si la mise en scène m'intéresse 
véritablement. D'autant plus que 
ce n était pas tellement une mise 
en scène. J'ai réalisé, b 

Et la troisième raison, c’est que 
Gaumont admire Gérard Depardieu 
dans tout ce qu'il fait, dans tout ce 
qu'il ose. 

Les acteurs de son envergure 
doivent être considérés comme des 
auteurs à part entière. La place 
qu'il occupe dans cette sélection 
cannoise procède donc d'une logi- 
que évidente, la logique du ialent. 



Extrait du catalogue Gaumont 1975-1983 


En gras , las films sélectionnés à Cannes 




1975 

(.-ANGLAISE ROMANTIQUE {Joseph 
Lmeyl 

COUSIN COUSINE (Jean-Charies. Te» 
cftefta) 

PaSDEPROBL&Æ (Georges Lautnar) 

LE SAUVAGE (Jean-Paul Rappeneau) 
VIOLENCE ET PASSION (Uichino VN- 
conol- 

1976 

CM ÉLÉPHANT ÇA TROMPE ÉNORMÉ- 
MENT (Yves Robert) 

JONAS (Alain Tanner) 

LA MARQUSE D"0 (éric Rohmer) 

LE MESSE (Roberts RoosaOini). 

1977 : 

BALLADE 0£ BRUNO (Warner Herzog) 
CASANOVA t r eda nc o FstEnil 
LA OENTELUÉRE (Claude Goretta) 

LE DESERT DES TARTAR6S (Uaferte Zur- 
Bnû 

LE DIABLE PROBABLEMENT {Robert 
ftMWnl . 


DIABOLO MENTHE (Diane Kwysl 
DONA FLOR (Certes Diegues) . 

DES JOURNÉES ENTIERES DANS LES 
ARBRES (Marguerite Duras) 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS (Yves 
Robert) 

L'ŒUF DU SERPENT dngmer Bergman) 
PADRE PAORONE IPaolo et VittOrio Ta- 

uàn.1 

LE PASSÉ SIMPLE !Mx*d DrachL 

1978 

LA CARAPATE (Gérard Oury) 

LE CRI DU SORCIER Uerzy SkoBmowski} 
LE DOSSIER 51 (Michel Devffle) 

L'ÉTAT SAUVAGE (Francis Girod) 

JUDITH THERP AUVE (Patrice Chéreeu) 

LE MIROIR (André» Tarkovsky) 

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Chantal 
Akemanl 

RÊVE DE SINGE (Marco Ferreril 
LE SUCRE (Francis G«?d? 

VIOLETTE NOZ^tE (Claude Chabrol) 
XICA DA SILVA (Carte* Dagues). 

1979 

CLAIR DE FEMLŒ (Costa Gavras) 

LE COUP DE SIROCCO (Alexandre A r- 
eedy) 


COUP DE TfTE (Jean- Jacques Annaud) 
COURAGE... FUYONS (Yves Robert) 

DON GIOVANNI (Joseph Losey) 

ET LA TENDRESSE BORDEL IPatndc 
Schulmannl 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP (André 
Detvaux) ' 

FUC OU VOYOU (Georges Lautneri 
LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Luigi Co- 
mencMI 

LE MAUN (John Hueton) 

MESSIDOR (Alain Tanner) 

NOSFStATU (Werner Herzog) 

PERCEVAL LE GALLOTS (Eric Rohmer) 
PROVA D'ORCHESTRA JFeOenco FeJbm) 
LE PULL OVER ROUGE (Michel Drach) 
SÉRIE NOIRE (Alain Carneau) 

LES SŒURS BRONTÉ (André Téchmé) 
TAPAŒ NOCTURNE (Catherine Breittst) 

1980 

LA BANQUIÈRE (France Girod) 

BLACK JACK (Kenneth Loach) 

LA BOUM (Claude Pinoieau) 

BYE BYE BRASU. (Cartes Diegues) 

LE CHRIST S'EST ARRÊTE A 68 OU 
(Francesco Rosi) 


LA CITÉ DES FEMMES (Federico Fellini) 
LE COUP OU PARAPLUIE (Gérard Oury) 
LA OA ME AUX CAMÉLIAS IMauro Boto- 
gnini) 

LE DERNIER MÉTRO (François Truffaut) 
LES EUROPÉENS (James Ivory) 

LE GUlGNOLO (Georges Leutner) 

LES HÉRJTÉRES (Mares Meszeros) 
LOULOU (Maurice Pialat) 

MON ONCLE D’AMÉRIQUE (Alain Res- 
neis) 

OUBLIER VENISE (Franco Brusati) 

PIPI CACA DODO (Marco Ferren) 

LE ROI ET L'OISEAU (Paul Grimauh) 

LA TERRASSE (Enore Scota) 

LE VOYAGE EN DOUCE (Michel Deville) 
WOYZECK (Werner Herzog) 

1981 

LES AILES DE LA COLOMBE (Benoît Jac- 
quot) 

LES ANNÉES LUMIÈRES (Alain Tanner) 
LA CHÈVRE (Franc* Veberl 
EAUX PROFONDES (Michel Deville) 
ELEPHANT MAN (David Lynch) 

EUGiNiQ (lut# Comendru) 


LA FEMME D'A COTÉ (Franco* Truffaut) 
LA FEMME DE L' AVIATEUR Ænc Rohmer) 
LA FILLE PRODIGUE (Jacques Dodlon) 
HISTOIRE D'ADRIEN I Jeen-Pierw Dena) 
NOCES DE SANG (Cartes Saura) 

LA PEAU (Liliane Cavan) 

POSSESSION lAnorzei Zuiawski) 

LE PROFESSIONNEL (Georges Leutner) 

LA PROVINCIALE (Claude Gorena) 
QUARTET (James Ivory) 

STAIKER I Andra» TarlcovSfcy) 

LES TROIS FRÈRES (Francesco Rosi). 

1982 

LES ANNÉES DE PLOMB lMarg*eth Von 
Trotta) 

L'AS DES AS (Gérard Oury) 

LA BOUM N* 2 (Claude Ptnoteaul 
SRITANftOA HOSPITAL lUndsay Artear- 
sûn) 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Claude Chabrol) 

FITZCARRALDO (Werner Herrogi 
LE GRAND PARDON l Alexandre Aicadv) 
(DENTIFICATION OliNE FEMME IM«- 
cheiangete Anioreom» 


GUY DE MAUPASSANT INLchel Dracft) 

LA NUIT DE VARENNES lEnore Scola) 
PARSIFAL (Hans Jurgen SyDerijerg! 
QUERELLE {Rainer Werner Fassb-ndeil 
TOUT FEU TOUT FLAMME Uean-Paul 
Rappeneaul 

lA TRUITE \ Joseph Losey). 

1983 

A NOS AMOURS IMaunce Polat) 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE i And rte, 
Waidai 

LA BALLADE DE NARAYAMA IShoshei 
Imamura) 

CARMEN (Carlos Saurai 
COU? OE FOUDRE (Diane kurysi 
DANTON (Anartaj WAjcai 
ÉQUATEUR <S*rg* ôainsboutgl 
FANNY ET ALEXANDRE linginar Berg- 
man) 

HANNA K ICo«J-GJïrJS) 

L'HOMME BLESSE (Pointe Che»Mu) 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Jean- 
Jjcoues £L».rwW 
LA TRAVIATa iPrart» Zeffirelli). 
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L'ART DU SPECTACLE 

Alexandre, Carmen, Swann, Suzanne et les autres... 


De la pressa au box-office, en passant par les césars et 
les oscars, la saison cinématographique Gaumont a été riche 
en événements. 

FASSsBY ET ALEXANDRE 


e Je suis très attiré par mon en- 
fance. j'en suis presque obnubilé. 
Ce sont des images, des impres- 
sions qui sont claires ei qui ont une 
odeur. Parfois, je peux parcourir le 
paysage de mon enfance, les 
chambres que j'ai habitées . les 
meubles, les tableaux au mur. la lu- 
mière . C’est comme un film ai je 
mets en route le projecteur... s 
{Ingmar Bergman). Avant de réus- 
sir à a mettre en route te projec- 
teur >, il aura fallu au solitaire de 
Farô des années d'incertitude. 
Trois heures de cinéma, six heures 
de télévision, six mois de tournage, 
cent cinquante acteurs, mille figu- 
rants. il a pu enfin filmer dans son 
pays et dans sa langue la saga fa- 
miliale des Ekdalh. 

« Gardons-nous pourtant de voir 
là un « testament s, une anthologie 
des grands thèmes bergmaniens 
(même s'ils y figurent). Fanny et 
Alexandre est un Hlm étrange et 
passionnant qui puise son inspira- 
tion à des sources jusqu'ici ca- 
chées. et où le cinéaste reconsi- 
dère à la fois son univers et son 
style 9 (le Monde). On s'attendait 


en effet à un crépuscule d* un Dieu 
figé, et c'est au contraire un tor- 
rent d'images chaudes, pétillantes, 
parfois paillardes. « Cinéma de sa- 
veurs. d'odeurs, de réminiscences, 
d'effusions... de /'évidences 
(les Nouvelles). Un univers prous- 
tien où des enfants au regard grave 
hantent des maisons lumineuses 
en quête d’obscurs secrets, r Le 
film d'un homme au soir de la vie. 
qui ne sait plus parler que de l'au- 
rore. et qui. dans les neiges du ma- 
tin. voit les premiers pas de la mort 
s'imprimer... » (le Matin). Et Dieu, 
Ingmar Bergman ? « Dieu. n‘est-il 
pas. au bout du compte, la grâce ? 
N'est-ce pas. dans /'esprit in- 
croyant de Bergman, un état de 
sainteté, de création et 
d'amour ? » l le Monde). Comme 
Fellini. Bergman a compris que le 
meilleur moyen de devenir univer- 
sel consiste à rester particulier, 
t Comment dit-on tamarcord » en 
suédois i* p Ue Figaro-Magazine). 
FANNY ET ALEXANDRE 
César 84 du meilleur film étranger _ 

Oscars 84 du maüknir film étranger, de la 
meilleurs direction artistique, da ta mai- 
lame photo, des moiteurs castrai»*. 


avec le cinoche rampant et réaliste 
ou l'intimisme exsangue. Fellini a 
enfilé ses caméras de sept fteues. 
Pulmonaires, restez dans vos pan- 
toufles I » (VSD). t L'inventeur de 
formes cède trop souvent le pas au 
bonbnenteur de vérités premières. 
Le film s'enfle, se boursoufle, as- 
somme. menaçant sa ligne de flot- 
taison. à trop vouloir montrer, dire 
et prouver a i les Nouvelles), a Muet 
ou partant un film, pour Fellini, est 
artifice. Le grand navire se com- 
pose d'un assemblage de plusieurs 
décors de stotio. une mer de cello- 
phane ondule autour de la coque ; 
le ctel et tes nuages sont peints en 
trompe-J 'cbÜ, on peut y voir en 
même temps le soleil et la lune. Un 
prodigieux chant d'amour au ci- 
néma a (le Monda/, s U y a dans E 
la nave va des gaffes redfubrtoires 
qui font sa honte : notamment la 
conclusion insupportable qui nous 
fait découvrir Fellini fui-méme sur la 


plateau de Cinedtta, assistant à le 
fin du tournage de son film. une 
manière de mettre i cru la fiction 
du cinéma Qu'on n'osait justement 
plus depuis les films de Fellini a (Li- 
bération). s Nous avons besoin de 
toiles peintes, comme les photo- 
graphes du temps des frères Lu- 
mière, comme Méfiés et Riga- 
tfin (...) Il nous faut de te musique, 
et nous sommes prêts à la payer le 
prix qu’H faudra, ça coûtera ce que 
ça coûtera, et dans Le Navire, ça 
coûte plutôt cher. Le prix de la mo- 
bilisation générale des plateaux de 
Cinedtta. le prix de la mobilisation 
européenne... a fie Matin/. On ne 
saurait mieux dire. Le film de Fel- 
lini, pied de nez aux batailles galac- 
tiques sur computer, c'est le ci- 
néma d'Europe. Le cinéma, tout 
court. « On peut encore préférer le 
cinéma à l'image... a (Cinémato- 
graphe). 


/'Espagne a bossé des traces pro- 
fondes, Chartes Hl de Bourbon était 
è la fois roi d'Espagne et da Na- 
ples la. répond le cinéaste. De- 
mander & Rosi de filmer un opéra, 
bizarre, non ? Pas plus bizarre que 
pour un Bergman, un Losey ou un 


UN AMOUR DE SWANN 


A NOS AMOURS 


a J'ai peur d'avoir le ccaur sec », 
constate l'héroïne de Maurice Pie- 
lat. Citée ailleurs dans le dialogue, 
une phrase de Van Gogh lui fait 
écho : * La tristesse durera tou- 
jours. s Et pourtant, ici. nulle afflic- 
tion complaisante. Pêle-mêle, des 
rires, des cris, des larmes et du 
sang, comme dans la vie. La ca- 
méra enregistre sans adoucisse- 
ment ce lavage de linge sale en fa- 
mille. s Dans A nos amours, te 
geste tabou le plus récurrent, c'est 
la gifle. On se bat bien en généra/ 
chez Pialat. mais on tapa encore 
plus dur dans ce dernier film, qui se 
présente comme une anthologie 
d'agressions en dégradé : la ca- 
lotte sèche, la claque retentis- 
sante. la baffe lourde, les beignes à 
la Bardamu » (Cinématographe). 

D'un film de Pialat. cérémonie 
vaudou, psychodrame impudique, 
ni acteurs, ni techniciens, ni spec- 
tateurs ne sortent jamais in- 
demnes. Chez Pialat. malgré la 
spontanéité apparente, tout est 
écrit, recomposé, comme chez Pa- 
gnol ou chez Renoir, a A nos 
Amours est plus que le meilleur 
Pialat c'est le film à partir duquel il 
sera ridicule (et même obscène) de 
parler de Pialat comme du grand 


méconnu du cinéma français. A 
cause de l'ampleur du geste 
(Pialat-peintre). de la liberté de ton 
(Piate t-dialoguistel, de l'allégresse 
dans le nihilisme (Pialat-musiden). 
toutes ces choses qui font que s'il 
fallait lui trouver un ancêtre, ce se- 
rait du côté de Renoir. Rien moins » 
( Liberation ). Au milieu du déchaîne- 
ment de ces modernes Atrides, la 
candeur gouailleuse d’une débu- 
tante. Sandrine Bonnaire. * Une 
comédienne de dix-sept ans qui. 
dès son premier rôle, non seule- 
ment révéle un talent, une justesse 
de ton, un naturel confondants, 
mais, en plus.ouvra une vote incon- 
nue, impose un style neuf, une 
nouvelle façon d'ètre belle, d'être 
jeune, d'être émouvante, d'être 
sensuelle » (Première). Les jeux de 
l'amour et du hasard à l’heure du 
fast-food et du vidéo-clip, c Su- 
zanne ressent Tangoisse distinguée 
qui était autrefois te douteux privi- 
lège du libertin vieillissant, lassé de 
trop de conquêtes faciles » (le Ma- 
tin). Chaque film, décidément, 
nous ramène à Proust... 

A NOS AMOURS. 

Prix LexjtaOeHuc 83. 

César 84 du morfteur film. César du maé* 
leur jeune espoir féminin (Sandrine Bon- 
naeek 


Si Fellini, l'immense Fellini, sus- 
citait encore les sarcasmes de la 
presse comme au jour de son pre- 
mier film, qu'allait-il en être de Vol- 
kar SchldndorfF. audacieux domp- 
teur de la plus célèbre Artésienne 
cinématographique ? Réputé invio- 
lable, le tabou de Proust è l'écran 
venait de tomber. Il fallait redouter 
les plus sanglantes offensives. 
Dans te Monde, Philippe Sollers sa 
risqua à monter au feu, brandissant 
l'étendard de la victoire face à l'en- 
nemi invisible : <r Une réussite in- 
contestable... Au début, comme 
tout kttfividu « cultivé ». je pensais 
que mes réactions allaient être né- 
gatives... Mais l'intensité physique 
de fa mise en scène s’impose, tes 
acteurs sont tous inspirés... La lon- 
gue scène de mûr avec le parallèle 
de la e damnation » Swann - 
Charius est au cœur da la significa- 
tion de l'ouvre, elle bouscule la 
pruderie bien connue des pré- 
tendus admirateurs de la Recher- 
che, qui se s ont donné un Proust 
superficiel, mystique ou à l'eau de 
rose. La cruauté de Proust, sa luci- 
dité. en ressortent grandies, on va 
continuer i le ère. » A l'enthou- 
siasme entier, tel quel, de Sollers, 
ne répondirent que quelques 
francs- tireurs isolés. Même tes plus 
réticents surent mesurer leurs 
propos. * H n'y a pas do gaffes irré- 
parables dans Un amour de 
Swann. Les proustions en ramas- 
seront à la pelle, n'en cloutons pas, 
mais les cinéphiles, qui savent dé- 


pute toujours qu'à ne convient pas 
de confronter un film i l'œuvre 
dont il procède en faisant preuve 
d'exigences professorales, sauront 
juger équitablement ce qu'on leur 
proposes (le Matin). Ce qui était 
proposé n'était pas Al Recherche 
dans son entier, mais seulement un 
fragment. Proust, non. Swann, oui. 
Et Jean-Claude Carrière, le scéna- 
riste du film, de préciser : « Nous 
avons fait te pari qu'en puisant un 
seau dans oe fleuve, nous y retrou- 
verions tes éléments qui compo- 
sent l'ensemble du courent. » En 
Inde, sur tes bords du Gange, les 
mystiques agissent de même... 
e Aujourd'hui, Schtôndorff rend è 
Proust ce que Proust avait pris au 
cinéma (...) La film tient tour entier 
i la subtilité de ce style cinémato- 
graphique, è partir d'un scénario 
condensant en un jour et une nuit 
tout l'amour de Swann... a f/e 
Monde). Et dans un fiesh-fbrward 
réunissant Swann et Charius, celur- 
ri disart : * Notre vie est comme un 
atelier d'artiste, rampé d'ébauches 
délaissées. Nous sacrifions tout A 
des fantômes qui s'évanouissent 
les uns après les autres. Nous 
sommes infidèles A nos ambitions, 
è nos rêves. » Dans te nNe du Ba- 
ron. Alain Delon, bien évidemment 
associé au succès du film, a Alain 
Delon étonnant, qu'on retrouve 
avec plaisir dans un rôle i sa me- 
sure. original, ambigu. » (Télé Sept 
jours). 



Syberberg. • Cotte Carmen, avec 
sa réalité, disons sociale et histori- 
que. n’est pas un ihtermàde dans 
te cinéma de Rosi, mate te neuve/ 
et splendide exemple d’une conti- 
nuité créatrice » De Monde). Car- 
men, C'est Juüa MigeneçOtohnsori. 
Une enfant de le balle. putequ'eUe 
a débuté à trois ans dans Madame 
Butterfly. Une chanteuse et actrios 
que, charmée, subjugée, transpor- 
tée, la presse a unanimement sa- 
luée. « Elle envahit l’écran, s'offre 
avec une féroce impudeur, chatte 
ou fauve, enjôleuse ou cinglante » 
(Télérama). Une chanteuse, une 
actrice, et môme, pourquoi pas, un 
sex-symbcri I e Hitchcock détestait 
les brimes latines parce que, disait- 
il. on voit leur saxe sur te visage. 
Avec Julia Mjgenes-Johnson, c’est 
encore mieux, c'est ht sexe qui 
chante » (Libération). 

Outre celui des mélomanes, Car- 
men a su susciter la ferveur d’un 
très large public. A Paris. 1e film 
vogue vers le demi-million de spec- 
tateurs. Grèce au cinéma, rompant 
avec 1a logique fermée de la scène, 
l'opéra voit s’ouvrir devant lié des 
horizons illimités. « Jncomestabte- 


ment. Y* année des .Carmen ' 
s’achève en apothéose I » fte Ma- , 
tin) 


LES CAVALIERS DE L'ORAGE 


Distribué par Gaumont. et pro- 
duit par Tarak Ben Ammar, la-film 
de Gérard Vergèz a reçu un acquéri 
public et critique à te mesure de 
son ampleur. « Le danger de ce 
typa de saga, c'est de faire toc. 
Gérard Verge* saute l'obstacle, ■ 
grâce à un sans tourbiUorinaire, à 
une belle gloutonnerie d'images, 
de paysages, de corps-à-corps. D y 
a dans ce film un vrai' cutof quf ba- 
laie les faiblesses. Facüe. romanes- 
que, pétaradant, bravache, pour 
sûr / Mate on est entraîné dans 


cette valsé, ce berouddà'pursanB. 
Voilà du cinéma quï rnord, qte - 
danse, è deux doigts de ta'transe. 
à ' goûtées de soldé et de sang » 
(VSD.) . 

Un grand spectacle épique, oui,, 
mais pas seulement. «La film a, 
par la force et l'originalité de sa 
■ narration, un sens , beaucoup plus 
profond, et aussi parfaitement ac- 
cessible. Les sentiments, les énm 
dons y ont leur part Dans là ci- 
néma français. actuel, c’est une 
fameuse surprise» (le Monde.). 


LA BALLÀDË DE NARAYAMA 


CARMEN 


ET VOGUE LE NAVIRE 


* A mon Sge vénérable, j'ai en- 
core grimpé sur les tubulures de O- 
necitta pour regarder avec satisfac- 
tion les fausses vagues de 
plastique soulevées par le faux na- 
vire... 

C’est le cinéma . C'est mon film. 
Le reste, ce sont des bavardages. 


mate tout le monde a le droit de 
bavarder. » (Federico Fellini). Dans 
Amarcord. un paquebot magique 
traversait fugitivement récran. A 
son bord, Fellini a choisi d'y situer 
son nouveau film. Comme d’habi- 
tude, depuis trente ans. 1e « maes- 
tro s divisa te critique. «Rten à voir 


Fait divers : alla ne l'aimait plus, 
il l'aimait encore, il 1a poignarde 
avant de se laisser arrêter sans op- 
poser de résistance. La première 
version filmée de l'opéra de Bizet 
remonte â 1309. Bien d'autres ont 
suivi, même Chariot en fut. A son 
tour, Francesco Rosi a fait main 
basse sur la cigarière. • Encore 
Carmen ? Non. enfin Carmen !... 
On peut admettre aujourd'hui que 
Carmen, c'était, avec un siècle 
d'avance, le scénario et la partition 
d'une grandiose comédie musicale. 
La Carmen de Rosi est une super 
« South Side Story ». Non pas un 


opéra déchu de sa noblesse, mais 
une œuvre accédant au maximum 
de son intensité, de sa violence, de 
son émotion » (le Point). 

Carmen, une tragédie musi- 
cale ? « Carmen a toute te magie 
des séquences mâmefliennes, où 
l'on voft tout se mettre an place 
avec tes premières mesures de te 
chanson, où l'on nous lait guetter 
l'imminence du bonheur, tes pré- 
mices de l'harmonie... » De Matin). 
Si l'amour est enfant de bohème. 
Rosi est enfant de Naples, 
qu'alteit-t-ü faire dans cette cor- 
rida ? « A Naples, ma ville natale. 


« Outsider » du Festival de 
Cannes 1983, te film de Shbhat 
Imamura devait finalement décro- 
cher 1a Palme d'or. Par sa brutaflfé 
nue, cette fable tafiuriqua avait re- 
buté certains festivaliers. Gaumont 
et Gerick Dist rib ution décidèrent 
néanmoins de prendre te fBm.'Sprti 
en septembre è Paris, la Bfattadeda 
Narayama devait se maintenir sbt 
mois è l'affiche et réunir deux «ent 
soixante-dix mille spectateurs 
(Paris!. A ce succès pubSc* te cha- 
leureux soutien de la. critique 
contribua pour une bonne part. 
« Ce qu' Imamura tentede recréer, 
avec des jaillissement* vision- 
naires, c'est un Japon authentiqua, 
un Japon non enchaîné par les ta- 
bous, non colonisépar rkMaLamé-. 


ricain. un Japon où l'urgent ne 
. constituait pas le maillon le pkts 
appâtant de la chaîna » (Télé- 
rama). Le Japon ou plutôt un terri- 
toire, symbolique. s Au naturalisme 
de là vie villageoise ont succédé, 
insensiblement , la stySsvtion. et la 
thSttrtiété. L’ethnofiction débou- 
ché sur la métaphysique. Tout 
n'est plus - que blancheur _sur te 
montagne magique. La' vie conti- 
nue. Cinéma d'élévation. Plan- 
chant où /homme et te nature ne 
font qu'un a Des -Nouvelles). . Nul . 
douté que la ; Patine .d'orv aura 
permis te découverte, d'un artiste 
japonais quelque: peu méconnu. 
« ST r auteur de. l'Étranger -avait été 
cin éaste et poète, peut-être se 
serait-il appelé Imamura ». (le Nou- 
vel Observateur). -i - . 


Les films Gaumont de mai à décembre 1984 


23 MAI 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX 

IGB) 

J. SK0VJM0WSK1 

Michael YORK. Anoufc AIMÉE 

Mette! PK3C0U 

26 SEPT. 

SOUVENIRS SOUVEWRS 
(FRANCE! 

AririZBfTOUN. ' 

C. BRASSEUR. G. LAZUfWLA. GJRARDOT 
Af. JOBERT, C. MALAVOY ; . : 

6 JUIN 

LE MYSTÈRE SBJCWOOD 
(USA) 

MîlraNICHOlS 

Nkxyl STREEP, Kurt RUSSEL 

CH» 

J70CT. 

MARCHE A L'OMBRE 
(FRANCE] 

MÎcM BLANC ; 

Mctiei BLANC -• 

Gérard LANVIN 

13 JUIN 

UNE RU£ POUR GREGORY 
(GSI 

Bia FORSYTH 

Gordon J. SINCLAIR. DeeHEPBUflN 
CtaraGROGAN 

OCT. 

NOSTALGWA 

IJTAUS 

Andraî TARKOVSKI 

Ûtog JANK0VSK1 ... 

Friand JOSEPKSON . 

20 JUIN 

MES CHSRS ANRS N* 2 
(ITALIE) 

Mario MONJCELL) 

PhÆppe NOlRET 

Ufio TQGNAZ33 

OCT. 

APRÈS LA RÉPÉTITION 
(SUÈDE! 

Ingmar 86R6MAN.’ ; 

Eriand JQS&PHSON • , • 

Ingrid THUUN ’ 

2? JUIN 

UTU 

IN0UVRLE-2ÉLANDE) 

Geoff. MURPHY 

Arase WALLACE 

OCT. 

HENRI IV 

ÜTAUE) 

MaiwBaibcàw 

Marcotte MASTROIANNI •- 
Claurta CARDINALE ' 

11 JUILLET 

0MX BANDITS 
(AUSTRALIE) 

Brian 

THENCHARO-SM/TH 

David ARGUE 

John LEY 

OCT. 

LE DÉSERT D'IMAGES 
{FRANCE - TITRE PROVISOIRE! 

J.^F. LAGuioNE 

ramtfonirnâtifln ’.** ‘ 

18 JUILLET 

NEW YORK, 2 HEURES DU MATIN 

IUSA] 

AMFSWAflA 

Tom BERENGER 

BfflyDHE WIUJAMS 

NOV. 

LES YEUX. LA BOUCHE 

(ITALIE) 

ManwB&LÜCCWO 

Lov CASTEL, Afl(|èb MQUNA . - •••• 
MfcfialPfCCOU. 

1- AOUT 

DREAMSCAPE 

(USA) 

Joseph RUBEN 

Dénis QUAIO, Kala CAPSHAW 
MaxVONSYDOW 

NOV. 

OULOMBO 

(BRÉSIL) 

ÇwkJttlBSüeS - 

Zé*é MOTTA. Antonte KM*BJ • • 
TOraTORNADO . . 

14- AOUT 

“ DAGOBERT 

(FRANCE) 

Dira» RIS» 

COLUCHE. Mehei SERRAULT 
tfeo TOGNAZH. Carete BOUQUET 

NOV. 

THE HOME AND THE WORLO 
(INDE) 

SatyajhRAY 

Soumfcn» CHATTERJEE VîctDf BANNBUJ 
SmnMcte CHAT1BUEE ~~ 

22 AOUT 

MISUNDERSTOOD 

IUSA - TITRÉ PROVISOIRE) 

JenySCHATZBERG 

SmeHACKMAN. Henry THOMAS 

Huduébarry FOX 

12 DÉC. 

LE PAYS OU REVENT LES FOURMIS V0ITES 
(ALLEMAGNE) 

yifcnwr HERZOG 

OramSPENCE 

RoyMAWKA 

29 AOUT 

DON GIOVANNI 
(FRANCE- REPRISE) 

Joseph LOSEY 

Ruggaro RAlMONDL W TE KANAWA 

José VAN DAM 

18 DéC 

LA SEPTIÈME 08LE 
(FRANCE) 

Clauda PWOTEAU 

Uno VENTURA' „ ; 

5 SEPT. 

LE TARTUFFE 
(FRANCHI 

Gérard DEPARDIEU 

Gérant OEPARPiaJ 

François PER£R 


L'AMOUR PAR TERRE 

(FRANCE) 

j»equa*MVETÎE 

GérthSne CHAPUti Jane B«KW : 

J.^P. KALFON, André ÛUSSOUËft 

12 SEPT. 

HOTEL NEW HAMPSWRE 

USB) 

Tony RICHARDSON 

NBamssja KlNSKt 

Jodta FOSTER 


JE VOUS SALUE MARC. 

(FRANCS 

jaaftUeGOOAflD, . 







V» TRIMESTRE 19*5 


SUR WAV 

Ua Lue BESSON avec isabotta ADJANI 


COTTONCLUB 

ta nouveau film «ta Francia FORD COPPOLA 


PÉMLENLAOEMEURE 
d» Michel DEVILLE 


'• ’ ‘‘i. L iJ ÊTI«i^nT^FfiCh«OlRQ .v TV. 
itaMitariMrtêtAtxwc Gérard D&AftDt^mSophieMARCEÀU 
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LE MONDE DES ARTS 


THEATRE 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


La jo» de 

«SnpiMllèw. 

DOM JUAN - Boettes (te Ncrd (239- 
34-50) 20b30 06). 

LE PAIN DUS - Porte' S ûk-Mvûo 
( 607-37-53) 20 h 45 07). 

MONET OU LA PASSION DE LA 
RÉALITÉ - Cartoucherie Théâtre 
de b Tempête (3263636) 20 h 30 

(M>- 

GERTRUDE MORTE ŒT APSÉS- 
MIDI (reprise) — Poche (546 
92-97) 20 h 08). 

EXERCICES DE STYLE (i 
Théâtre Moatpuuano (. 

211 ( 22 ). 

LAST EXIT TO BROOKLYN Théâ- 
tre Marie-Stuart (508-1740) 22 1 
(22). •■■••.'r-' ••• 

GENNEVHXŒRS U. Scba Ane 
(tnâritew année)- Théâtre* <786 
26-30) ; Jet atome de Coulé; b. 
Grande et la PeriusManreavre, 20 b 
et 21 h 30, le» 18 « T9; Phèdre; le 
Mütral ou ta madrée â nova coudre 
des fon. 20 b et 2! h 30. te 22 mai. 

HORS PARIS 

LYON - L’Opéra de qnat’soos par la 
compagnie Rotative (828-28-49), i 
rUeme Rb6ne-Pcuknc.de Valse. 45. 
ne MicbrJ-Saibet. du 17 mai .as 
16 juin. 


Les salles subventionnées 


Lee 


de rettehe août 


OPÉRA (742-57-50). les 18. 21. à 19b 30 : 
Boris Godounov. 

SALLE FAVART (29646-11). les 18 « 
21, à 19 h 30 : Mariage secret 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296. J 0-20) 

(jetL, ven.), les 16, 20, à. 14 h 30, te 22 à 
20 b 30: China; le 19 b 20 h 30 :1a Mort 
de Sfetqno ; te 20. 21, 23 i 20 h 30 : 
Spectacle Courtehne, 

CHAILLOT (727-81-15) Grand Fmr : 
(D..L.) 18 b 30 : le Dernière Baaoe ; k 
16 b !4 fa 30; k 19 â 15 h. Je 23 b 
14 h 30 : la Musique (TExBsr; Grand 
Théâtre : la 16. 17, 18. 19 b20 b 30;k 
20 i 15 h :b MioMtte;fe-2212irh 30; 
voir concerts ; Thttta Gésier : (D.sotr, 
L.) b 20 b 30. le 20 b 15 b: Minage. 
ODÉON (325-70-32) (D. soir -L.) b 

20 h 30 ; le 20 b 1 5 h : le Suicidé. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (J.) b 

1 8 h 30 : Revoir b mer. 

TEP (364-80-80) (L.) 420 b 30:325000 
fiai» ; Cfaém les 19. 20. à 14 h 30 : b 
Paine courte ; 20 b 30 : b Beau Scasa. 
PETIT 1EP (L.) 21 b : Gur; ka 16. 19 b 

1 9 h : Cdm qui ne parie paa, 
BEAUBOURG (277-12-33) (mar). D6- 

hate/CouHreuw — sieiîk»17. 18, 19 
à 18 b 30 : Festival franco-anglais de poé- 
sie ; ke 21 b lBb30: Autour da.eapori- 
tious temporaires ; ka 16. 17, 18. 19. 20. 

21 à 13 h. 16 h et 19 h: Nouveaux fihns 
BPI ; Théâtre-danse : k 16 b 15 h. 1e 17* 
d 14 fa 30 :Cÿde Ira usagée racontent. Ira 
auteurs vous rencontrent; Ceocerts- 
nbnofcte i k 17 b 18 hJO : Sdista de 
EJ.C (Scbocubexg, Donaiom. Ravel) ; 
k 18 b 18 b 30 : Rencontre avec de 
jrmw compaftteore ; 20 b 30 : Concert 
de nno&ëke (Berlaw. Masson. Macho- 
m) ; 1e 19 b 18 b : Concert de jazz ; b 
19. 21 b 20 b 30 : Ltat but et su musi- 
qoe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). BaDct de ManeSk. k» 16, 17,- 
18, J9b 20 h 3Q,k20b 14b 30 ; Peüeas 
et Melhaiide ; k 22 b 20 b 30 : b Vw 
brève. 

THÉÂTRE DE LA VI IXE (274-22-77). 
k» 16. 17. 18, 19 & 20 h 30; k 20 b 
24 b 30 : Ballet de Gy» : ks 16, J7. 18. 
19 b 18 b 30 : Musiques de rinde du 
Nord et du Sud : k 22 à 20 b 45 : Groupe 


Émik Dubois ; b 22 b 1 8 b 30 : Mabvoi, 
groupe satiBals. - 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 

28-34) (L.) 20 h 30, k 20 à 16 h : ks 
Liaisons daagraetutt ; le 21 à 20 h 30 : 
Musique du XX* «èck. par l'Ensemble 

t^na vpin peigne 

Les autres salles 

A-DÊJAZET (887-97-34) (D.). 21 b 30 : 

. sam. 15 b : b Nuit des atsanïnt (dent. 
.bl9). 

ANTOXNE-S. BERKIAU (208-77-71) (D. 
soir. L). 20 h 45, dtm-, 15 b : Nos pre- 
micn adieux. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. soir. 
J.). 21 h, dim, mar. 15 b : k Nouveau 
Testament. 

ATELIER (60649-24) (D. soir. L.), 21 h, 
dhn. 15 h: le Neveu de Rameau. 
BOUFFES PARI9ENS (2966024), (D. 
sot, L.),21 h, dinu 15 h : Mam’zeüe Nlr 
touche. 

CALYPSO (227-25-95) (D, L.), 20 b : fc 
Suicidaire. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
. 48-65), n», je u, vert. 20 b 30 : Zod, 

CARREFOUR DE . LA DIFFÉRENCE 
(3724)0-15), mer., jeu. 21 h; vol, sam 
20 h : Perdras, une voix en caler. 
CARTOUCHERIE, Th. du SokO (374- 
24-08), ks 17, JS. 19 b 18 b 30. k 20 à 
15 30 : b Nuit des Rok ; Th. de b Tou- 
* pète (328-36-36) (D. soir). 20 h 30, dhn. 
15 h : Antigone (dem. k 20) ; C hau dro n 
(320974)45 (D., L.), 20 h 30: b Jungb 
des rûk»; £fte de Bob (808-39-74) 
(D. soir. L, Mar.). 20 h, sam. tfim. 
15 h 30:b Prince travesti. 

CHAMPS 'ÊLYSÊES (723-47-77), fc 22, 
b20h30:Tamerian. 

CITÉ INTERNATIONALE (S89-3S69). 
Galerie (D, L et k 19). 20 h 30 : TArt 
de* b terne; 'La Rrsaerrr (D^ L.), 
20 h 30 : nSccte des mères. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (742-4341) 
(M er n D. soir), 21 h, sam. 17 h 30, dim. 
15 b30 : Rcviens-dflcmïrb rQysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) (D4 L.), 20 fa 4S. sam. 
l7b:Chaciasa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 

soir. L.). 20 b 30. dim. 15 h 30 : ks 
' Aventures de b vülégi&mre. 

DAUNOU (261-69-14) (mer„ D. soir). 

2! h, dim. 15 b 30 : S.O.S. homme seoL 
DÉCHABGEURS (2360002) (D.). 

20 b 30 : SîgnnuxTs foûies; 22 b : le 
Prince. . 

18 THÉÂTRE (22647-47) (D. soir. L), 
20 b 30, dim 16 b : la Sincères - k Legs. 
ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-05) (D.), 
(9 h : Imprévu pour an privé. 

ESPACE CARDIN (236-33-52). ks 18. 
19. 20 b-20 h 30 ; Festival de b jeune 

défttÎGO- 

ESPACE-GATIÉ (327-95-94) (D. soir, 
L), 21 h, iSm 15 h : Un p'tit mot sous b 
porte. 

ESPACE KXR0N (375-50-25) (D, L). 

20 h 30 :k Triomphe de l'amour. 
ESPACE MARAIS (584-09-3 J) (D. soir. 
L.). 19 h, dim. 16 b : Dede’s tire ; 22 b, 
«Bin 18 h : Adam et Eve et k troisième 


ESSA10N (2784642) (Du L.). L 
20 h 30: Orcrte àe vien dr a ptes; IL 

'■ 20 h 30 : SrtKuafac- 

FONTAINE (874-7440) (D.). 20 b 30. 
«mi 18 h et 21 h 30 : ks Aventures de 
DtCfL 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25) , Mer. jeu^ 
vcaL.2! b : Colas Breugnon. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, U. 
20 b 30 : Wbo's afraid ef Virginia 
Woolf? 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) (D. soir. L.), 20 b 30. dim 
1 8 b 30 : b Place au sotefl. 

HUCHETTE (326-3699) (D.), 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Le- 
çon; 21 h 30: Bonsoir Pré vert. 


JARDIN D’HIVER (2567440) (D-, L.). 
21b,sam 16b:Ia WaJdstrin-ksOrjAe- 
lius. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. L). 

21 h. dim. 15 b:TopGîrb 
LIERRE-THÉÂTRE (S86-SS83) (D. 

soir. LJ, 21 b, dim 17 h : Nina, c'est as- 

- tre chose. 

LUCXRNAXRE (544-57-34) (D.), 1 
18 b 30 : Faodo et Là; 20 h 15 : Sis 
Heures au plus tard : 22 b 30 : L. Kofr 
rilskL IL 18 b 30 : b Ville ft voile; 

20 h 15 : l’Ambassade; 22 h 30 : ta Pan- 
thère Weue. Pake safle. 22 b 30 : b R6 
pétrcko de Jeanne. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(D.). 22 b : k Shaga (dent k 19). 
MADELEINE (2654T7-09) (D. soir, L). 
' 20 b 45, dim 15 b : ks Œufs de l'autru- 
che. 

MAISON DE L’ASE (5804)4-73), Mer. 
Jau, VetL, Sam 20 h 45 : Madras, b nuit 
au— 

MARAIS (278-03-53) (D.), 20 h 30 : Le 
roi se meurt. 

MARIE-STUART .(508-17-80) (D. soir, 
!_). 20 h 30, dim. 15 h : Madame Be- 
w ; Jmu VetL, Saut 22 h : TEcbo du si- 
lence. 

MARIGNY, grande saBe (25604-41) (D. 
soir. L.) 21 h, Dim 15 b : J'y cuis, fy 
reste; aalk Gabriel (225-20-74) (D. 
soir, JL), 2J h, Sam 18 b 30 et 2) b 30. 
Dim 15 h :kDou d'Adèle. 
MATHURINS (265-90-00) 21 h. la 
Femme assise (dent le 19). 

MAUBEL (25545-55) (D.. L.). 20 h 30 : 
Fool for love. 

MICHEL (26535-02) (D. soir, L). 

21 b 15, Sam 18 b 15 et 21 h 30, Dim 
] 5 b 30 : On dînera au Iîl 

MICHOCMÈRE (7439522) (D. soir. L.). 
21 h. Dim 15 h 30 : J’ai deux mots A vous 
dire. 

MOGADOR (2854530) (D. soir. LJ, 

20 h 30. Sam 21 h, Dim 16 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac 

MONTPARNASSE (32049-90) (D_ 

21 h. Sam. 17 h, Dim 16 h : Tctaia Tchin 
(dent k 19) ; petite safle (D. soir, U), 
21b, Dim. 16 b : la SaDe à manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J.. D. soir). 
20 h 30. Sam 18 h 45 et 21 h 30, Km 
1 5 b 30 : rEatourionpe; 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. LJ. 21 h, 
• Dim 15 h ; Comment devenir une mère 
juive eu dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 
LJ, 20 b 45. Sam 18 b 45 et 22 b. Dim 
15 b 30: b FSDesurb banquette arrière. 
PLAINE (250-1565) (D. soir. L, Mer.). 
20 fa 30. Dim 17 b : Marivaux et Mari- 
vaux. 

PLAISANCE (3200606) (D-. U Mar J 
20 b 45 : U Pierre de b folie. 
POT1NIÉRE (26144-16) (D. soir. L), 
20 h 30, Dim 1 5 b : la SaBe des prafx 
QUAI DE La GARE (5858848) (DJ, 
20 b 30 : Moby CKcfc (dent, k 19). 
RENAISSANCE (208-1650) (D. soir. 

LJ , 21 h. Dhn. 1 5 h : Noix de coco. 
SALLE DU BATEAU IVRE (297-4849). 

Ven.. Sam 20 h 30 : Antigone. 
SAINT-GEORGES (8756347) Jem 
Lun, 21 h. Sam 18 b 30 et 21 b 30 : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7233510) (D. mtr. LJ, 21 ta, Dim 
1 5 b 30 : BatmDe navale. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (27310-79), 
L (D-. L). 20 h 30 : rÉcume da jours : 

22 h 30 : Dim 17 b : l'Homme cassé; 
IL (V„ SJ. 22 h 30 : Faodo et Lia. 

TEMPLIERS (3067649) (D- LJ 19 b : 

la Balade de Monsieur Tadeuz. 
THÉÂTRE A.-BOURVIL (3734744). 
(DJ. 21 h. Sam 16 h 45 : Ven a marr- 
ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ, 
20 b 1 S : la Babas-cadres ; 22 h, Sam 
22 h et 23 h 30 : Nous on fait oè ou nous 
dit de faire. 


.XXDi' «U» K KWTMKE • l ntt fn . 


ART CONTEMPORAIN l peintura, sculpture, 
dessin , travaux sur papier, photo et 

ŒUVRES DE 
1910 à 1966 


OTTO DIX 


2. ovnmm Emau-Boutroux, nt 32, run GubrieLPéri 

JOONTBOOQE, lOhé 18 h - 


- GALERIE S AGOT-LE GARREC - 

24, rue dn Four (6*) - 326-43-38 

GÉRARD D1AZ 

Gravures I980-I9S4 

.3HAMI8BI -, 


LA ROUTE KS MUSÉES 

Sortez des sentiers gastronomiques. Prenez les itinéraires artis- 
tiques. Avec le Guide des Musées de France. Près de 1.700 musées, des 
plus prestigieux aux plus insolites. 1.700 bonnes adresses qui méritent 

le détour, classées par régions 
et par villes, répertoriées par 
artistes, par thèmes ou par 
collections. Le Guide des 
Musées de France : 520 
pages, 80 pages couleur, 
220 illustrations, 7 car- 
tes. Format 160 x 260. 
Prix : 149 Francs. 

N’oubliez pas le Gnide 
des Musées de France 



PierreCabamK: 
le Guide des Musées 
défiance. 



THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (DJ, 20 b : k Tigre (déni- le 
19). 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. soir. 

LJ 20 h 30. Dim 17 h : le Zoulou. 
THÉÂTRE DE PARIS, Petite safle (280- 
09-30) (D-coir. L). 20 h 30. Dim 15 h : 
Drôle de pro gra mme. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040) (LJ, 20 h 30. Sam 17 b 30, Dim. 
15 h et 18 b 30 : la Lanterne magique de 
Prague: Petite salle (D. soir, L-). 
20 b 30. Dim. 15 h ; Enfance. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551048) (&, 
D.) . 21 h : Salomé ; Sam. 21 h : Médéc. 
TOUKTOUR (8874248) (D.. L.) 

20 h 30. Sam 17 b : Mon cœur dans ks 
Highbnds- 

TR01S SUR QUATRE (327-09-16) (DJ. 
20-fa 30 : b Pêche à k mouche ; 22 h : la 
Femme de couleius (dem. k 19). 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir, !_). 
20h30,Dim. 15 h 30 : l'Étiquette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETK (624-0343) (D„ U). 21 b : 

Une poule sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ. 20 b 45 : 
la Troisième Jambe do carrosse ; 
22 h 15 : le Président 

BEAUBOURCEOIS <272-08-5 1) (LJ, 

19 h30 : Odd Numbers sur tu» air de jam 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 

(DJ, L 20 b 15 : Areufa>MC2 ; 21 b 30 : 
ks Démones Louk» : 22 b 30 + Sam. 
24 h : la Sacrés Monstres ; IL 20 b 15 : 
Pas de citrouille pour Cendrillon ; 

21 b 30 : Lan Lunch, Dernier Service; 

22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D„ 
1_). 20 h : Chant d'épandage ; 22 h 15 : 
Plus la peine de frimer. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (DJ, L 

20 b 15 + sam 23 h 45 : Tiens voilé deux 
boudins ; 21 b 30 : Mangeuses 
d'homme s ; 22 h 30 ; Orties de secours ; 
IL 20 b 15 : Ils avaient ks foies dans 
l'Ouest ; 21 h 30 : k Chromosome cha- 
touilleux; 22 b 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

PETTT CASINO (2753650) (DJ. 21 b : 
D n'y pas d’avion i Orly; 22 fa 15 : Atten- 
tion ! beUes-mèra méchantes. 
POINT-VIRGULE (27847-03) (DJ. 

20 h 15 : les Surgelés ; 21 b 30 : 
k Ticket ; 21 h 30 : Moi je craque, ma pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (J753515). J, V.. S, à 

21 hrTéléphonosolû. 

RESTO-SHOW (508-0041 ) (D.. L. MJ, 
20 h 30 : ks Onia ne poussent que dans 
k fossé. 

SEN T IER DES HALLES (23637-27) 
(D., L.) : 20 b 15 : La dama de cœur 
qui piquent ; 21 h 30 : la Folle Nuit éroti- 
que dé Roméo et Juliette; 22 h 30 : 
Acide. 

SPLENMD ST-MARTIN (20521-93) 
(D„LJ.20b 15:M. Boujenab. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D„ LJ, 
20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : le Céleri 
jaune. 

V IEILLE GRILLE (707-60-93) (D-, L). 
20 h 30 : k Livre entre tes dents. 

Les chansonniers • 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (275 
4445). 21 h. dim 15 h 30 : On perd tes 
pétales. 

DEUX ANES (6061626) (Mer J. 21 h. 
dim 15 h 30 : î'impét et la Os. 


SERVICES CULTURELS BU QUÉBEC 
117, nie di Bac (?) * 222-50-60 

Solange Lefebvre 

émaux contemporains 

1 9 MAi-22 JUIN ■ — 


- carre caTraaoitÉEM 

2. avenue d'iéna, 751 16 PARIS 

LEE HAN SUNG 

art céramique coréen 

Æ d’art contemporain 

PARIS - SÉOUL - TOKYO 

DU 16 MAI AU S JUIN 


GALERIE MÉDICIS 1 

23. place de» Vosges. PARIS (4*) 
278-21-19 & 24-83 


Huiles et aquarelles 

Jusqu'au 12 juin 

iULtell* 15 bBMJÜUai£CaW«Si 


GILEHE LOUISE LBSB <_ . 

47, tvb de Monceau. 76008 Paria 
SS3-2S-8S - 563-37-14 



4-7 peintures, 
19061972 

17 RÎ3Ï-9 jtBfl 

Tous tes jours sauf tfimanches M 



KLUMB 

3 au 26 mai 
Galerie GOROSANE 

52. Fg St-Honoré 
PARIS 8- - Tel. : 265-3&-00 


p- GALERIE SERGE GARNIER -, 

12. bd de Courcelles -17* 

Tel. 763-06-46 

BIERGE 


du 3 mai au 2 juin 
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site. 


art présent - 1 


10. rue CoQuillibre. Paris r - 608 56 96 

PATRICE CADIOU 

Sculptures 

■■■■■ du 17 avril au 9 juin BBBBfli i 


•GALERIE DENISE VALTAT- 

59. me b Boétie. 75008 Paris, 359-27-40 

LAPORTE 


MAI-JUIN. 


GALERIE DROUANT 


52, Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS - 265-79-45 

béatrice berger 


DU 15 AU 30 MAI , 


GALERIE SCHMIT 


396, rue Saint-Honoré. 75001 PARIS - 260-36-36 

MAITRES 
XIX e -X X e S IECLES 

EUGÈNE BOUDIN 

1824-1898 

expositions : jusqu'au 20 juillet • — ■ ■" 


MUSEE MARMOTTAN 

2, rue Louis-BoUly. PARIS (16*) 

Rétrospective 

LOUIS BOILLY 

1761-1845 

- 10 heures à 1 8 heures - Fermé le lundi — 


yÏRTCURML 

centre d’art plastique contemporain 


CLAUDE LALANNE 

Bï/oux 


TAPIS D'ARTISTES 

S. Defounoy. : Meurice, Pencha, Rougemont, Schôffer. 


UN ART AUTRE/UN AUTREART 
Les années 50 


Peinture, sculpture. 


ETIENNE-MARTIN 


les bois. 7957-T984 


9, ov. mafignon paris B - 299.16.16 

du mardi au samedi de 

W 10 h 30 à 19 h 30. 



Quai Voltaire 



Roc de rinheroïtt 


LES 5 JOURS 

DE LOBJET EXTRAORDINAIRE 

du 17 au 21 Mai 1984 

(dimanche inclus) de 11 h à 22 h 

Les Antiquaires et G alertes d’An . . — 


A la Galerie Esquisse 

3 rue des Beaux-Arts 75006 PARIS 

Patrick Naggar expose 

ses Encres et Acryliques 

Rêver Pespace... 

s’approprier le hasard pour en faire sa propre réa- 
lité... suggérer par des harmonies colorées et des 
formes tous les éléments marins et désertiques où 
s’affrontent nos rêves, nos espoirs et nos angoisses. 
Une manière de recréer l'espace et de reconstruire 
l’univers dans lequel il vous invite. 

Du 14 au 29 Mai 1984 de 12 h à 20 h 30 sauf le 
dimanche. 




W * T - ’ ’ ' 

-**-• J,-. 




é 
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LA DERNIERE 

BANDE de Samuel Beckett 

Mario Gonzalez- Stuart Sade 

THEATRE-iGrandFbyer 727^15 

N ATI O N ALlQy^jYiQi ou 2 juin g 18 h 30. 


LE MONDE DES ARTS 


A 


[Ail 


Sous le patronage et avec le concoure du Ministère de la Culture 
et du Conseil régional d'Ile-de-France 

FORUM CHORAL D'ILE-DE-FRANCE 

Audition de 60 chorales — entrée libre 
Eglise Arménienne — 6 ter, rue Chariot, 75003 PARIS 
du lundi 2 1 au vendredi 25 mai 1984 de 19 h à 23 h 
et le dimanche 27 mai 1984 de 15 h è 22 h 
Organisé par r ASSECARM lleshrfhmea « la fraction régionale des Affaire* 
cufturetes tTHe-da-franca (Délégation régenala à la Musaqua) 
Renseignements: 526 - 16-31 - 285 - 45-28 


L'Qrcfaestre GAMERATA 

* tarife 

me Brêtiaa REBUS a ri» 

aabCmftafe 

AMAURY DU CLOSEL 

Mercredi 76 mai. à 20 h 30 
ËGUSEKSBILLETTES 
22. ruades Archives (4*> 
Cncerti de BL8CV - MTW 


MUSIQUE 




mnSKm . mom 






ORCHESTRE VILLE DE MONTPELLIER 


ffiSiffi AVIS DE CONCOURS 


23)69 ISM à 10138 

- CUUinTlGQSKSTE 

1-catêBBrii 

3iini9»à9b 

'2H8UWS 

V-catÈgarïe 


-2MM 

îtatÊfurê 


-3M 

3 , oti|rô 

MUET ISM il» S 

-iraœsausiE 

PîJteprè 

2 mi£T ISM à fOfc 38 

- litre 

?citsprc 


-ZILT6S 

Jot^grè 


WsBdtfcacrioai: 1 er OCTOBRE 1984 

FosrfOB r ea s rigwu iem s s’adresser 

BEBE BE LUBCBESIBE. PAVILLON FOPUAIBE. ESPUUUOE. 34800 MRTPOUER, 

têL (61) 68-Zm (67) 66-21-48 


Après avoir présenté avec un grand succès plusieurs cftjvres contemporaines, 
siptées GhekJerode. Dûrnmrnart, Handke et'Termnaee WBfifflm. le 1 B ThéStra et ta 
compagnie des a 2 B » ont inscrit è leur p rogr am me : 


Les Sincères 

et 

Le Legs 


de Marivaux 

Mae en scène de Jean Macque/xn avec Sophie Arthuys, Thierry Cakxme, 
ptàfippe Catoire. Jérôme Franc. Française Vallon et Diane Valsorme. 

Décors : Scan Dunbar. costumes : Marie-Christine Merzereau. 

Du 9 mai au 24 juin, è 20 h 30, dânanche matinée » 16 h. Rettche dan. soir et 
lundi. 

18 THÉÂTRE. 16. rua GaorganaAgut». 76018 Pans. TA 226-47-47 









LA VI tl£ 

ANIMATEUR «RECTEUR JEAN MERCURE 

saison 
de danse 


i /I'ijM: wi* 1 ! ggjg 








œ==3; 




1 "■ t ■%; 







r/3fi' 





places 46 F et 72 F 
du 15 au 20 moi 
mutinée cGmasthe M h 30 
pour la première fois à Paris 

ballet 
de gyor 

HONGRIE 

chorégraphies 

Ivan Marko 








du 22 au 26 mai 

groupe 
émile dubois 


FRANCE 

chorégraphies 

Jean-Claude Gallotta 


du 28 mai au 2 juin 
pour la première fois à Paris 

ballet 


gulbenkian 


PORTUGAL 


I 2, place du châtelet 

L 274 . 22.77 


mm 




fi i.tj/JOi >. 


ïm ■ ? *■ rr.T r r 

gm 





ÉÜKr^i 


















1 <3"°—; j 








wmP 



>i v«iî L 

BfeïTTStTTî 



Ë1B 




' lss spectacies» alaP et ies soscî&c'es L'Jf.'cROSG 
présentent _ 


BALLET. MOÏSSEIEV 



PALAIS DES CONGRES 


Location aux caisses de 12 h 30 à 19 h et par tél. : 758.13.03 





ésÆ 







Eîl.lJgg 



CSÇS3EKSC 









rti r 





inii'i il 1i i 



o 1 '"* ' 



Ulnî 









mm 




Vj t : ' • 

lïl|K*W:aHl 




À4> 





LE MINISTERE DE LA CULTURE 

avec 

le concours de b fondation SACEM 
p rés e nt e 


Esplanade de Chailkx - 21 Mai 1984 - 22 h 30 

PHILIPPE PETIT • JACQUES 



E=3 




■OS 





ÆSgjËj 




CORDE RAIDE • PIANO VO 


IG ELI N 

bANT 


Avec PACO IBANEZ pour 'LA CARPA' 


© 


TJPTtTt ^ r/ 










prm&W frf 






Ifi Tffriè'iU'w 


E .-WSL 1 .?;/.*. 1 


mm 



FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


ircrdi 29 rr.ci 20 fl 30 
6ouf-,s au Travoi' 


dimoncb? 20 moi 15 h 3C 
Mcis^n de la JAçron CHc rneur I 

TONKOOPMÀN BRIGITTE ENGERER 

Oichcsir» Bstcsue C'4nstc»dofl" ; «! ■* âi.,atuî?-i Coras» do ?u 

PROMENADE HAYDN ; SCHUMANN - BRAHMS - MAHLKEfi i 


PLACES 50 f ET 55 F . LOC 5 EN AC 7GP - RENSEIGNEMENTS 243.J0.97 

■aenMMaRMnmwenan 




théâtre 
de la tempete 
cartoucherie 
32B.36.36 


soohocîe 



compagnie georges iafaye 


PROGRAMMŒUVRE XXIX : L'ART BRUT ET SA MUSIQUE, OU L'HOMMAGE A JEAN DUBUFFET 



Exposition au PETIT FOYER : du 16 au 
21 mai. documents sur l'art brut et 
partitions musicales (aux heures 
tf ouverture du Centre et les soirs de 
concerts}. 


Centre Georges Pompidou 

Téléphone : 277-12-83 


Cinéma à la PETITE SALLE : mercredi 
16 mai à 18 Mur«s : ALOYSE. de L. de 
Kermadec, avec Delphine Seyrig. 
Samedi 19 mai è 18 heures : courts 
métrages sur les images de la foBe. 


TROIS CONCBÎTS A LA GRANDS SALLE, à 20 h 30 : ' 

1 . Mercredi 16 mai : œuvre» de GARCtN, LACHARTBE. MARCO et VERCKEN. avec recteur 
* JEAWMOURAT. 

2 . Samedi 1 9 mai : œuvres de FENELON. NEFANO. MtROGLIO. DE PABLO et J.-L, Pt) rt 1 , 

avec les solistes de PATEUER MUSIQUE DE VUJE-O AVRAY - 

sous le «flrection de JEAN-LOUIS PÉTTT ' 

et JEAN-PIERRE DUPUY. pianiste. •‘-••“ N-' . ..• 

De» expé ri ence s musicales du peintre Jean Dubuffot seront tSffusées pendant ces programmes. 

3 . Lundi 21 mai : Carte blanche 4 BOESWBLLWALD. «THÉÂTRALISATION DU SONORE», avec 
MAtÆ VAQUE et JEAN GILUB 6 KT. acteurs, et PAQMEN, derinmtiste. . 

Location î Trois FNAC, COPAR-CRÛUS et sur place. i-.-.I 



Association pour la 
• CoUaboraijon de?,/ 
Interprètes et dos 


Cômpds^ireü: .r. 


ïVUCTr 
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t 
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Le music-hall 

AttUNCE J3ANÇA15E (546-723P), 

■ ks)«.17.I8&»201t30tFbe(laluiu 

du Sfldàtn ; le 22 à 14 h M : Dames du : 
Ltddikh, 20 b : Opte nbétüo; T2, h ; 

, Soufum» KaJsta «ta cachemire. 
AMANDBEftS (366*42*17) (&; L), 

20 h 45 : C n wa c*«ra icà«iq»gae. plan, 
le 19) ; k partir du 22 : BuOtnaHdÜM. 

BATACLAN (700-30-12) (D. 4ofr. L), 
20b30,<fim. îahiMraz.taïUaçdvvi- 
vre. ' ‘ 

BOMNO (322-7444) (DÛ nr.- X). 

. 20i45.Dim. 13h:B.Wooao«t, 
CASINO DE PAKES (874-26-22) (D. 

. «B. L, Mar.). 20 h 45, mer, wwdim 
16 h: Hoir 84. ; _ ‘ ‘ . 

CINQ DIAMANTS f 580-1*62), 20 B 30 : 

. Théophile, D. Vu&éc, D. Borsno.. 
COÉlNTEKNATlONAlE.CnaiThtt* 
ire (589-38-69), les 16. 17, 18,19 à 
20k30:AxmflùnDd&mre. 
enUEA (357-99-26). 22 V : CL Aider 
(dent. le 19). le 17 à' 20 ta : Dorian E» 

PRH. 

ELDORADO (297-5347), le 23 ta 20 ta : 
-V. Lagrange. 

FORUM (297-53-47), le 20 à 17 b 30 : 
Paota et V2riuo: ta 21 à 2F h : k* 
Etoiles. A- Deonecb Quztet;.fc 22 a 

21 h;J.Grc*re^P.lBc*n«KL 
LUŒRNAIRE (544-57-34). là 16. 19. 

21. 22k 19 h- 45 : R. Behr, -chutons po- 
pulaires juives. -- --- 
MUTUALITE (329-12-99). ta 20 k 14 ta: 
F&eVemk. • 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. L). 
20 h 30. Dim. 17 ta : B. LaviBkn ; 21 h. 

. mer., dim. J 5 h 30 : Clown Kompanic. - 
THÉÂTRE DÛ JARDIN (745-23-72),te 
16à20h45:B.Haücc - 
TRISTAN BERNARD (522-08-40) (L.). 

20ta4S. Dim. 15 h : Marodnûuo. 
THÉÂTRE PRESENT (203-02-55) (D. 
soir, L.), 20 b 30, Dim- 17 ta : La Valette 

Cp i^ wT f<p7*>« _ . 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260*44-41) (D-, L-). 22 ta :4L Ànmlml. 

C. Pexez, É Lcpcz ; 24 h r Rca£. et D»- 
meL . . ' 

ZENITH (080-48-96) ta 18 k 20 h : Ar- 
tistes contre U Torture (Btshura. J. Bir- . 
km, P. Despragcs, PjuJjura, £>avaJ et ‘ 
Mjtfcbcm. J. GuidooLJ. Gr£co~) . 

Opérettes , , \ ; 

Comédies musicales : 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
Mer. 14 h 30. ven, sam. 14 ta 30 et ' 
20 ta 30. SaL 14 b et 17h30 îTAmoor k 
Tahiti. 


La danse 

(D., L.). 21 b : 
T; taRkwtTHaèneKeDer (k partir du 22). 

CENTRE ' MANDAPA (5894)1-60) 
20 h 30. le )6 : Katbakaü: les 17. 18 ; 
S. LemocoT ; les 19, 21 : Para Andh»;te 
•22:Krishnatefi.' 

ESCALIER PO» (523-15-10) (D. soir. 
L.),21 h.dtm. 17 h: Chorégraphie J- Pa- 

ll W I JW 

DEUX PORTES (361-24-51), k» 16, 17, 
. 18 à 21 ta : C* Ballet «ks Deux-Fortes. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03) 
(D. soir, L.) , 20 h 30. mol et dim. 15 b : 
BslletMâ&ceB». 

LYS-MONTPARNASSE (32*8861) 
(D. ) , 20 fa : O* Magenia. 

SQUARE DE CBCHSY, sons chapiteau 
(585-88-93) (D.. L.), 20 b 45 : 

■ O SL Keuteu. 

SOLEIL D’OS (543-50-12). ta 19 à 
20 ta 45 : S Ragnaath Manet (don. le 
19).- 

TEMPUER (278-91-15), 20 b 30 : 

; A. Maeeaôvert.1L Son (dern. le 19). 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). k 
22 k2Q h 45: G. Thcsmar, M. Renard. 
Ballets E-PSgava. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-77) le 19 à 20 b 30 : Ecole de 
danse O. Rivière, - 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-7 5). (D. 
mê), 204 30, dim. 15 ta : Ltndtay Ken» 
Company (le Songe d'une nota d'été) 
(Déni, ta 20). . 


:n région , 


isienne 


ASNIÈRES, CCA (79063-12). ta 17, k 
20 h 45 : A. Don. Safle Si-DeaW, ta 19 
k 14 h 30 : Crîenr de contes. 

AULNAY. MC (8684)0-22). ta 19 k 
20 ta 30 : V. Sexmonov. M. Bomay; k 
22 ta 30 : A. Hemon, V. Semiooov ; te 20 
1 17 ta 30 : Fblfc mtemadooaL 


BACNEUX, Tta. V.-Bta» (663*10-54). 
20 b 30, 15 h : Violette Leduc; raüEamée 
(dent, k 19). 

BLANC-MEShBL, Loüta-Danda (865- 
44-58). ta 21 à 20 h 30: La vmjL 
BOBIGNY, Pare de ta Bergère (868- 
.00-22), ta 20 de 12 k 18 h :Jo Privât; k 
16 h :2L Richard. 

BOULOGNEr BILLANCOURT, TB» 

(603-6044) (D. soir, L.), 20630, Dim. 
15 h 30 : tas Joyeuses Commères de 
Windsaç. - 

BKET1GNY, CC (084-3868) le 19i21 h: 
Le Frigo. 


THEATRE MONTPARNASSE 


■^ 55 §a 




& RAYMOND 

QUENEAU 

DANELELEBRUN JACQUES SBLER JACQUES BOUDET 


U-&C. ERMTAGE — GEORGE V - REX — FORUM LES HALLES - LUMÉRE 
U.G.C. DANTON - FAUVETTE - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. CONVENTION 
LES «AGES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - RARAMOUNT ORLÉANS 
Art*l NOG0IT - Art* CftETÉL - Artta MARNE - CdrrefborPANTTN 
Ftanades SARCELLES - 4 Permy SAfliTF-GENEVIÈVE - Méfiés MONTREUR. 
PARLY B - POISSY - 4 Taopa LA DÉFENSE - Ufc ORSAY 

3 Cinés Robespierre VTTRY - 4 Ctalbs COLOMBES - ARGENTEUH. 
Calypso VRYCHATÉLON- ftex SA VIGNY- 4 SéfartlŒLUN . 

Cfafa LES MUREAUX-_PA. CERGY -Majettic MEAUX - Areel COIMEg. 

Donteque SA»»OÜBG »— • 



BURES-SUR- YVETTE, MIC (907* 
74-70), ta 19 k 21 b. ta 20 k 16 h : 
L’étrange apièa-midî du «ta cten r 

CERGY, Place «ta» Arà, ta 16 à 12 h: Ea- 
aettOde Paris-OcletL 

CHA.mLON.SdedeaF8tH.lml6, 17k 
21 h :Htebipoi Oratorio. 

CHOISY. Tfa. P^Etaard (89069-79). tas 
21. 22 à 10 b et 14 h 30 : A pieds joûts 

dan» tas bonqnina Cathédrale St-ùxà», 
le 18 ta 20 h 30 : Petite meme aoteapelle 
de Kmbm. 

CLAMART.CC J^Arg (645-1 1-87), 1e 21 
k 20 h 30 : Ballet «te Grand Théâtre de 
Génère. 

CLICHY.fta. Rat eW (731-1 1-53). k 18 
k 20 ta 30 : Groupe Karabanc, K. Kacd 
(D. soir, L.) 20 h 30 ; Dim. 17 h : Scène 
denmtkCBchy. 

CDRBE0L. CAC (08000*72), ica 18, 19 k 
20 b 45 : Cerrantès Imennèdes. ‘ 

COLOMBES, Gnsovatoba, k 19 k 
18 ta 30 : Onatnar k cordes (Beethoven, 
Dvorak). 

CRETEIL, Mataan A-Makm (899- 
94-50) . k 18 k 20 h 30 : Favrri al Ayedi ; 
le 22 k20 b 30 : A. Sytaeâre. 

DRAVEIL, EgBM Salai Béni, te 18 k 

20 h 30: F. Mettre. 

GENNEVP.IJERS, sale «h fBtaa (799- 
48-74), le 19 k21 ; Orchestre de ch a m h e e 
J-W. Andofi (Mozart). 

IVRY.Tl.dH Qiwrttan, (672-37-43), O, 
Dim. aoir), 20 ta 30; Dire 17 h : ta Sur- 
prise de ramonr. Théâtre (670-15-71), 
(D. aoê r) 20 h, Dim. 17 b ; Fugitive De- 
ta IL 

JUVI5Y-SUR-ORGE, Théâtre de 
rEcflpæ (921-60-34), jes-, vea, asm. 

21 b, Dim. 15 h : tTssue. 

MAJSONS-ALPORT, Tta. CL-Detasay 

(375-72-58). te 19 k21 h : B. Haller. 

MONTREUIL, TEM (85865-33), les 16, 
17k20ta30,tal9kl6het20h30:le 
Fan et ta Nmma. CC J^Larçat (287- 
5008), le 18 k 20 h 30 : A. Grillo, P. VB- 
hxoeL 

NANTERRE, Tta dm Aamndkre (721* 
1861), tes 16, 18, Z9, 22 â 20 h 30; ta 17 
k 19 h 30 ; ta 20 k 17 h : Gréai Britain. 
Ceaserratoire, le 19 k 20 b 30 : M. Mar* 
net «THobert, E. Mouaaier (Mozart, 
Genctawin). 

NOISY-LE-GRAND, Gytaaase, ta 19 k 
21 h:Ttamatiiiihie,kZ2k2] b : Compa- 
gnic Gïtcorgm. 

RK-ORANGIS, Centre R. Datant (906- 
72-72). le 19 k partir de 13 h : Festival 
bdunuriMii do mnaiqaa et ds || « M M 

t miBrin-n fjlfi 

■OZAY-EN-BR1E, EgBse, 20 k 16 h : 
P. Isnco (Bach. Strmvinafcy, Mar- 
cluad - ) 

RUEIL-MALMAISON, Tta. A^Matamm 
(749-77-22) . ta 22 k 20 ta 30 : Orchestre 
de chambre J.-W. Audoli (Mozart). 

SAINT-DENIS, Pasthal (2434)5-10) An- 
«desoe Abbaye, le 20 k 15 b 30 : Orches- 
tre baroque d* Amsterdam, «fir. : T. Koop- 
man. Tta. GyPUBpe (2434)0-59) (D. 
soir, L.) 20 ta 30. Dim. 17 ta: ta Dteer de 
Lin ; les 1 8, 19 k 22 ta 30 : M. Mézteres. 

SAJNT-GERMAIN-EN-LAYE, ChapeBe 


da CUteaa (973-92-92), ta 21 à 21 h : 
ML Gcltet. S. Kado (Bach, Mozart, 
Fauré—), 

SARCELLES. OCM (419-54-30), k 19 k 
21 b : Nozati. Léandra. 

SCEAUX. Les Cl mur (6604)5-64). tas 
16, 17. 18. 19 k 21 h : Chorégraphie 
Gtaeorin. 

SUBESNES, Tta Jw-VRn (7726860). te 
17 k 21 h : A. Rta win . S. Dugai (Mo- 
zart, Ravel), k 18 k 21 h : Avion Big 
Band. - 

VERSAMES. Caàiàala le 20 k 17 h : 

L. Panot (Bach, Dufam— ). 
VILLEJUIF, Tta R^SeBmad (726-1562). 
1e 17 k 14 h 30, le 18 k 14 h 30 et 
20 h 30: Smash. 

YERRES, CEC (948-3866). k 19 à 21 k 
Avion Big Band. 

VINCENNES, Th. DanU-Sonoo (374- 
81-16) (Sa ré . Dün. aoir. Mar.), 21 ta; 
Dim. 18h:kRepoosaair. 


du 15 mai au 30 juin 
BOUFFES PARISIENS 

JEAN-MARK PROSUER 

€ Z- • _ • FABIENNE CÛYON 



ccu:!*r.c cv - 


' NlCfCY NA NC EL ■ 

4- rue 75005 Pans • Té!. 256.63. 2« 


MAtSÛfJMKüK 1 

des ,r mmm 

CULTURES^»* 
DU 


3U 15 AU 30 MAI 

SIKKIM 
TIBET 
HIMACHAL PRADESH 


mm 


OPERA 

EXPOSITION 


THEATRE DE L’ALLIANCE 

101 ED RASPAIL 6- TEL. 544 72.20 


Jfclïodb 

et 


SUR LE CABLE 

Avant-prmmèra axcepôomedB 
* hon-Paris: 

ta grand succès du Théâtre du Ronf- 
Point Madeleine Renaud- Jean louis 
Benauft 

«LES AFFAIRES 


LES AFFAIRES» 

(fOctave Mtboau 
h/Ssa en scène : Pierre Dux 

Vendredi 18 mai à 20 h 30 sur 

TEUDA4 

la cibla de Hsle-d'Abeau Osera) 

* • 

HTusian nationale sur TFl le 2 jrin ta 
20 b 35 

• 

Tournée du tpectade en Frenn à partir 
de janvier 1985 : MaraajBa. Mtdhoisa, 
Stmboug. Arras, Lifo. Nantes. Cham- 
béry. Toulouse, Perpig na n. Grenoble. 
Saint-Etienne. Clermont-Ferrand, 
Nancy. Metz. MontpeKar. Bordeaux, 
Toulon. Reims. 


Diffusion expérimentale r éefisée tiens le 
cadra de la préfiguration de pro- 
yemma s organisée par la SCANIDA et 
la M i wi on intoaniniatériella TV Câbla. 
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MUUGNM PATHi • UftPSttAi PATHE • KAUTEHUIUE PATHE 
BONTPARNASSE PATHE -LK PARNASSIBIS • GAUMONT CONVENTION 
MISTRAL •FAUVETTE «CUCHY PATHE* ST LAZARE PASÛUIBk 
MAYFAIR • NATION • 14 JUILLET BASTILLE* FORUM LES HAUES 
THiAiS B«Ue Epine * OiAMPîSNY Meitidaê Potfeà ■ GAUMONT OUBT 
EVRY Gantât »EN6HIEN Français «VB1ZT 2*VERSAttlSCynio 


-L LL bl k ■ 


LE JOURNAL DU 


Flmé en virtuose, LA FEMME 
PUBLIQUE, a été salué à 
Cannes par des salves 
d’applaudissements et des 
acclamations. 


Les images déboulent, splen- 
dides, sans une seconde de 
répit. 


kilEAlHi: 


Pour qui aime le vertige, c’est 
un film proprement fou- 
droyant 



LE POINT 


Magnifiquement interprété 
par Francis Huster. Dans ces 
convulsions, nait une actrice, 
Valérie Kaprisky, que le film 
littéralement révèle. 

STARFIX 


Zulawski égal à lui-même 
c?est-à-dire prodigieux. 


imurAi4ii»Mrr«imdi<TCM sr'jVtaFii iui 


70 mm rXKi“Ë5°»r : GAUMONT AMBASSADE BRETAGNE - HAUTEFBJU1E PATHE - 35 mm ^PUBliœ EL«ŒS 

FRANÇAIS PATHE - PARAMOUNT MARIVAUX * MONTPARNASSE PATHE • GAUMONT HALLES • GAUMONT CONV0IT1ON - GAUMONT SID 
wSe | PMAmSSn^^ ODEON - UGC GARE DE LYON et SAINT-LAZARE 

WffLER PATHE - NATION * PARAMOUNT GALAXIE ■ GAUMONT GAMBETTA - PARAMOUNT BASTILLE - VICTOR 1 HUGO PATHE 
et dans les meilleures salies de la périphérie - ATTEAITIOAI : HORAIRES SPECIAUX 


L'EVENEMENT DU FESTIVAL 


GÉRARD DEPARDIEU r PHIUPPE NOIRET 


:w* U C» U»-. 'AM 



CATHERINE DENEUVE MICHEL DUCHAUSSOY ' SAD >77^015,1 SOPHIE MARCEAU 

.t.LCU!SGAPDEL-fci: »•;*•<•«• màw ou Vy. j-.HENRI DE ÎURENMË -tCUIS GARDcL • AIAJN CORNcAU * wjm« FUiUPPE SARDE OBOUtSW* “5^: 

AIDIMA /JnDDICDAI h/DAV. .... ... Al AIM TADKICAI I >jnî co-jto 

produit par 


ALBINA du BOISROUVRAY - msèenscsks ALAIN CORNEAU 
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LE MONDE DES ARTS 



La Cinémathèque 


CHAELLOT (794-24-24) 


MERCREDI 16 MAI 
15 h. Virement, de J. Faarez ; Cinéma ja- 
moü; 19 h. Cochons et Cuirassés, de 
S. iimunmn ; 21 h. F Adieu au armes, de 
F. Barrage. 

JEUDI 17 MAI 

!5 fa, Les Petites du Quai aux fleurs, de 
M. Aflegrst ; 19 b. Yojùab* de A Kuro- 
sawa ; 21 b. Possessi on , de A. Zulawsta. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 16 MAI 
1S h, le Marchand de plaisir, de Jaque- 
Calefaun ; 17 h. damage, de G. Lefranc ; 
Cinéma israélien : 19 b. ta Maison, de 
A. Gîtai ; Wadi, de A Gîtai (en sa pré- 
sence), Jérusalem 224-1974, de A. Tlalim. 


Les exclusivités 


JEUDI 17 MAI 

15 b. Dura Lot aeloo la kâ, de L. Konle- 
cfaOY ; 17 fa, le Grand BinfT.de P. Daüy : Ci- 
néma israélien : 19 h. Mais oà est donc Da- 
niel Wsx7.de A HefTner. 


VENDREDI 16 MA! 

15 h, Emile l'Africain. de R. Vernay: 
19 h, le Mépris, de J.-L. Godard ; Ciné me 
japonais : 21 fa, Bouddha, de K. Mïsumi. 

samedi 19 mai 

Oafamthèqiit de la danse : flamenco, 
15 fa. Maria de La O, de P. Elias ; Cinéma 
japonais : 17 fa. Une béte à nourrir, de 
N. Oriûma ; 19 fa. Dentier caprice de l'an- 
tatoue de la fauiUe Kohayagawa, de 
Y. Ozn ; 21 h. Coup de cœur, de F. Ford 
Coppola. 

DIMANCHE 20 MAI 

15 h. L’aventure est an coin de b rue, de 
J. Da^el-Noruari; Cinéma japonais: 17 fa, 
Harakin. de M. Kofaeyasbi ; 19 b 30, l’His- 
toire de Zatoichi on le Samouraï aveugle, 
de K. Misumi ; 21 h 30. la Femme sur b 
plage, de J. Renoir. 


VENDREDI 1 S MAI 
15 fa. Les chagrins de Satan, de D.- 
W. Griffith ; 17 fa. Echec au porteur, de 
G. Grangier ; Cinéma ôr&âtoa. 19 fa : te 
Grand Censi, de £. Kisbon. 


SAMEDI 19 MAI 

IS h. h Tentatrice, de F. Nïbio; 17 h. 
Sois belle et uis-toi, de M. AQégrel ; Ci- 
néma israélien, 19 h : Rosa, je t'aime, de 
M. Mizrahi ; 21 fa. Mao Michel, de 
D. Wtdlntae; le Voile de h mariée, de 
D.Aldor. 


DIMANCHE 20 MAI 
15 h. Vive le sport! de S. Taylor et 
F. Newmêyer; 17 h. le Passager cla n destin, 
de R. Habib : Cinéma israélien : 19 h, Juhe 
box. de B. Davidson ; 21 fa, Asirey Adam, 
de D. Feds ; l'Amour cruel est sans pitié, de 
U. Pères. 


LUNDI 21 MAI 


Relâche- 


MARDI 22 MAI 

15 h. l'Ingénue libertine, de J. Attdry ; 
Cinéma japonais : 19 h. Chronique de mon 
vagabondage, de M. Narusc; 21 fa 15, The 
friend wb> «ufced the «rast, de G. Douglas. 


- LUNDI 21 MAI 

15 fa. Dante** infema, de H. Otto; 17 h, 
P Ambitieuse, de Y. AUégret: Cinéma is- 
raélien. 19 fa : Oded te fugitif, de N. Axel- 
rod ; le Manteau en peau de menton, de 
S. Ohana. 


VADDmON (Fr. (•) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08) ; UGC Mootparnasre, te (544- 
14-27) : UGC Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Gaîté Rocbecbauart, 9* (878-81-77) ; 
UGC Boulevard, 9* (Z46-66-44). 

L’AFFRONTEMENT (A va) : Pubücts 
Matignon, 8* (359-31-97) : — VT. : P&ra- 
mount Opéra. 9* (742-56-31 ). . 

AUX) ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; George V, g» (5624146) ; 
Montparuos, 14* (327-52-37). 

ALSINO Y EL CONDOR [Nicaragua, 
v.a) : Denfert. 14* (321-41-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des UrsuUnes, 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Boa. S* 
(337-57-47). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX.) : Capri. 2* 1.508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-Il.) : Studio de b Harpe, 5* 
(634-25-52) : UGC Marbcmf, te (Z25- 
18-45). 

LA BOXE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. sp.), 14* (321-41-01). 

BZQUEFARKE (Fr.) .- Saint- 

Andr^des-Arts, 6* (326-46-18); Sro- 
dio 43, 9* (770-63-40) . 

CARMEN (Esp.. va) : Gaocfaes. te (633- 
10-82) ; Studio de moite. 1> (380- 
42-05). 

CARMEN (Franco-It.) : Vendôme. 2* 


(742-97-52) ; Gaumont Champs- Elysée^ 
te (3590407) 


MARDI 22 MAI 


Rettcbe. 


Momparnos, 14* (327- 
S2-3T) ; Kinopanorama, 15* (306- 
50-50) : Images. I* (522-47-94). 
CELESTE (AIL, va) : Loges. te (354- 
42-34); Olympic Fatrepét. 14* (545- 
35-38). . 


Club du Monde des Spectacles 



Réservation 


U$le des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedades 
Renseignements : 281 -26.20 


Die* 

en»»** 


dtefcxaw 


• XXü* Festival du Maraia, LiecU ou rEsprit des tait, de Tchékhov, tes 10-06 ot 22-06 
(hôtel tfAumont) 85 F au Beu de 100 F ; to Répétition dan t la forêt «ntee on ac. 
N. Batailla, les 19-06 et 25-06 (Mtnl da Beauvais) 43 F au fieu de 50 F ; reniant da te 
haute mer. de J. Supervisa, tes 14-06 et 20-06 (Mtal de Beauvais] 43 F ou Beu 
de 50F. 

Musica Antique da Cologne (Bach ; rOffranda muafcsfa/ te 15-06. 21 h 15 (égBea 
Stem-Mem) 86 F au fieu de 100 F; G Watts. P. Bouyar (1- audition an Franœ da 
la Baratte duNU.de Haydn] ta 16-06. 21 h 16 (égfiaa des SMettaal 70 F au fieu da 80 F. 
EKy Amefing (aoprano), O. Battrai [piano) fieder de Sduanam. Brahma, Strauss. la 
18-06.21 h ISlégfieedeSainr-Meiri) lOOFauBauda 120F. 


La Bote è Frissons, svac Aima Demain, ta 31-06. 9-06. 21 h. TB» (haï) 47 F au Bw 
de 61 F. 

La Grain Magique, avec Jean-David at «on luth. Isa 20 al 21-06. 20 h 30. TB* 

(159. «v. Gambetta) 47 F su Beu de 61 F. 

Dialogua aux Enfer*, entre Machiavel «t Montesquieu, avec F. Chsunstts et 
M. Duchausacry, LU. 18 h 30 ($10., Ll «ftn. à 17 h 30 (Atefier) 65 F au Gau da 60 F. 4 
partir du 30-05. 

La WaMsteio, de J.-P. Amatte ; te» OrpheSna, de J--L Lagaree. tLa. 21 b W D.. U 
sam. à 16 h daxSn rfHivar) 43 F au Gau de 55 F. 

La Pâte dur. de Claudel, les 254)6. 264» (mat). 2-06 (mat). 7-08. 134». 194» 
(Th. de I» Porte Saint-Martin) 90 F au Beu da 1 10 F. 

• Bob Dyten. Carlo» ftamsna, Joan Batte, te 14)7 (père de Sceaux) 100 F au Beu de 
110 F. 

Drôle de programma. A Saschs lLs.. sauf samedi 20 h 30. TfaéBtra de Parte, prix 
70 F au lieu de 80 F. 

Barclay James Harvwt le 27-06 (Bercy), 80 F au lieu de 90 F. 

France GaU. te 1 14». 20 h 30 (Zénith), 120 F au Beu de 150 F: 105 F au fieu da 
130 F (Patata des glaces). 

Loti Reed, te 3-07, 20 h (Zénith). 86 Feu fieu da SS F. 

Zakaparanstofta, du 15 au 19-05, 60 Fau Beu da 70 F (Arieteotesgtecea). 

Zsni Dfeguta et te Super Ofetaband. du 22 au 264». 80 F au Jtau de 70 F (Patate daa 
glaces}. 

Arture SandovaL du 304)5 au 84». 65 F au Beu de 76 F (Patate daa pfecssl. 

LucM Beausonpa, du 12-06 au 164». 82FauBeuda90F;62Feufiaude70F 
(Patate des plaças! 

Récital JuBe Mgenea-Johnson (te Bohème, fa Travteta. Roméo et JuSsHtt-J, tes 27. 
28. 304», 220 F au Beu de 240 F. 1 80 F eu Beu da 200 F (Palais daa congrès). 

Festival de Satet-Oertis. Orch. baroque tf A m st e rdam, le 204». 45 F au Bea de 50 F. 
Quatuor 6 cordes da Paria, te 28-05. 46 F au Beu de 65 F. Ensemble jntereontemporain. 
le 14». 40 F eu fieu de 45 F. &«sambta Contrechamps de Genève, te 94». 40 F au fieu 
de 45F. A»SvmpfexsvdeG. MsMar, par t'Oreh. net de UBe, le 194». 55 F au Beu d» 
76 F. Madrigal Cher de Stuttgart (Strauss. Verdi), te 264». SB F au fieu de 75 F. 
Symph. n°2. de B e etho v en, par J OJF. le 27-06 levecM. Portai). 50 F su fieu de 60 F. 

Le Neveu de Rameau, avec Michel Bouquet tLa., «eu» samedi «où, 15-05 (AuBerl 
108 F au fieu de 120F. 

Stete Guveau : OSvier Gardon (piano) : le 294» ;20h 30.78FauBeude90F. Ecrite 
Naoumov (para) ; le 284» ; 20 h 30. 78 F eu fieu de 90 F. Ksrin Uchner (piano) ; te 
194» : 20 h 30. 78 F au Beu de 90 F. 

Exercice» de style, de R. Qusneeu, frase en sc. : X Sefler flhdftre Montparnasse) ; tes 
23 et 244» ; 20 h 30. 105 F au fieu de 120 F. 

Démission (ex-procédé GuènarxFDeisuney). à partir du 19/06 (Palais daa g/aoaa}. 
66 F su Heu de 75 F. 

La Valette en chensona, CteToonc VBtettSL tLj. (77 Métra présen t). 50 F au leu de 
60F. 

La mort de Sénèqeei, mise en acta» : X-M. VSégier, tes 1/06 et 5/06, 20 h W) 
(Comédte-FrencaiseL 50 F au Eau de 60 F. 

• RaAo Symphony Orchestra de Berfin. te 1/06, 20 h 30; Ph aha nnonie de 
Cracovie. de. M. Panderadû. le 4/06, 20 h 30 ; Orctoaatre phStarnioreque de 
Monte-Carlo, dfa. M. Foster, aoL R. Lupu. te 6/06. 20 h 30 ffMPJ. 158 F su Beu do 
176 F. 

• Festive! de Va U o n te Romai n e. 8 fadlet au 8 aofit (coraStfen* Oufa, nous 
consritar). - Festival de SuDy-sur-Lobe. 29-06 au 284)7 (kfem/. 

• Ckwa. nnse en SC. : J.-M. ViUégier ; le 18-06 : 20 h 30 (ComâsBe-Francaisai. 66 F au 
Iteu de 83 F. 50 F au Beu de 60 F. 

• Avent-prsrwère Jufmny Hadyday, ta mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F au leu da 
180F, 106 F au fieu de 160F. 75 F eu fieu de 120 F, 65 F au Boude 100 F. 

6 fv&oov. de Tchefc/WV, triso en sc : CL Régy ; tas 314», 64», 1 1-06 : 20 h 30 
fCométSo-Erançaisa]. 65 F eu fieu de 83 F ; 50 F eu Beu da 60 F. 

• Dom Juan, mise en SC. .’ M. Bérectou ; tes 24 «t 304» : 20 h 30 [Bouffes du Nord}, 
60 F eu fieu de 70 F. 

PethéZSnéma : chèques cswna (51 écrans Pmo - P S nph éh A (MS*. Lyon. MarseSe, (Mena. 
Tours (sf. du sam. IBhautSm 18 h. voûtes do iVtes et fitea}. 1 10 F Ou ong chèque*/. 
l220F(hs<Sxi. 


Râservcrfron dons b limite des pbces tfisptjniUes. Indiquez les dotes ei le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphone: -nous e» confirmez por écn) ovçc un cfiéque stxs 48 heures, ou bien rçtoutdez^ous 
directemenf ce bullehn de location avec votre chèque- (Les pré» indiqués comprennent les fress de Won.) 
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Nom 
Rue - 


Prénom 

N° — 


vnfe 


Codepostol 


_ N° Corts Oub 


Chèque joint è l'ordre. de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
« une enveloppe fenbnw ou toril lettre à Caméra Press du Monde des Spedodes, 94, nw 
Soiri-Lazare 75009 Paris. 


A retourner au journal LE MONDE, serwee puWdtÂ 5. nie des ftgfians 75009 fam. 

Je désire recevoir la Code du Club du Mande des Spedodes ei je |oms 100 F fronças por 
chèque w mondai-teflre a I* ordre du journal "Le Monde". 


Nom 
Rue - 


Prénom 


N* 


Vite 


Code postal 


N°(éL 


CENT MURS A PALERME (Frenco- 
IU : Forum, 1- (297-33-74) ; P*ra- 
mount Odéon, 6* <325-59-33) ; M*ri- 

. essn, 8* (35992-82) : Paramount Opéra. 
9 ■ (742*56-31) ; Gaumont Sud, 14» (827- 
84-50) ; PatfaéClidiy. 18* (522-4601). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Para* 
15» (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A_ va.) : 
UGC Danton. 6» (32942*62) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (633-06-22) : UGC Marbsof. * 
(225-1845). 

LA CORRIDA (Sov„ v.a). Cosmos, &• 
(544-28-80). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Saint- 
Germain Studio. 5» (633-63-20) : Pa- 
gode. 7» (705-72-15) ; Cotisée, 8» (359- 
29-46) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(545-35-38) ; Gaumont Convention. 15» 
(828-42-27). 

LES DtEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bcts.-A, vX) : Impérial Patbé, 
2 e (742-72-52). 


DIVA (Fr.) : Rivofi Beaubourg. * (272- 
I3340?2). 


63-32) ; Onocbes, 6» (6334C 

ÉCOUTEZ' BtZEAU. ÉCOUTEZ MAY 
P1CQUERAY (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (326-48-18). 

L'ÉDUCATION IME KJTA (AngL, sa) : 
UGC Marbenf. »■ (225-18-45). 

EMMANUELLE TV {••) : Gerage V. 8* 
(562*41-46) ;MaxévïQe.9' (770-7386). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramount 
Marivaux, 2 • (2968040); Gamnont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Convention 
Saint-Chartes» IS> (579-334»). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stt- 
diode la Harpe. S* (634-25-52). 

L’ETOFFE DES HEROS (A_ v.a) : 
UGC Btarria. 8> (723^9-23) ; Escurial, 
13* (707-284)4) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08) : 14 Juillet BcangreaeUe, 15* 
(575-79-79) ; VX. : Rex, > (2368393) ; 
BasriUe. 12* (307-5440) ; Alfaé&a. 12* 
(544-254)2) ; Gaumont Conve n tion. 15* 
(82842-27) ; Pallié CÜcby. 18* (522- 
464)1). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A^ ta) : Gamnont HaDes, 1* (297- 
49-70) ; Ctnsy Palace, 5* (3544)7-76) ; 
Gatunool Ambassade, P (359-19-08) ; 
VX. : Lumière, 9* (246494)7). 

LES FAUVES (•) (Fh) r Gaumont Ri- 
dbeiiett, 2* (23356-70) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-194)8); Français. 9* 
(770-33-88) ; Mnamar. 14* (32049-52). 

FEMALE TROUBLE (••) (A. va) : 
7* Art Beaubourg. 3* (278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mount City, *■ (562-54-76) ; Paxamoma 


Opéra. 9* (742-56-3 Paramonat 


Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, ta) 
(*') ; Parnassiens, 14* (32(330-19). 

LA FÊTE DE CION Oap, va) : 14- 
JnlDet Rnâne. 6 e (326-1968) ; 14JtdItat 
panasse. 6« (326-584»). 

POOTLOOSE (Al, va) 1 : Fonnn, I« (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon. 6* (325-714») ; 
Publiczs Saiat-Gennain. 6* (222-72-80) ; 
UGC Rotonde. 6* (6334)8-22) ; UGC 
Enmtagc. 8* (359-15-71) ; UGC Biar- 
ritz. te (723-69-23) ; 144wUet Beaogre- 
Mlle. 15* (575-79-79) ; VX : Grand Rex. 
2- (23663*3) ; UGC Opéra, te (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse. «* (544. 
14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobdins. 13* (336- 
23-44) ; Paramemu Galaxie. 1> (580*. 
184)3) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ; Marat. 16» 
(651-99-75) ; Patbé CÜcby. Ite <522- 
4601) ; Secrétan, 19- (241-77-99). 

FORBIDDEN ZONE (AIL, va) : 7* Ait 
Beaubourg, 3» (278-34-15). 

PORT SACANNE (Fr!) : Gamnont 
HaBes, I* (297-49-70) ; Richelieu, te 
(23356-70) ; Panunonot Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Hauiefenille, 6* (633-79-38) ; Pxra- 
moom Odéon, 6* (325-59-83) Ambas- 
sade, te (359-194)8) : Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-35-43) ; Publicis 
Champs-Elysées, te (720-76-23) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : Paramount Bas- 
tille. Ite (343-79-17) ; Nattons. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 13»- 
(580-184)3) : Gamnont Sud. 14» (327- 
84-50) ; Montparnasse Patbé. 14* (320- 
124)6) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Victor Hugo. 16* (727-49-75) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24); 
Patbé Wéptar. Ite (522-464)1); Gw 
mont Gambetta. 20 (636-1096). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, va). Co- 
tisée, te (359-2646) ; VX. : Ganmont Ri- 
chelieu. te (233-56-70) : Bertitx, te (742- 
60-33) ; Miramar, 14* (3208962). 

FRAUIETN BERLIN (AIL. VA) Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A^ 
vX.) : Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580-1803) ; 
Paramonat Montpa r nasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charte*. 15* 
(579-33-00). 


L’HABILLEUR (Au. va) : Oupy 

q-uT 


Ecoles. 5* (534-20-12) 

LE JUGE (Fr.) : Marignan. te (359- 
92-82) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06). 

LOCAL HERO (Brit, va) : Qunncttn, 5* 
(633-79-38) ; 14-iuiUet Parnasse, 6* 
(326-584») ; Georgc-V, » (562-41-46). 

LES MALHEURS DE HEID1 (A_ vX.) ; 
Grand Pavois. 19 (S544S8S) ; Btfitc & 

' Films. 17* (622-44-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriU va) : Forum Orient Ex- 
press, 1« (233-42-26); l4Juûkt Par- 
nasse. 6* (326-58-00) -, Gcorge-V. te 
(56M1-46). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Galle Bocfc- 
vard. te (233-67-06) -, BerÜtt, 2* (742- 
60-33) ; Bretagne, te <222-57-97) ; U 
Paris, te (359-53-99) ; UGC Btairftt. te 
(723-69-23). 

NEW YORK NKfflTS (A, va) (*“) : 
Ctaty Eoote. 9 (354-20-12) : UGC Nor- 
mandie, te (35941-18), ~ VX : R«. te 
(236-83-93); Patamocal Marivaux, 2* 
(296-8040). 

LES NOUVEAUX BARBARES (II, 
va) : Forum Orient Express. I« (233-. 
42-26); Georgo-V, te (362-41-46). 

VX. : Maxévillc. 9* (770-7246) ; La- 


nière, 9* (246-4941?) ; Bastille. Ite 
4* (320- 


(307-54-40) ; Miramar, 14* 

89-52) ; Imago. Ite (522-47-94), 

OSTERMaN WEEK-END (A, va) 
(*) : Gaumont HaDes. 1- (29749-70) ; 
Gaumont Ambassade, te (359-19-08) ; 
Olympic Balzac, te (561-1060) ; Pares»- 
stans. 14* (329-83-1 1). - VX. : Gaumont 
Berlitz, 2* (742-60-33).; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27). 

PERMANENT VACATION (A, va) i 
Marie*. 1- (26043»). 

POLAROID KZLLER (Fr.) {••) - gfe.' 
vies. 1* (26043-99). 

PRÉNOM Carmen (Fr.) : Ep6t 4e 
Bois, 5* (337-5747). 


RETOUR VERS L’ENFER (A. va)' ; 
Paramonat Odéon, te (325-59-83) ; Ma- 
rignas. 8* (359-92-82) : Paramonat City 
Triomphe, 8’ (56245-76). - VX. : Para- 
pifwmi Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* <320-124 16). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bais. 5 e (337-57-47). 

RU5TV JAMES (A^ va) : Gnocfae*. 6* 
(633-10-82). 

SAHARA (A^ VA) : UGC Normandie, te 
(359-41-18). - V.L : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra, te (261-50-32) ; 
UGC Convention. 15* (828-2064) ;Ton- 
rellea. 20* (36461-98). 

LE SANG DES AUTRES (Ft.) : Forum 
Orient Express, 1« (233-42-26) ; Phra- 
mount Odéon, te (325-59-83) ; Para- 
■moam Mercury, te (562-25-90) ; Para- 
oionBt Opéra, .9* (742-56-31); 
Paramount Bastille, lte (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie. 13? (580-18-03) : 
Paramonat Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

SCARFACE (A^ vX.) (•) : Arcades, te 
(233-54-58). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43, 9* (7706340). 

STAR 80 (A^vX.) : Opéra PRgfat. te (296- 
62-56). 


STAR «Alt LA SAGA (A, va) : la 
Guerre dos étoiles; L’empire cratre- 
attaqnc; le Retour da Jedi ; EseaxiaL 13* 
(707-28-04).' 

STREAMERS (A^ va): Olympic Bal- 
zac,»* (561-1060). 

SI R Y KEB <A~ và>: UGC Danton, te 
(329-42-62) ; UGC Biarritz, te (723- 
69-23). - VX. : Rex, > (236-83-96) ; 
UGC Erentage, te (359-15-71) ; UGC 
Booleraxti. te (2466644) ; UGC Gare 
de Lyon. îte (3434)169) ; UGC Gobe» 


2064) ; Paramonat Mooonanre. Ite 
(606-34-25) ; •' 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LA FEMME PUBLIQUE (*). Eta 
frim pri» d* Aodrzej Zulavnki : Fo- 
rum. 1* (297-53-74) ; I mp é ri al, te 
(742-72-52) ; HantefeuiDc, 6* (633- 
79-38) : Marignan. te (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasqaier. 8* (387- 
3543) ; I44nOIet BastiOe. 11* 
(337-90-81); Nations, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette*, 13* (331- 
5666) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320- 
124)6) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Ganmont Convention. 15* 

~ (525* 

[522- 


(82842-27) : MayCair. lte (5 
274)6) ; Patbé Œcfay, Ite (5 
464 H). 


LE FOU DU ROL Eta français 
divan Chiffre : Ferons Orient Est- 
press. 1** (23342-26) ; Rex, te 
(236-83-93) ; UGC Danton. 6“ 
(3294262) ; UGC Ermitage, te. 


(359-15-71) ; GwqteV, te (562- 


4146) : Lumière*, te (246494)7) ; 
UCG Gain de Lyon, lte (343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-5646) ; 
Paramount Orléans, 14* (540- 
4501) ; Paramount Mo ntparn a s s e. 
14* (32990-1(0 ; VGOComeatiov 
15* (828-2064) ; Images, lte (522- 
47-94). 

NOTRE HISTOIRE, Eta français de 
Bertrand BSer : Forum, \ w (297- 
53-74) ; Gaumont Richelieu, te 
(233-56-70) ; Gaumont Berlitz, te 
(74260-33) ; Saint-Germain VB- 
lage. 5* (63363-20) -..HnoefcwiQe» 
te (633-79-38) ; Gauge- V. te (562- 
41-46) ; Marignan, te (35992-82) ; 


vflle, te (770-7 


BaatiOe. 


1> (307-5440).; Athéna, lte (343- 
0748) ; Nations,' J* (343D467>.L 
Fauvette. 1> (331-5646); Mont- 


parnasse Patbé; 14*. (320-1206) ; 
Mistral, lte (539-5243) ; Bienve- 
nue Montparnasse. T 5* (544- 
254)2); Ganmont Convention. 15* 
(82842-27) ; 14JmUet Beangre- 


neOc, 15* (575-79-79) ; Les Trois- 
Murat, lte (651-99-75) ; 


Wcçter, 

lte (522464)1); Ganmont Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S'ÉCLATE (**), füm .français de 
Bob Sanden : Puramoimt Marivaux, 
te (2964040); Paramount Oty 
Triomphe, te (56245-76); Max- 
Liader. te (7704004) ; Paramuuut 
Bastille, 12* (343-79-17) : Parn- 
isxnm Gobdins, 13* (707-12-28) ; 
Paramdunt Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount O ri én n a. lte 
(54045-91) ; Paramonat Montmar- 
tre, Ite (606-34-25). 

OTE-TOI DE MON SOLEIL (DIO- 
GENE), Sfaa ûnnçair de Mare Jolt- 
vet : Gamnont Le» HaSea. 1* (297- 
49-70) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Logos, 5* (354- 
4244)'; Ganmont Andumde, te 
(359-194)8). 


£705-ltet5) ; edisée, te (359-2^6 j. ; 


Saint-Lazare 8*. (387-3543. 

14-JtùHet Basiüle. 1] 


11» X357-9061) ; 

Athéna, lte (3434»6S) ; Gaumont Sud, 
lte (327-84-50) ; Parnamieas.’ lte (329- 
83-11) ; Montparuos. 14* (327-52-37) ; 
Jacques. Ite (5896842); 14-JtoBrf 
Baragrendle. 15* (57379-79) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (S4442SÆ2) ; - 1 
Passy, 16* (28862-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 

. r.ou) Quintette, '5* (633-79-38) ; 
GeOffge-V, 8* (5624146) . - V.t. : Fmn- 
çait, 9* (270-33-88) iMaxéviBe.9* (7TO- 
72-86); Parnassien». 14* (32983-11) ; 

• 'Images, 18* -(52247-94). . 

UN NID AU VENT (Sov, va) : Mania. 
4* (27847-86). *. 

VENT. DE SABLE (Al te, va) *- St- _ 
Germain Hucbeue, te (63365-20) ; Bo- • 
aapaite. 6* (326-12-12). . 

VIVA LA VIE (Fr.) : Cüné BêaBbburg,> 
(271-52-36) ; UGC Mootpamaaw, fi* 
(544-14-27) ; UGC Danton, te (329- 
•4262) ; UGC Nonnaadie, te (339- 

' 41-18) ; UGC Boulevard. 9* (246- . 

. ,66-44) .; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434H-59) : UGC Gobeltos. 13* (336- 
2342) ; Mistral, lte (5396243) ; 14- 
JuiDe» Beaagrcoeflt. lte (S75--W-79) ; 
UGC Canveution, Ite X828-2064i;.Ma- , 
rat. lte (651-99-75) ; PUramoqBt Mafl- 

• lot. lte (75M4-24) ; Pari* CUcfay, lte 
(5224601) îSecrftaa. 19* (241-7789). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) .' Arcade. 2* 


(233-54-58) ; UGC Opère. 2* (261- 
50-32) ; UGC T ' 


: Rotonde, te (633-08-22) ; 
• Biarritz , * (7236983). 

VTA LES SCHTBOUMPFS (A., vX.) : 
Georgc-V, te. «624246) \ Lumière, 9» 
(24649-07) St-Ambroise, 11*. (700- 
89-16) ; Grand Pawia. lte (5544685). ■ 
LES VOLEURS DE LA NUIT (Fr.) : Pa- 
ramoont Mon tpar nasse, 14» (329-90-10). 
WILLIAM BUBBOUGHS (A^ va) : 
. Otympc. 14* (545-35-38). 

YENTL (A^ và) ; Cm£ Beaubourg, te 
— (27 i-52-36) V-UGC Odéon. te (325- 
714») ; UGC Champs-Elysées, te <359- 
12-15); ïteJuiltot Bariffle, 11* (357- 
908 J). — VX. t.UGC Boulevard, 9* 
(2466644). 


‘ Les grondes reprises. 


AUÊN (AJ, va)"(*> ; Oalaade, te (354- 
72-71). 

AURELIA S1BNKB (Fr.): Denfert 
(H-qr.). 14* (32141-01). 
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; Secrétan, 19* (241-77-99). 

TCHAO PANTIN (Fr.) UGC Opéra, 2* * 
(261-50-32) -.MazbeaLte (225-184S). 

TENDRES PASSONS (A^ va) : Para- 
moauL Odéon, 6* (325-5983) ; Pubbc» 
Champs-Elysées, te (720-76-23) ; M&ri- 
gnan. te <359-92-82) : Puraaastaas.^ 14* 
(329-83-11). - VX. : Paramount Opéra, 

9* (742-56-31) ; Oouwntioa SfrCbàftea, 

Lte (5793360). 

THE WIZ (A, va)-: Grand. Paroi*. 15* 
(53446-85). 

TOOTSŒ (A, vX) Opère Nighx. > 
(296-62-56). 

LA TXAC3E (Fr.) : lucciraura, te (344.. 

57-34). ■ 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
va) : Lucetnaire, te (544-57-34). . 

LA. ULT1MA CENA (CuDl. va) : 
(H-sp.) Denfert, lte (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Pr.) :'Qtfn- > 
lune, 5* (63379-38) ; Olympic Bataac, 
te (561-1060). 

UN BK»< PEUT DIABLE (FL) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85); Calypso 
(H. »p.). lte (380*0.11)- . 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles; (297- 
49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Hou- 

; tefenUte. te (633-79-38) ; Pagode; > , 
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LES ÀHSTÜCHÀTS f/L, tX): Na», 
ten, 17* (7554342). 

AU-DELA DE LA CUHRE (KG RED 
‘ONE) <A> ta] : Mores. I- (260- 
434») ? Ctety Priaee. y (35407-76) ; 
vX : Rjcbcfiea, y (233-56-70) ; Gam- 
betta. 20* (636-10-96) i 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A.. 
va) : Oiympte Luxembourg, £■ (633r 
97-77). 

LA BtBLE fFr.) : StocBo de rEriElT* 
(38042-05). 

BSLADE RUNNER (A, va):" S trate Oir 
kode. y (354-72-71) ; Pxmaux Mont- 
martre, IIP (606-34-25). 
BLANCH&NESGE (À. vXYj: Nsprifcm - 
17* (75543*2); .. ‘ 

ELOWUP (A. ta] * Rcflat Rüto > 
( 631 - 25 - 97 ). 

BLOW OUT (A, va) ;SU(0t 19* «07- 

LA DAME DK SHANGHAI (A», ta) : 

Action Quinine Bit, 6* (3254746) . -, 

DELIVRANCE (A-, , va) (*) ; Bote i 
film*, 1X62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It_ 
va) (**) : Saios-Ambrcâse. S 1* (700- 
89-16). 

DERSOUOÙZALA (Son. va) : Action 
Riw ganche. y (3294440). • 

LES DIABOUQUES (Pr.) t Olympic 
Luscmbourg. 6* «33-97-77). - 
EMMANUELLE (Fr.) <*•): Fartant* 
a«y. 8» (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FL) T 
Randagh. 16* (288-64-44). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) (*) -. Templiers, > 
(272-94-56). 

FARREHQUE (IV.) : Studio Srât- 
Séverin. y (354-50-91) ; Saaüo 43, 9* 
(7704340). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES 
(Am, ta): André Rczm.lP (377- 
74*9). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. va) : 
Studio Alpha. 9* (354-3947) ; Saute 
BertaMt-y (7834446). 

FEMMES ENTRE EUES OQ. Ofym- 
p teLux emboorg. 6» (633-97-77). . 
FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, S* (326-84-65) ; Elysto- 
Lincoln, 8* (359-36-14). . . 

LE FLEUVE (A. va) : Hysées-Lmcûln. 

8* (35946-14); Action ChriRtanSa, 6 a 
(329-11-30). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suède) ; - 
Studio Bertrand. >(783-6446). 

FURYO (A, va): Saint-Lambert 
(H. sp.). 15* (532-91-68). 

ClMME SBELTER (A,.vA) : Vidéo- . 
stooe. 6* (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (-) (H. sp.) : Dcnfert, 
14* (32141-01). 

CWENDOL2NE (Fr.y. Pari* Lotaira Baw- 
fing. 18* (606-64-98). 

HAROLD ET MAUDE (À, v a) : Riait* 

J 9* (60747-61). 

HELLODOLLY (A, va) : Gntmcm 

y (325-78-37)- 

L’HOMME AUX RRASXFOS (A-, ta) : 

Action asfacide.fr (32941-30). 
L’HOMME QU EN SAVAIT TROP 
(A, va) ; Forum.P* (297-53-74) ; 
Onfr-8e*nbo«fft > (ZÏ24M6) ; Sonttr 
MfcteL y (325-79-17) : Quintette. 5* ; 
(633-79-38) ; GeccgoV. P (5624146) ; 
Marignan. P (3394242) : Action La- 
fayette, y (329-7949) ; 14 Juflfet Bas- 
tille, H* (357-9041) ; Baxatmem, 14* 


(flle. 11* (357-9041) ; tonte, 14* 
(32943-11) ; H Jaükx Bengrencfe. 
15- (575-79-79). - VX: Français, 9» 
(77043-88)'; MaxMDe. 9* (770- 
7246) î Nation, 12* (3430447) ; Fan- 
verte. 13* [331-564 6); MtenL 14* 


(5395243) ; Montparnasse Patte» 14* 
. (320-1246) ; Paramocst Madiot, 1> 

(758-24-24) ; PatteCfcchy. 18* ( 522- 
- 4641). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 

• • (A_ va) : Espace Gaîté. 14* (227- 

9594). 

L'HONNEUR PERDU DE KATARINA 
BLUM (AU. .va) : Maries, I» (2 69 

* 43-99). 

HUIT ET DEMI (II, va) : Ctompo, 5* 
(354:51-60). 

IL POOTO (lu va) : St-AatiMnAm, 
■ 6* (32648-18). 

i L’IMPERATRICE ROUGE (A, va) : 
Action Christine, 6* (329-11-30). 
L'IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fl. 
. H- Sp.) (•*) : Boite ft Qhoe, !> (622- 
44-2 1) : Satha-Umben. 15* (532-91-68).' 
JÉSUS DE NAZARETH (II. vX) : 

Grand Pavois, 15* (5544645). 

JEUNE ET INNOCENT (A^ va) : Fo- 
rum Otient Express, 1** (23342-26) ; 
Quintette, y (633-79-38) : George V. 8* 
(5624146) ; Pa rn assiens. 14* (320- 
30-19). 

JULES CESAR (A, va) : Action Rive 
' Gauche , y (3294440). 

UTILE B1G MAN (Au. va) : Cbamfo, 

. . y (354-51-60). 

LA LUNA (11 . va) : Snmt-Umbcn, 15 
(532-91-68). 

MACADAM CQW boy (A^ va) : 
Rialto. 19* (607-87-61) ; Sainte- 
Ambroise, 1 1- (7004916). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Bote 1 IHn» 
(H-Sp). 17* (62244-21). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

CXympk, 14* (5453538). - 
MÊDÊE (II, va) : Samt-Lamben, 15* 
(532-91-68). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Re», 2* . (23643-93) ; UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) : UGC Ermitage, (359 
15-71) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ;Napaléon, 1> (7554342). 
MÜJNJGHT EXPRESS (A-, vX) (•*) : 

. Capei.2* (508-11-69). 

H LE MAUDIT (AIL, «a) : RÂbo, 19* 
(60747-61). 

MONTY SACRE GKAAL (A, va) : 

Oné Beantwnrg. 3* (27T-52-36). 

LA NUIT (II, va) : Reflet Mfidds. y 
(633-2547). 

NOBLESSE OBUGE (K, va) : Action 
Ecoles, 5- (325-72-07). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^ vX) : Napoléon, 17* (755- 
6342). 

L’ŒUF DU SERPENT (Snéd, va) : 

Donfert, 14* (32141-01). 

ORANGE MECANIQUE (A_, va) 
(— ) : Stodio Ga lande, y (354-72-71) ; 

‘ Saiat-Amtete, 1 1« (7004916). 
ORFEUNEGRO (Fr.): Grand Pavois. 
(554464 S) , 

PHÀNIOM OF THE PARADISE (A_, 
va) C*) : ChBteiet Victoria, 1- (508- 

94- 14), Saho-Lamben, 15* (532-91-68). 
LA PASSION DE JEANNE D'ARC 

(Dan, va) : Templien. 3* (27994-56). 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(Au, va): Espace-Gaîté. 14- (3Z7- 

95- 94). 

RÊVE DR SINGE Gu va) : Répobtic 
CSoCnm. il- (80951-33). 

RUE BARBARE (F.) : Paris Ltxsin Bo»*- 
Hag. 18* (606-64-98). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^ 
va) : Bote à films. 1> (62244-21). 
SUEURS FROIDES (Votigo) (A, va) : 
Oné Beaubourg, 3* (Z71-S2-36) ; Saint- 
Michel. y (326-7917) ; Monte-Carlo 8* 
(225-0983) ; Paramotnd Monzparesate, 
14» (32990-10). - VX : Capri. 2* (508- 
11-69). 


LE TAMBOUR, (AIL) : Répobiic Cj- 
nfim, 1 1* (805-51-33). 

TESS (A^ va) : George V, 8* (562- 
4146) ; fttraestteas, 24* (32943-1 1). 

THS ROSE (Ah va) ; Oritekl-Vieute, 
1** (508-94-14); Saiat-Ambrwe, 11* 
(7004916). 

TOBEORNOTTOK (Labtech) (A, 
va) : Samfr-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (F.) : Pasth6an. S* (354-1504). 

UN CONDAMNÉ A MORT S’EST 
ÉCHAPPÉ (Fr.): Répudie 
U* (805-51-33). 

UNE FEMME DISPARAIT (A^ va) : 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

LE -VOLEUR DE BICYCLETTE (II. 
va) : Reflet Quartier Latin, 5* (326- 
84-65). 

• Les festivals 

PROMOTION DU CINEMA (va) : Stu- 
dio 28, 18* <606-3607), mer, Tchao. 
pantin ; jcsl, ks Voter» de la mit ; von, 
le Juge ; sam.. A mort Tarbitre ; iüi» . 
tinr .. Tendra pestions (va). 

DIX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(VA) : Escortai, 13* (707-28-04). TJj. ; 
la Guerre des e t ofles ; l’Empire oomre- 
aoaqtte ; le Retour du J edi ; wml, mar, 
Halloweeo 1. HaUowccn JJ, HalJo- 
ween ni; tner^ duo., la Malédiction; 
Damien; la Malédiction finale; j>« _ 
saou, Iwl, la Qaatrütoe Dnaattion; 
Dead Zone ;T Ascenseur (*). 

CINÉMA DES ÉTATS BALTES (va) : 
Cosmos, 6* (544-2840), mer, 16 k : 
Edgar et Chriiti"* ; mer, vta, sam., 
dire, Inn., 18 b : TAnberge des visi leurs 
de Han-deB ; mer, ven^ sam. , dint, 20 h, 
jen. mar, 18 k : na-Nid au vént ; mer., 
«cil. Æm , mar, 22 h : b Corrida ; je n, 
vea-, huu mar, 14 h : b Soute au bord 
du lac ; jeu, vea, km, mar, 16 h : Per- 
sonne ne roaiait mourir ; jen, sam, hm, 
22;-b Fortt de roseenx; un., 16 b : b 
FBÎette et ks échos ; dim, 16 h : b Belle. 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DR 
LA MGM (v.o.) : Olympic Saint- 
Germain. 6* (22247-23). mer, Quo 
vadis ; jeu. Chantons sou b phüe ; ven, 
b Porte du parada ; aam, 2001, l’Odys- 
sée de Pcmce; dim. Ben Hur; hm, 
Pink Flpyd tbe waD; mar, ks Donne 
Salopards. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, y (327-7247) . mer, b Soupe au 
canard ; jen. Une naît i repéra ; ven. 
Chercheurs «Tort sim, les Mare an 
grand ; is»-, Une nuit k l'opéra ; 

lan. Un jour aux courses ; mer. Explora- 
teurs en robe. 

ROBERT MITCHUM (va) : Cafypn, 
17* (380J0.il). jen, von, hin, mar. : 
Ça commence à Vera-Cru ; jen, ven, 
hm, mar, les Indomptables ; jeu, vea d, 
faut, mar. : Un si doux visage. T-Lj. ; 
Pendcz-moi haut et court. 

FESTIVAL CARLOS SAURA (va), 
Denfen. 14* (32141-01) : ven, hui, 
sa m. Cria Cuenros ; mer, Anna et les 
tape? mer, sul, dim. Vivre rite (**). 
vea, hm, mnr. Nom de sang; (fixa, 
EÜsa vide mb. 


VYRON B EL LAS 

16 sonates pour pbao 

BEETHOVEN 

Salle ADYÀR - Paris (7*) 
22-23-24-25 mai, à 26 h 30 
Location, rens. : 028-28-17 


TOURS DU 18 AU 27 MAI 

DEHORS / DEDANS 


4^ Ne perdez pas votre temps, n. 

/s voyez tout \ 

/ 32 Compagnies et Solistes, Nu 

f . 37 représentations «Dehors» \ 

36 représentations « Dedans » 

. «Dehors», 

les plasticiens Ritacalfoul, Capitaine iè Franc, llotopie, 
Aerups, arnsi que \e Théâtre de l'Unité, Léo Bassi. 

ATEM, Les Nuits Blancties, Urban Sax se mesurent à la ville 
et la traitent â son échelle. 

«Dedans», 

Copi, le G.R.A.T., Ko Murobushi. La Place Blanche, 
«Mage» Perrotirf. Complot Bronswick, AvailabJe Jelly, D. Stein, 
B. Gutmacher, G. Parigot et d’autres acteurs, musiciens . 
èt danseurs aussi exceptionnels cherchent un rapport S 
V chaleureux et convivial avec le public. / 


Renseignements: 

Avant lu Festival: ( 47 ) 86.78.38 
Pendant la Festival: (47) 20.33.43 



Pu aida Jour 





RQMY SCHNEIDER Cite 13 Première. 
18* (25962-7S) : sam, dim, Max et ks 
(enaBten : Une h «loi» snnpk- 

FESTTVAL MGM (va), Dysées-Liocotn 
(35936*14) : mer., la Conquête de 
rOnest; jeu, Hair; vea. Autant en 
emporte le vent ; ym-, Ben Hur ; d»m , 
ks Douze Salopards : lun. Chutons sous 
b plaie ; aar. Voyage au txxa de Tente. 

LES NOUVEAUX AS D'HOLLYWOOD 
(v.o.), Oiympie-Maiylin, 14* (545- 
35-38) : mer, Bhte Coüar ; jeu, Anett- 
caa gigolo ; ven, Hsrdcord ; tam^ la Ri- 
vre xa corps ; dim, les Gens de b ploie ; 
but, ta Valse des pantins ; mar, HsDo- 
weea. 

marguerite duras Denfen, 14* 

(32141-01 ) : mer, jeu, hm, b Camion ; 

ifjm-, Uim-lp; ftwnw 

ALFRED HlTCHajck (va) : Action 
La Fayette. 9* (3297989) : mer, jeu. 
Soupçons : ven, saxo, h Loi du tileuce ; 
dim, hm, mar, le Faux Coupable. 

JOHN HUSTON (vu). Olympic, petite 
Balle, 14* (545-35-38) : mer, jeu. Prome- 
nade avec r amour et ta mort : vea, cam, 
Freud ; dim, le Malin ; lan, mar. Lettre 
du Kremlüx. 

JBUSTER KEATON, Mares. 4* (278- 
47-86) : mer., dim, Steamboat KD 
Junior ; jeu., lus, ks Fiancés en folie ; 
m» (es Lois de rhoBpttafîLé. 

Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (*) (A, va). 
Chktelet- Victoria, 1** (508-94-14), 
15 b 05 + ven, sam. 0 h 30. 

LE BAL DES MaUTMTS (A, va), 
Châtelet-Victoria, 1* (508-94-14), 13 b. 
CARMEN JONES (A, va). Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36), dim, hut, 
mar. 11 h 50. 

CASANOVA (de Feflbd) fit, vxl). Tem- 
pliers. 3* (272-94-56), sam. à mar. 
22 b 15. 


LES CHARIOTS DE FEU (BriL, v.o.). 
Saint-Lambert, 15* (532-9 1-68), mer. 
21 b, ven, lun. 17 b ; Boîte i films, 17* 
(622-44-21). 20 b 10. 

COUP DE TORCHON (Fr.). (Grand- 
Pavois). 15 e (554-46-85). jeu. 20 h, mar. 
15 b 30. 

COUP DE CŒUR (A, va). ChStckt- 
Vïcieria, 1- (508-94-14) 18 b 20. sam. 
Oh 15. 

DANTON (Fr.-Pol.). Grand-Pavois. 15* 
(554-46-85). mer. 19 h 15. 

ECOUTEZ. BIZEAU, ECOUTEZ MAY 
P1QUERAY (Fr.). Ssint- 
André-des-Aru. 6» (3264918). 12 h. 
IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(lu va). Grand- Pavois. 15* (554- 
46-85). ven. 19 h '15; Saint- Ambroise. 
Il* (700-89-16) ven. 16 h 15. 
sam.!! b 40. 

JOHAN, CARNETS INTIMES (— ) 
(Fr.). Mono-Halle* I- (26943-9 9). 
12 b 10 + sam. 24 b- 

LES JOUEURS D’ECHECS (iod, va). 
Cin6-Bcau bourg. 3* (271-52-36). lun, 
mar. 1 1 b 45. 

LAISSE BETON (Fr.). Rivob-Beaubourg. 
4* (272-63-32). 14 h. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.). 
Grand-Pavois. 15* (554-46-85) . dim. 
20k 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) Boîte à films, 17*. 
(622-44-21) IftblO. 

MORT A VENISE (k, va). Templiers. 
3* (272-94-56), tous les jours sauf sam, 
dim. 20 b + sam, «km. 15 h 30. 
NEW-YORK 1977 (A, va); Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) vea, sam. 
0h 30. 

U PIGEON (It, v.o.) : Olympie- 
Ltucmbourg, 6* (633-97-77), 12 h et 
24 k 

PLAY TIME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56). dim, 21 b 20, sam., dim. 15 b 45. 
POLAR (Fr.) : 7* Art-Beaubourg, 3* (278- 
.34-15), 12k 


POSSESSION (••) (IT.. va) OJympic- 
Luxcm bourg, 6* 1633-97-77), 12 h et 
24 h- 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
XIV (Fr.) : Ciné-Bcaubooig. y (271- 
52-36), mar, 12 h. 

PULSIONS (••) (A, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). sam, 0 b 20. 
LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Cinc-Beaubourg. 3* (271-52-36). dim.. 
Il b 50. 

SALO (**) (It, v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36). sam, 24 k 
SATYRfGON (••) </l. vjo.) ; Templiera. 

3* (272-94-56). 22 h 15. 

LE SECRET DE VERONTKA VOSS 
(AIL. v.o.) : Grand-Pavois, 15* (554- 
46-85). mar, 19 h 1 5. 

LE 7* SCEAU (Suédois, v.o.), Studio- 
Bertrand. 7* (783-64-66). mer., jeu. 

16 b, sam, dim., ion, mar. 14 k 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, 
va) : Grand-Pavois. 1S* (55446-85). 
sam, 19 b 15. 

TAXI DRIVER (••) (A, va) : Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-66), mc ic, sam., 
lun. 22 b 15; dim, mar. 21 h 45; Mo- 
vics. 1**, (26043-99), 12 h 10. s&m. 
24 k : Saint-Ambroise. 1 1* (700-8916). 
jeu. 18 b 45, ven. 22 b 30, mar. 19 b 30 : 
Boîte à films, 17* (622-44-21). dim, l un . 
mar. 22 k 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.). 
Châtelet-Victoria, 1" (508-94-14). 

17 b 05. 

UN SI DOUX VISAGE (A,v.o.) Calypso, 
17* (380-30-1 Ij jeu, ven, lun, mar. 

18 k 

WANDA (A, v.o.) : Saint-André-des-Arts. 
6 * (32648-18). 12k 

WILUAM-BURROUGHS (A., v.o.), 
Olympic Entrepôt. 14 * (545-35-38). 18 b 
(sauf sam, dim.) . 

XI CA DA SILVA (Brfs, va) Républio- 
Cinéma, 1 1* (805-51-33) mer.. Ion 18 k, 
jeu., dim. 16 k. mard. 22 k 




u*J I 




TABLE 


■ Or théâ t re - P.MJL ; prix moyeu du repu - J~ H. : ouvert jnsqn'i hu res 


DIMES 


LE BISTRO ROMAIN 


ORPHIE 256-31-39 

8, me d’Artois, B* F/dimaocbo 

VISHNOU 297-56-54 

Angle nie Vaiacy et ne Dav ao o , 2* 


COPENHAGUE 359-2041 

1 42. Chatnps-Elyiéea, 8* F/dim. 

BELAS BELLMAN " 723-5442 

37, rue Frauçois-I**. 8* F/sam, dhn. 

CHEZ DSP 256-23-96 

22jue de Ponthieu,^* Oby. tXj. 

TYCOZ F/ditn, lundi 

35, rue Sann-Georges, 9* 87842-95 

AUB. DE RIQUEWTHR 77042-39 

12, rue du Fg-Montmartre, 9* TxLjre 


■' — : RIVE DROITE 

Le Bistro de la Gaie 2 ritalknne, nouvelles suggestions, menu 4790 F. sac. Les fameux 
CARPACCïO et aloyaux sur le ntll. oouvelk grande carte des desserts. Ou*, u les jn j. 1 k 
122, Chums-fiyséei; 9, av. des Ternes; 103, bd du Mouparnasse: 9, bd des Italiens; 18. rue 


Nonces : h dntere oéatho de Pnrid EYMaRD. dns ua décor dukomu. S p telàfs de paaem 
cfasnp»l ltlB 8 et sgrilh,iiondce9p | fâou.isbnila«i]xard'a]8>rt).SaamiéjBsiial23lL 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cnisme des Maharadjahs I Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ parte MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
fallu pour réception, cocktail, mariage. Fente k dimanche. 

De midi 4 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, borsd'aovre danois, 
festival de saumon. MIGNON DE RENNE. CANARD SaLL 

JasqnY 22 k 38. Cidre ^ g 3 " 1 o confortable. 4aiu dinaiiK. c « fnmçaise trjdnwnncüc. 
Us raviaks da Royus. Soie eox eo erget ta Giican da jour. MENU DINER 130 F (Dd) + basson. 

Nonvefles spccitlnés rfiHllanriaisrx. dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 


J. 23 k Jaoquebne et Marte-Francose vous attendent pour vos déjeuners et dînai dans un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS PE MER, CRUSTACES. CRÊPES et GALETTES. 

De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Srions de 20 à 80 couverts. SOUPE A L'OIGNON. 
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COMMUNICA TION 


LE PLAN-CABLE 


Le ministre des PTT précise 
les procédures pour les villes candidates 


Au ministère délégué aux PTT et 
à la mairie de Paris, ou considère 
comme ■ clos - l'incident ayant 
surgi à propos du « protocole 
d'accord-cadre » élabore pour la 
première tranche du câblage de la 
capitale (le Monde du 14 mai). De 
part et d'autre, il est désormais 
admis que le document, prévoyant la 
pose de 106 000 prises au total, est 
bd et bien signé. 

Après Tenvoi par le premier mi- 
nistre, M. Pierre Mauroy, d’une let- 
tre adressée aux villes candidates au 
câblage rappelant les décisions 
prises en conseil des ministres le 
3 mai (le Monde du 5 mai), le mi- 
nistre des PTT, M. Louis Mexan- 
deau a, pour sa part, écrit & ces 
mêmes municipalités, samedi 
12 mai, pour préciser les procédâtes 
qui seraient désormais suivies. Voici 
les principaux extraits de ce 

courriers-référence, 

• Il est tout d'abord souhaitable 
que nous formalisions notre volonté 
de travailler dans le cadre doréna- 
vant bien tracé, par un protocole 
d'accord qui puisse être soumis à 
vos instance s déli bératives, écrit le 
ministre des PTT. •// appartiendra 
alors à nos services de négocier les 
termes d'une convention d'établisse- 
ment du réseau, qui pensera le 
schéma directeur des Infrastruc- 
tures et le partage des charges d’in- 
vestissement » 

» Vous savez que la totalité de 
l’investissement sera assumée à 
terme par mon ministère, mais que 
les collectivités territoriales devront 
marquer leur engagement par le 
versement d’une avance remboursa- 
ble représentant une fraction du 
coût du réseau. Cette avance rem- 


nancière de ces investissements aux 
usagers du téléphone. En contrepar- 
tie de cette contribution, les collecti- 
vités territoriales seront directe- 
ment intéressées, selon des 
modalités territoriales précisées 
dans la convention, aux revenus que 
les PTT tireront de l’exploitation 
du réseau. 

. Parallèlement vous devrez 
constituer ta Société d’économie 
mixte qui exploitera tes services de 
télédistribution. Mes services éta- 
bliront alors avec cette société une 
convention de location des capacités 


du réseau affectées à la télédistri- 
bution. Cette comention détermi- 
nera les modalités financières, et 
notamment les conditions de par- 
tage du risquer commercial A l’is- 
sue de la signature de notre proto- 
cole d’accord, une procédure 
comparable interviendra entre la 
collectivité locale, la société d’éco- 
nommie mixte, et l’établissement 
public de diffusion TDF, en ce qui 
concerne les installations de tête de 
réseau où seront distribués les pro- 
grammes accessibles aux 
abonnés U). » 


Les propositions 
de l'opposition sur l'audiovisuel : 

«La loi de l'argent», estime M. Max Gaüo 


Les propositions pour l'audiovi- 
suel du Conseil pour l'avenir de la 
France fie Monde du 9 mai) et de 
M_ Jacques Chirac (le Monde du 
16 mai) ont provoqué diverses réac- 
tions. Pour M. Max Gailo. porte- 
parole du gouvernement, le projet 
proposé par M. Jacques Chirac 
aboutirait » à faire dépendre ta créa- 
tion française des seules normes 
étrangères ou marchandes et ainsi 
conduirait à un abaissement de la 
culture nationale M. Jacques 
Chirac entend maintenant soumet- 
tre à la seule loi de l’argent, quelle 
qu’en soit l’origine, les moyens de 
communication, facteurs décisifs de 
culture et de divertissement*. «Le 
gouvernement a‘, quant à lui. choisi 
î’ouvenure, ajoute Max Gaüo. Il ne 
refuse pas l’initiative privée et ne 
renonce pas à protéger ta collecté- 


M. Jean-Jack Queyranne, secré- 
taire du PS à la culture, estime de 
son c6l£ que • MM. Giscard 
d'Estaing et Céirac rivent 
aujourd’hui de vendre la radiotélé- 
vision aux enchères. » Pour 
M- Queyranne, « après avoir usé et 
abusé pendant vingt-trois ans de 
toutes tes ressources du monopole 
d’Etat en confisquant la radiotélévi- 


sion au service exclusif de leur 
majorité, les dirigeants de la droite 


CWA i mu /ww». — ; ■ ■■ — . r — „ r y , j 

boursable a. en outre , pour but de vité des excès anarchiques du mar- 
ne pas faire supporter la charge Ji- ché. » 


majorité, les dirigeants de la droite 
font volte-face et envisagent mainte- 
nant le démantèlement du service 
public». 

Dans l'opposition, M- Jacques 
Baumel, député RPR des Hauts- 
de-Seine. au nom de l'Association 
nationale des téléspectateurs 
(ATELE), déclare : -tes proposi- 
tions de Jacques Chirac pour une 
réforme de l’audiovisuel reflètent 
pour t’esentiel les goûts et la 
volonté des téléspectateurs fran- 
çais. • 


(Suite delà première page.) 

On en retiendra notamment te 
culte de l’indépendance de ces deux 
grands journalistes. Une manière de 
voir que partage l’auteur, qui 
déclare avoir choisi la publicité 


- parce que c’est le métier le plus 
/lire du monde ». 

Témoin privilégié, M. Marcel 
Bleustein-Blanchet livre ici les 
réflexions que lui inspire une actua- 
lité riche dans le domaine de la radio 
et des médias en général. 


* Dès leur apparition, entre 
les deux guerres, les radios pri- 
vées ont eu des rapports diffi- 
ciles avec l'Etat. 

- Le 7 juillet 1926, un décret 
signé de Raymond Poincaré, alors 
président du Conseil, mettait de 
l’ordre dans ce qui était en train de 
devenir un grand embouteillage des 
ondes, en limitant à treize le nombre 
des postes de radios amateurs auto- 
risés à émettre, et en définissant 
leurs caractéristiques. Huit ans plus 
tard, en 193 4, Ge orges Mandel, 
ministre des PTT, interdisait la 
réclame, comme elle s'appelait 
alors, sur les radios amateurs et ks 
stations d’Etat : il voulait obtenir de 
la Chambre le vote de la taxe sur les 
récepteurs de radio afin de trouver 
les fonds nécessaires an développe- 
ment de ce nouveau média que 
n’avait pas encore bien perçu la 
presse régionale et locale. La taxe 
fut votée sans difficulté. Ces deux 
épisodes illustrent bien la sollicitude 
que l’Etat, en France, a toujours por- 
tée à l'audiovisuel. 


tout une télévision, indépendantes 
de l’Etat Les gens, désormais, sont 
moins crédules, fls ventent la vérité, 
les faits. Mettre en moule la liberté 
de pensée, en presse écrite comme 
dans l’audiovisuel, c'est aujourd'hui 
impensable, quel que soit l’intérêt 
que porte à l’information tout gou- 
vernement. La liberté, c’est ce qu’il 
y a de plus précieux. 

- Il semble, en particulier 
depuis la loi de 1982, que les 
choses aillent plutôt dans ce 
sens. 

- L’actuel gouvernement a' 
révisé une certaine conception 
monolithique de la communication. 
Sans doute y était-il obligé par l’évo- 
lution simultanée des technologies et 
des mentalités. Nous sommes irrévo- 
cablement entrés dans une ère où 
l’information va si vite, et se répand 
si largement, que plus personne ne 
peut prétendre détenir le privilège 
de savoir et de faire savoir. Le pou- 
voir a changé de racines, en tout cas 


de procédures. Il sc négocie au jour 
1e jour avec l’opinion. Il s’exerce à 
travers ta. connaissance et la prise en 


compte de tout ce qui remonte de la 
base. Dans ces conditions, comment 


- Pourquoi a-t-on interdit, 
selon vous, les radios privées 
après la guerre ? 

- Pour des raisons qui tenaient 
partiellement à la politique. Le nou- 
veau directeur de la Radiodiffusion 
nationale, qui avait participé aux 
beaux jours de Radio-Cité avant la 
guerre, m’avait dît, en me retrou- 
vant : « C’est fini le capitalisme f » 
La radio, pendant Ja guerre, avait 
fait la preuve depuis Londres de 
l’importance capitale de son 
influence. Elle avait été, en quelque 
sorte, foutil et le principe de rassem- 
blement de la France libre et de 
l’esprit de résistance, en apportant 
chaque jour aux Français un vérita- 
ble antidote aux poisons de 1a propa- 
gande nazie. 

* A la’ mesure même de ce rôle 
historique, elle possédait, aux yeux 
des gouvernants de 1944, une impor- 
tance telle qu'il n'était pas question, 
pour eux, de laisser une quelconque 
initiative privée s'emparer de ce 
moyen de propagation des nouvelles 
et des idées- D’où la mesure de 
rétorsion à l’égard de Radio-Cité et 
de ses confrères. D’où aussi l’instal- 
lation, dans les années suivantes. 


d’un monopole de fût qui s'est aussi 
exercé à travers tes radios périphéri- 


exercé à travers tes radios périphéri- 
ques. 

- Vous dites avoir « un goût 
profond pour le libéralisme » . 

- Mon credo, c’est le slogan de 
mai 68 : • Il est interdît d'inter- 
dire. » L’auditeur, le lecteur est le 
seul juge de La qualité de ce qu’t» 
lui propose, et tes Français cher- 
chent aujourd’hui une radio, et sur- 


base. Dans ces conditions, comment 
espérer plus longtemps maintenir un 
système de centralisation de l’infor- 
mation ? 

— Vous dites que les menta- 
lités changent. Est-ce si sûr ? 

- Nous sommes déjà, avec la 
jeunesse actuelle, dans l'an 2 000. 
Les jeunes ont envie de se séparer 
des habitudes de leurs parents. La 
nouvelle génération veut aller plus 
loin. Les nouvelles modes vestimen- 
taires, musicales, annoncent une 
civilisation différente, dans laquelle 
on va se réveiller un beau matin. Les 
gens n'ont plus la même confiance 
dans le système. Et quand on voit 
des centaines de milliers de per- 
sonnes manifester dans la rue, c'est 
qu'il va se passer quelque chose. 
Mais je ne sais pas quoi. 

- Quel rôle jouent les 
moyens d'information, dans cette 
éclosion que vous apercevez ? 

- C’est en partie eux qui en sont 
responsables. A travers des médias 
de masse, comme la radio et surtout 
la télévision, les gens savent. S’ils 
sont malheureux, Us eu prennent 
conscience. Les hommes politiques 
sont dépassés par ces évolutions, 
parce qu'ils ont des difficultés & sc 
remettre rapidement en cause. Pour- 
tant, l’évolution que nous vivons 
dame les médias va se poursuivre. Le 
mouvement est irrésistible. Après la 
radio libre, nous voyons venir la télé- 
vision libre. J'en suis absolument 
Convaincu, et pour une excellente 
raison : aucun Etat moderne, de ce 
côté-ci du monde en tout cas. n’a tes 
moyens de faire autrement. 

— L'introduction de la publi- 
cité sur les radios locales privées 
doit vous réjouir à double litre, 
comme homme de radio et 
comme publicitaire ? 

- J’attends beaucoup de cette 
mesure, et je parie d’avance pour les 
heureuses conséquences qu’eUe aura 
sur le marché publicitaire. Elle a en 
tout cas la dimension tTunacte posi- 
tif. La presse écrite s’inquiète, eüe a 
tort. D’abord, parce que tes radios 


Propos recueaUs par 
YVES AGNÈS. 


ALa Rochelle 


M.GE0RŒSFBH0UD 
INVITÉ DU «MONDE» 
AU FESTIVAL DE IA FM 


M. Georges Rffioud. secrét ai re 
d’Etat chargé des techniques de 
ta communication, sera l'invité 
vedette d'un déjeuner-débat, 
dimanche 3 juin, en clôture du 
troisième Festival de la FM, à 
La Rochelle. M. RHtoud, imité du 
Monde et de le ville de 
La Rochelle, situera son interven- 
tion et sas réponses aux ques- 
tions dans un thème général : 
« Us radios locales privées dans 
la politique de ta communica- 
tion s. M. Michel Crépeau, minis- 
tre du commerce et de l'artisanat 
et maire de La Hochelle, et 
M. Jean-Marie Dupont, directeur 
adjoint du Monde, préskieront ce 
déjeuner. 

Le Festival de la FM, cpj’ orga- 
nisent du au 30 juin r associa- 
tion Banque de programmes ©t la 
Maison de la culture de 
La Rochelle, sera le grand 
rendez-vous des radies locales, è 
l'heure où la publicité s'ouvre à 
elles (le Monde du 26 avril!. U 
comprendra notamment des 
manifestations commerciales 
pour les professionnete de te FM 
et des forums. Plus de sept cents 
personnes sont attendues. 
Le Monde pubfiera à cette occa- 
sion des pages spéciales, et 
notre collaboratrice Annick 
Cojean animera le premier forum 
du Festival, consacré â c La nou- 

velle communication s. 

Page s'inscrire SU déjeuner-débat 
du dimanche 3 jate (150 F par per- 
sonne) s'adresser à ; Banque de pro- 
grammes, Festival de la FM,, BP S4, 
ST-.s- „ Tfl - IOjC. 


75462 Paris Ccd» 10- T8L : 296- 
95-32 et 264-57-30. 


RADIO-TÉLÉVISION 



u Le pouvoir se négocie avec l'opinion » 


Mercredi 16 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


DECOUVERTE JOUR J. 
jeudi 17 rr>;ti - sur T El 


LE NUMERO 1 EN ITALIE 


FIORDALISO 

■ iiVürV l'OOL iü MH.'A LA L. 

J .VTon rs : 1 0 . K9 î VOgU<S 


de Vlscontt, te serviteur de Resmds. accorde une inter- 
view à {'écrivain Raoul Mille. 

22 h SC Parole de région*. - 

La Provence-Côte tTAzur-Corse parie tTeBe-mgme. 

22 h SS Un, deux*, ou trois ? 

Irti de gnrfmi 

23 h prélude A le nuit 
23 h 10 Les nuit* du cinéma. 

En direct de Cannes, 




» p- \ 


20 h 10 FootbeB : Coupe d'Europe des vainqueurs 
découpé. 

Finale en direct de Bâle. 

Juventus de Turin-Parta 
22 h BaSe de match. 

Magazine mensuel du ténias de Je*n-Micbel Leuffiaf. 
Portraits de Yannick Noah 83 etChris Evert- Lloyd 83. 
22 h 30 Journal. 


Le Mit 

uiïpoe.iùtc v 
3n 45 tours . 

et 45 tours 
géant. 


RELAX 


FRANKIE GOES 


V-, TO HOLLYWOOD 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Deux amies d'enfance. • 

De N. Compariez. Avec L- Mifcael et A dément. 
Deuxième épisode des mésaventures amoureuses de 
Nelly et Jaehe. Léger, insouciant, juvénile. 

22 h 20 Magazine :Moî~ je. 

De B. Bonifier. 

Au sommaire : * mais-., où sont les mecs ? » • te* deux 
sous de la pub» ; * discours croisés •;* castùtg » ; * Ut 
Zorro du métro»;* Turvatta, toi, [‘Inventes quoi ? • 

23 h 15 Journal- 

23 h 25 Spécial fbotbeR. 

Finale de la Coupe d’Europe des vainqoeura de coapc. 

23 ta 45 Bonsoir les cUpe. 


FR 3 PARIS-ÏLE-DE-FRANCE. 


17 h 6 LTttatoire de France en BD. 

17 h 10 Dessin animé : BeBe et Sébastien; 

17 b 40 HucWeben^FfrwietTomSavvyer. 

18 h 5 Série : La porteuse de pain. 

18 h 30 Magazine ; Vie régio n ale. 

18 h 56 Atout Pte. 

19 h Informations. 

19. ta 38 FauBetôn : l'Enéide. 

19 h 60 L'ours PadÆngton. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 ta 35 Cedence 3 : Ring Parade. 
EaàstÊoa de Guy Lux et Lete Mücàc. 


20 h »«■ i bJimi teiintlmair 

20 A 38 M agi qe i : per sp ecti v e s dn XX 1 aède— 

22 fa 30 Nain eisprf«iprs;m direct de Ceanos. 


Emission de Gny La* et Lite Müeic. 

22 h_ Journal. 

22 h 25 L’étédeZMrfc. 

Emission proposée par Raoul Mffia. 

A l’occasion de la sortie du dernier roman de Dirk 
Bogardr. Des voix dans le jarcBn, l’acteur de prédilection 


FRANCE-MUSIQUE 

29 ta 38 Coucnt t Ckacome en sot mineur, de PurceH ; 
Suite irlandaise, de Csrobm: Vibration, de Brenet; 
Divertimaaoensi bémol majeur. deMozart- 

23 k Lasretatodeftare Messes 


Jeudi 1 7 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


\ libres vont apporter un commence- 
'ment de solution A la pénurie fran- 
• çaise de médias locaux, en ouvrant 
l'accès de la communication publici- 
taire radiophonique è des PME et 
des PMI - voire & des commerçants 


- qui. jusqu’à présent, se trouvaient 
interdits d’antenne en raison du 
niveau des tarifs et de la dispropor- 
tion de l’ outil par rapport A leurs 
besoins. 

» Ensuite, parce que la presse 
française qui, & la différence de 
ramëricaine. avait raté jusqu’ici son 
mariage avec r audiovisuel - en par- 
tie par sa faute, à cause de son pro- 
tectionnisme malthusien, - va trou- 
ver avec les radios libres l'occasion 
de réparer les erreurs du passé. De 
□ombreux journaux, notamment en 
province, ont déjà compris l'intérêt 
d'avoir chacun son antenne comme 
prolongement et caisse de résonance 
de son contenu rédactionnel et publi- 
citaire. fi faut évidemment qu’ils 
acceptent la règle du jeu, c’est- 
à-dire la concurrence. Et qu'ils 
abandonnent leurs vieux réflexes fri- 
leux devant l'innovation. » 


11 h 30 TF1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d* Aiunflc. 

.12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 46 O bj e ctif santé : la pr emière éducation 
sexueUe. 

14 h Série : La croisière s'amuse. 

14 h 50 Les choses du jeudi (etklSfaSSK 
Emission de Jean Bertho. 

Les canes postales. 

15 h 30 Quarté en direct cTEvry. 

16 h 55 Images d*H is to i ro. Ssnmut, avec le Beatcasutr 

coknelLe Chatclïcr et Kcrrc Bourget. . • .. 

Autour de la tradition a la modernité avec tes cadres de 
Saumur. 

17 ta 25 Le vOage dans les nuages. 

17 h 45 Série: Cher inspecteur. 

18 h 16 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18 h 25 Clip jockey. 

Emcnkn de Gilbert Foucaud. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Las petits «frôles. 

20 h JoumaL 

20 h 35 FeuBleton ï l'Homme de Suscn. 

De P. Gaspard-Huit, réaL C.-Jaqoe. Avec G. Marchand, 
H. Franck, R. Palacios». ■ 

21 h 35 Comre-enqu&te. 

Emission «T Anne Hoans. 

Fenêtres sur cour : la découverte d’un squelette au troi- 
sième étage d" un immeuble ; Véhicule du racisme i vio- 
lence verbale dans un autobus ; Vol au-desn» d’un nid 
«le corbeaux : autour d’une lettre anonyme a d’un télé- 
phone ; Le faux coupable : an homme soupçonné de 
meurtre. 

22 h 30 ffistolras nattaudles. 

Emission «TE. LaJco, L Banère et J.-l*. Fleary. 

Un chasseur en habit vert ou une ball a de-, irlandaise. 

23 h 10 JoumaL 


leurs, avec pas mal d’ambijpdtis. les problèmes poE» 
tiques italiens, latemationdu fascisme. ' 

22 b 20 JoumaL ^ 

22 h 40 Parole de régions. - \ S 4 1- 

üiPmvtmcx-C^ied' Azur-Corse parle d’ tlle-méme. d > ** 

23 h ! Un, daux~.au trais? 

Jctt cinéma. - ■ . . ■ - 

23 h 5 Prélude è la nuit. ' _ ~-".- 

Un Américain à Ru», de Gershrin, par. rOnhtetre . * 
. philharmonique de Lorraine, dir. £. Krivine. 

23 h 26 Les nuits du «wma. 

Eat&rect de Canna. - 


Report des Ke# 
à l'imprimerie I 


n oubliez pas d'ajouter 




ré\ stocke l'eau 
peur '.a vie 
tes plantes 

dans vos géraniums. 

vos plantes en pot. votre jardin. 


5a 

feu- - - ' 

î! r . 

' 

w ^ •• . 


• * r * ’ i. * vi 


« r - * vinteaai 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal (et à 12 fa 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Feuaetnn: La via des autres. 

13 h 60 Aujourd'hui b via. 

« Comme sur des roulettes * <oo ha ndic ap é témoigne). 

14 h 55 Cinéma ; l'Echiquier «Je la jmodksn. 

Fîtes allemand de W. Pet e rsen (2978), avec B. Garni. . 
G. von Wdterachansea. R_ Defagea, L. Taific (RedUlo- 
sion.) 

Passionné par le jeu d’échecs, devenu iqfbrnuitkiaL 
programme un ordinateur et se mesure à un champion 
du monde. Description d’une névrose tournant à ia tra- 
gédie. Bruno Gara y est admirable. 

16 h 45 Magazine : Un temps pour tout. 

La radiesthésie ; Izbinsü. de médiums en voyantes. 

17 h 45 Récré A 2. 

Pic pic pic; Mes mates ont te parafe; Locale ectirefi; 
Alb&tor ; TâécfaaL . 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emission* régionales. 

19 h 35 Expression directe :le Sénat, 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : La saga du Parrain. 

* D’après te roman de M. Pua», réaL F. Fbrd COppote. 
Avec Al Pacino, R. Du val, D. Keatoru 
Roth veut faire assassiner Michael, mais il ignore que 
ce dernier eu m courant du projet En attendant, son 


FR3- PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 HtetoiredeFrance enBD. 

17 h 10 Lea Gascomwttes. 

17' ta- 20 Méthodes de l'élevage an montagne. 

17 h 50 Savais-tu gué 7... (le pétante on la mémoire 
delà terre). 

18 h 6 FeuSaton: Dynastie. ' 

.18 h 65 Atout PIC. 

19. h . In fo r ma tions. 

19 h 36 FouiHeton: l'Enéide. 

19 h 50 L'ours.Padd&igton. ' 



FRANCE-CULTURE 


12 fa 5 Agaça. 

12 fa « PuonwL . 

13 fa 38 Pefetresetatefiexs. . 

14 & 19 Us Btn, .des vote : Aaron ou ta Génération 

r for.de Bernard Thomas^ 

3 I Wriifaea n ts ; adresse sbi rh>anta; a 16 h 10. ter» 






qnî change;, à 15 h 50, paroles ; à 17 fa, Persons 
(J^M. pefetre)' ;1 17 fa 30, partition ;4 13 h 20, 

intime eomnetâm. ' 

18 h 30 FedBct ea.; La vie entre te» fagiaes. 

19 k 25 JasfarèockK : . • •; : 

19 h 30 Les. progris da te tatekgfe cl de U 





20'K - Les qÿntbte satteasux. 

20 k ta Le «HadrMt do aM» p 
(2 e partie « Tes jouis sont q» 
-- Avec J.-N. Sîssia, P.-F. Pistorio, J. 
22 fa 19 Dfafm. ;. 

22 k -30 Naitomagefeiqara, . 


r î*» 


de D. A Kergti 

pesèt, divisés»). 


Eta 


21 h 40 Alain Decaux : L'histoire an question. 
Hitler monnaie 20 juillet 1944, réaL J.-C. Dadrtona. 


La deux premières tentatives d'élimbtatioa de Hitler 
les 11 a 15 juillet 1944, ... 

22 h 55 JoumaL 

23 h 15 Bonsoir les cfips. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. * 

Programmes autonomes desdduxes régions. 

19 h 55 Destin animé : inspecteur Gadgat, 

20 h S Lea jeux. 

20 h 35 Cinéma : Enquête ht un citoyen aü- 
dessua de tout soupçon. 

Film italien «TE. Pétri (i960), avec G JL Votante. 
F. Bol Lan, G. Saninccio, A. Domiaicï, 
O. Orlando. (Rediffurioa) . 

Un commissaire mégalomane et impuissant sexuel a tué 
sa medtresse. Nommé à la tite de la police politique, et 
s’estimant intouchable. Il fait découvrir, vûloittairemeia 
la preuves de sa culpabilité; Ce caspathologiquc f&an 
Maria Volonté dome.au personnage, vu relief saisis- 
sant) est le véritable sujet d’un film traitant, par. att-- 


. 12 h .5 Concert ; œuvres' de Mozart l^Dtdtev, Gsgncnx, Bel 

- Schhbert par ' te FormMidn de chambre du Nouvel 

- Or ch estre piuJbtcrmoBiqiic, Viaogrtdov ; toL 

M.Strtev« t s«raiufF.CteûjnNiteLoontrtbü»L ni 

13 fa 32 ftirfirtir sinisitM' “ . WM. 

M.fa % Re p èruronteeworafaiv : Semaâw de namqng nor- Fl 

• - v^o^;<Eimra'deTtavasâ^ M(nteii9en,btarilfaetiii. f “ 
15 h - X’opri» mkW des amûrims : Naples et Napoli- L 

- tahuî ïemT» de CteanMav Moaait, Porpora, Haydn, I T 

Bsefa,PBgbUsek.Staninril .. i- . T\ 

18 fa S LTf«évs . : - . V 

19 k . Lé teagt.dn Jazz 1e bioenotés J lntenhèda; i 

FnâtetfiU o.TçtiBt^^r _ < ■ . î H' 

- 20 k - - •Gopeaf tetenuritesti de' jptore î navre» de 

• ' r ? &?’•- *• '■ ~~ ■ -r — . - i ' 

20-ta 30 Concert, (eé énet dn -TbQtre -4» Qums- 

Ely»é«);3^çJtaBfc« , 9i):«r«a««ve«r,.deTfaydii, >'■ 
.Concerto pour filé» et drvhestr* 'en vt mineur, de ^ "fjj 
- Mozart, Symphonie rr Lmut majeur, tteBeeftewoj pm: -q. ' 

v/ rpicbostredn dîx^nîti&i» stèckc^S- F. fîrtggK», soi 

22 k 34 Xee Vv'.’ k ' 

7 - ■ Vi, 
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« LA. NAISSANCE DU MONDE » 


Le roman d’amour d’Edouard Sablier 



C'est un roman -d'amour. :H 
finh mal C'est la régie. Le roman 
d'amour d'un jeune journaliste ef 
d’une jeune pubfcatibn, Us sont 
séparés depuis vingt-deux ans. 
Comme elle a vkûffi, comme elle 
a engraissé 1 Sans lui... . 

Edouartf Sablferétair dupetit 
nombre des rédfcteurs ~ venus 
des armées, de la résistance et 
des camps. qti'Hubèrt Béuve- 
Méry enrôla, plutôt qu'il 
n'emdaucfie,. en f 945, pour 
compléter. l'équipe des anciens 
du Temps. Avec Maurice Perré, 
issu, comme fui, de la France 
libre, Sabfier fit découvrir aux 
FrançaTs d'après-guerre cat 
* Orient compliqué * en train de 
devenir un des points les plus 
sensibles de la planète. Il le rap- 
pelle avec une légitime fierté. 

Ses souvenirs de la «bédé 
époque » du Monde, S les conte 
avec un humour attendri. Us sont 
un pieu flous parfois (ainsi, par 
exemple, fait-il' de Pierre 
Vianssorv-Ponte un normalien). 
Qu'importe. Ms ont le parfum 
d'encre, de craie et de cirage des 
collèges de l'enfance. Avec des. 
portraits ds profs et dé cama- 
rades. des histoires de pota- 
ches : les «jeunes rédacteurs», 
comme disait le. chef des gar- 
çons, ha aussi ancien du Temps, 
condensaient volontiers r austé- 
rité du style et ceUe de la vie 
quotkSenrie par le canular. 

Gautâste de souche. Sablier se 
sentait à l'aise au Monde avant 


que le général revint au pouvoir. 
Des désaccords, mais cordiaux. 
Et, en 1951. une démarche 
auprès de de Gaulle, qui, peut- 
être. contribua à sauver te journal 
. et son indépendance. 

. . Après 1958, tiraillé entre 
deux, fidélités, devenu à la fois 
acteur dans la mouvance de 
l'homme du 18 Juin et specta- 
teur appointé, au Monde. 3 finira 
par choisir de Gaulle. Un départ 
sans drame, sinon sans regrets. 

A ses souvenirs, il ajoute ce 
qu’H appelle un reportage sur ce 
que devint le journal après son 
départ. Reportage 

rapide.. 'Monde n'est plus 
aujourd'hui e xa c t ement ce qu'il 
était hier, il n'est pas tnfaü tibia. U 
no ' s'est pas toujours montré 
accessible à la critique, même 
exceptionneRament bien inten- 
tionnée. Certes. 

Il y a des choses que les 
hommes - ou les 'journaux — 
n'aimant pas s'entendra dire. 
C'est le plus souvent tant pis 
pour eux. Mais les sévères ana- 
lyses d'Edouard Sablier sont 
d'un, amoureux déçu, -d'un politi- 
que qui a choisi son camp. Il ne 
peut s'empêcher de grossir le 
trait, d'user en certains cas de 
Porwfit. du potin pur et simple. 
Blés perdent ainsi beaucoup de 
tour pertinence. Dommage. 

JEAN PLANCHAIS. 

* Edouard SabBer. La Naissance 
A Monde. Plon, 65 F. 


Report des licenciements 
à l'imprimerie Montsouris 


Les délégués du personnel de 
l'imprimerie Montsouris de Massy 
ont obtenu un nouveau report des 
licenciements des six cent quatre- 
vingt-quinze salariés que compte 
l'établissement, lors d’une réunion 
du comité d'entreprise, mardi 1S 
mai. Le syndic chargé de l'adminis- 
tration provisoire a tenu compte de 
la perspective d’une nouvelle «table 
ronde*, qui pourrait réunir toutes 
jet parties concer né e s *3a demande 
de ^Association des maires commo- 
msxcs et républicains ' de TEssoiine, 
socs l'égide de l’Hôtel M - - 


VENTE A VŒRSAH-LES 


De son côté, la Fédération fran- 
çaise de {’inprimerie et des indus- 
tries graphiques s'est prononcée, 
dans un communiqué publié mardi 
15 mai, contre l’clabora tien d’un 
accord-cadre à l'échelle de l'Ile- 
de-France qui prévoirait, comme le 
demande notamment le Syndical du 
livre CGT, le départ des salariés de 
plus de cinquante-cinq ans pour la 
réembauche de personnels licenciés, 
ainsi que la mise en place d'un fonds 
de péréquation permettant une 
garantie de ressources complémen- 
taires. - 



Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnes 
du Monde -. sont priés de Joindre à 
lestr émoi de texte une des derrières 
bandes pour justifier de celle quai lui. 
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LE CARNET DU 


Naissances 


- M.etM* Ertc FRANCK nom 
heureux d'annoncer la uaissaoce de 

Tatyaaa, 

le 12 mai 1984. 

Ch. 1206 Genève. 


Décès 

- Le président de la Fondation natio- 
nale pour l'enseignement de la gestion 
'des entreprises 
Et conseil 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André BLONDEAU, 
directeur de renseignement 
de la chambre de commerce 
et d'industrie de Paris, 
administrateur de la FNEGE. 

FNEGE. 

2, avenue Hocbc, 

73008 Paris. 


— Jean Capm. . 

Montané et Jean Bernard 
et leurs fils, 

Gérard et Sylvie Capm 
et leurs filles, 

Arlette Gand, 

Charlotte et Gilbert Barrouillet, 
font part de la mort de 

M*' Adrien Gérard CAPIN, 

née Denyse Badet, 

inhumée dur** le caveau familial de Leu- 
cale, le 12 mai 1984. 

Et appellent le souvenir dn chef de 
bataillon 

Adrien Gérard CAPIN, . 
décédé le 7 janvier 1980. 


-Lyon. 

Les familles Decuyper et Ldeu 
Et ses amis 

ont la dookor de faire part du décès de 


M. Jeu DECUYPER, 


survenu à Paris le 13 mai 1984, dans sa 
cinquante-deuxième armée. 

Et vous prient d'assister ou de vous 
unir d’intention 1 1 b messe des funé- 
railles qui aura fieu k jeudi 17 mai, à 
10 h 30. en l'église Saim-Jcan-Basco, 
me Alexandre-Dumas, Paris- 20. 

T .Inhumation aura lieu i Hdlemmes 
(Nord) 59260 près Lille. 

Condoléances sur registr e à F église. 


-Lyon. 

Le pe rsonnel d'Electricité de France 
(REAL) 

Et de la société NERSA 

ont la grande peine de faire part du 
décès de kor coDigne et ami. 


Jean DECUYPER* 

chevalier 

de Tordre national du Mérite, 
ingénieur 

de l’Ecole supérieure des mines 
de Saint-E ti e nn e 
et chef du service 
- fonctio n ne m e n t-essais » 
au sein de h société NERSA. 


— M" Jean Gautier. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Bergïer, Santet, 
Reverchon, Combet, Ariaud et Bous- 
carie 

ont le re gret de faire part du décès de 

M. Jean GAUTIER, 

survenu le 2 mai 1984 en son domicile, 
22, boulevard Raspaii, Avignon. 

L'inhumation a eu lieu à BoÜène dans 
l’intimité, le samedi S mai 1984. 




- Les familles Laval, Cordier et 
Braie!, 

ont k regret de faire part du décès de 

M. Raymond LAVAL, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre belge 1914-1918, 
médaille de Verdun, 

survenu le 1 1 mai 1984, sa quatre- 
vingt-quator zièm e *nnfe . 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 

5, rue Sylvie e-Candas, 

92120 Montrouge. 


— M. k cardinal Lojtiger, 


Mgr François Favrean, 
évêque de Nanterre, 

La paroisse Saint-Pierre de Neuilly, 
Ses amis prêtres. 

Et sa famille, 

font part du retour à Dieu du 

Père Robert LLEWELLYN, 

k 12 mai 1984, dans sa cinquantième 
année de son or dina tion sa c erdotale. 

Le Père Lkwellyn ayant fait don de 
son corps i la science, une messe sera 
célébrée pour lui k jeudi 24 mai, i 
18 h 30, i Saint-Pierre de Neuïlly, 
90. avenue du Roule 92200 Neuilly- 
sur-Seine. 


— On nous prie d’annoncer la mort de 

Gérard PLAUX, 

senior lecture? 

i la Potytechnic School (Londres). 

Les obsèques ont en lieu le 9 mai à 
Ousté (63100). 


— On noos prie d'annoncer le décès 


M. Yves SEAILLES, 
officier de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre 1914-1918, 

survenu le S mai 1984, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Suivant le désir exprimé par le 
défunt, les obsèques ont eu lieu le 9 mai, 
dans la (dus stricte intimité, en l'église 
de Mézy (Y vc lin es), survies de I Inhu- 
mation dans le caveau de famille 


- M“ Roger Teste, 

M. et M"* Jean-Louis Teste 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-septième année, de 

M. Roger TESTE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1 9 1 4-1 9 1 8. 

Les obsèques ont eu lieu à Bordeaux 
le 15 mai 1984. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

90, me de l'Abbé-de-l’Epée, 

33000 Bordeaux. 

Consulat général de France. 

Tanger, Maroc. 


- Nous avons annoncé, dans 
le Momie du 16 mai, k décès du 

rice-emiral d'escadron 
Jacques TRAUB. 

(Né la 25 octobre 1908 * Ctorbouq, Jac- 
ques Treub antre i l'Ecole navale en 1926. En 
183S-1939. 9 commande rescacHIe 38 à 
Barre. I est ensuite affecté A r état-major de 
r amiral commandant rOuan-AMqua à Casa- 
blanca (1944-1845). avant da devanr tSnamx 
daa é tu des i TEcole navale, jusqu'sn 1947. B 
sert Bien sur la porte-avions « Axromancftes ». 
Da 136 T A 1954. Jecquas Tretfb esr rhWpuA au 
Standng Gtotp de rAsionnone-nord A Washing- 
ton, avant da prendre le commandement 
M 956- 1 957) du porto-avion* « Bas-Bedeau k 
C ommandant de la marine A MaredBe 
(19B4), N est souochef d’état-major de le 
m a rine la même année. Promu d ee amira l . I 
devient membre du Consaa acéior de la 
marine marchande au titre du m in rstfrre des 
armées. En 1966, il en mis A la tfspoateon du 
s ae ntaâa générel A b déferas nationale. Pr o m u 
vice m i rai d’escadre an 19S7. Jacq w* Traub. 
cadre da réserva an 1968, devient présidant du 
(Srectoire da rhdo-Eiropean TrarSng Corpora- 
tion (1970-1978). puis sdraMstratsur da la 
Société de recherchas et cf études ta c h n hju e s et 
no mm er cs lss ISORETECL 
Grand crffiôsr de b Légion d'honneur. Jac- 
ques Traub était membre da rAcadémia des 
sdances tr outre-mur. président de r Association 
des œuvres sociales de b marine et administra- 
teur et trésorier de l'Institut français da relations 
intemationalM IFRII-] 


- Mario-Odile Carros 
a b tristesse de faire part du décès de 
Jacques VRECK- 

Obsèques le jeudi 17 mai, à 17 b, aux 
Liais 82230 Mond&r-de-Quercy. 


votre nuit* 


est seule 


Lorsque vous prenez la Première Classe sur nos vols en Boeing 747 vers l’Asie, Philippine Airlines 
ruîe à vous offrir le choix* pour la nuit : nos 14 lits Skybeds® sur le pont supérieur ou les nouveaux 


très grands fauteuils relax Siesta Seat dans la cabine de Première. 

Pour votre prochain voyage en Première Classe vers l’Asie, votre meilleur choix est Philippine 
Airlines en 747 d’Amsterdam, Francfort, Londres, Paris, Rome ou Zurich. 


- Les familles Zermati, 

Parents et alliés, 

ont b douleur de faire pan du décès du 

docteur Martial ZERMATI» 
survenu à Nice, le 12 mai. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
du Montparnasse. le 16 mai , i II h 15. 


Communications diverses 


- M. Michael HAINSWORTH. a été 
nommé directeur du Laboratoire 
d'informatique pour les sciences de 
l’homme (LISH) du CNRS, le 25 avril 
1984. 

Agé de trente- trois ans. ML Hains- 
worlfa est désormais le plus jeune direc- 
teur d’une formation du CNRS alors 
que k LISH est l'un des laboratoires les 
plus importants du secteur -Sciences 
de l'homme et de b société -. 


- La Société de Thanatologie, sous la 
présidence du professeur Maurice 
Marois, tiendra sou vingt-sixième 
congrès: ■Mort et Civilisation., le 
vendredi 18 mai 1984. de 9 heures i 
1 2 h 30. au Palais des congrès. 2. place 
de la Porte-Maillot. Paris, salle Havane, 
niveau S. 

Des communications seront présen- 
tées par : 

MM. Pierre- Paul Grasse, de l’Acadé- 
mie des sciences ; Jean Leclanet, profes- 
seur au Collège de France, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres ; Michel Voyelle, profes- 
seur à l'université Paris-1 (Sorbonne) ; 
François Cbapevilie. professeur de bio- 
chimie à l’université Paris-VI, directeur 
de l’institut Jacques-Monod ; Marcel 
Juiliau. écrivain, metteur en seine, 
ancien président rT Antenne 2. 

La séance est publique. 


- L’Association nationale Les 
parents des tués (les pères et mères des 
disparus et des morts pour b France), 
fera célébrer, le dimanche 20 mai & 
9 fa 30, une messe du souvenir A b 
mémoire des - Morts pour b France », 
en l’église Saint-Louis des Invalides : à 
18 b 30 aura lieu la cérémonie du ravi- 
vage de la Flamme sou l’Arc de 
triomphe. 

Le lundi 21 moi 2 18 h 15, dans les 
jardins du Luxembourg, une courte 
cérémonie se déroulera devant le monu- 
ment érigé à la mémoire des jeunes 
résistants de France et d’outre-mer 
morts pour la France. M“ Ahrweillcr, 
recteur de l'Académie de Paris, pronon- . 
ccra une allocution. 


N ANE 5TERN 

vous invite & venir voir la première expo- 
sition parisienne des peintures de 

MANUEL PADORNO. 
du 16 mai au 9 juin 1984, du mardi au 
vendredi de 15 heures 2 20 h 30; Je 
samedi de 10 heures à 12 heures et de 
] 5 heures â 20 h 30. 25. avenue de Tour- 
ville, 75007 Paris. TéL : 705-08-46. 


- Le trente-sixième anniversaire de 
l’Etat d’israél. — L'ambassade d'Israël 
et un comité de coordination regroupant 
les principales organisations juives de 
France organisent b grande fête de 
l’indépendance qui aura lieu k diman- 
che 20 mai, à partir de 20 heures, salle 
-le Zénith» (porte de Pantin). Des 
allocutions seront prononcées par 
M. Soffer, ambassadeur d’israél en 
France, M. Samuel Siral, grand rabbin 
de France, et M c Théo Klein, président 
du CRIF. Les billets (à partir de 75 F) 
sont en vente aux sièges de toutes les 
organisations, et en particulier chez 
M. Maurice Chiche, 38, rue de Turbigo, 
75003 Paris. 2* étage (tél. : 274-00-55). 


"Ab moment de réser ver cbes votre Agent de Voyages ou Philippine Airlines fl) 3 59.43-21. 


Philippine Airlines/ Nouvelle Première Classe 

■ "Âiatfiwwüiie. 
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LeMonde 

diplomatique 

MAI 1984 

LE TIERS-MONDE ET LES BANQUES 

[Claude Julien) 

LES PC OCCIDENTAUX 
ET LA GESTION DE LA CRISE 

• Eurocommunisme, eurogauche : les germes du changement 
(Lilly Marcou). 

• En Italie : face à la nouvelle initiative des travailleurs (Adriano 
Guerre). 

m En France : une certaine difficulté d'être (Jean Rony). 

• En Espagne : fatale quête du «possible» (Edouardo Haro 
Tecglen). 

• 

VERS UNE REPRISE DU COMMERCE EST-OUEST 

f Marie Lavigne ) 



1954 

1981 


Un parcours 
de trente ans 


Manière de voir (Claude JuKen). - De l'enthousiasme au déni- 
grement : te recul des grandes espérances révolutionnaires 
(PauFMatie de La Gorce). - D'une modernisation à l'autre : 
l’espoir, la prospérité et puis l’angoisse (Philippe Messine). — 
L'explosion de l'audiovisuel : spectacles du réel et simulacres 
de la fiction (Ignacio flamonetj. 


DESTRUCTION ET CHATIMENT AU NICARAGUA 

(Richard J. Rarnet et Peter Kornbluh) 

• 

QUAND L’EXPLOSION DES SERVICES 
TRANSFORME LES ENTREPRISES 

(Hubert Kempf) 

SÉCHERESSE ET DÉSERTIFICATION 
DANS LE SAHEL 

• Le climat et les hommes (Claire Brissot). 

• Un problème politique majeur (Edgard Pisani). 

m Au-delà du fatalisme : que faire ? (Jacques Bugnicourt), 
m La double crise énergétique et alimentaire {Bernard Duhamel). 


L’ÉGYPTE AFFAIBLIE ET DANS L’ATTENTE 

La résurgence du Wafd et les calculs de M. Moubarak 
(Mohamed Sid-Ahmed). - Un islam populiste (Ettis Gotdberg). 
- Un modèle «non industriel» de croissance (Mohamed 
AbdebShafei Eisa). - Le grand déclin de l'agriculture 
(Christine de Sainte-Marie). — Crise d'identité, crise des 
valeurs (Amina Rachid). - Ecrivains confinés dans l'isolement 
(Sayed AFBahrawi). - Ecrans témoins (Marie-Christine Aulas). 


• Les Israéliens peuvent-ils renoncer à un contrôle direct du 
Sud-Liban ? (Geoffroy Aronson). 

• Mozambique exsangue : le prix de la sécurité (Colette 
Braeckman). 

• Document : les «Mémoires» d - En ver Hoxha. récit d'une 
rupture avec le Kremlin. 

• Les (ivres du mois. 


EN VENTE :11F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE* 

5. rue des Italiens, 76427 Pans Cedex 09 
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Lutter plus efficacement contre lai mtence politique» 


Le directeur centra» des Ren- 
seignements généraux, M. Pierre 
Chassigneux, 8 procédé récem- 
ment à une réorganisation de ses 
services centraux afin de donner 
une nouvelle impulsion à la re- 
cherche de l'information policière 
cm matière de « violence politi- 
que ». M. Chassigneux préfère 
ces termes à celui, plus restrictif, 
de « terrorisme ». Cette première 
initiative d'importance de la part 
d'un préfet qui succéda, fin 
T 983, à M. Paul Roux, commis- 
saire de police et premier direc- 
teur centra) des RG de l‘ après 
10 mai, consiste essentiellement 
en la création d'une nouvelle 
sous-direction plus spécifique 
chargée de la « recherche » du 
renseignement dans le domaine 
des menées tâtes subversives. 

La dît action centrale désire 
ainsi dore plus opérationnelle, 
moins dépendante des informa- 
tions transmises par ses services 
régionaux et départementaux. En 
effet de la fiabilité des rensei- 
gnements obtenus par les RG dé- 
pend le plus souvent le succès 
des opérations antiterroristes 
réalisées par la police judiciaire. 
En cette matière, tout ae joue en 
amont, avant les interpellations 
éventuelles. 



Dynamiser 

Auparavant, las sous- 
directions de la direction cen- 
trale, qui rassemble quelque trois 
cents fonctionnaires sur les trois 
mille six cents employés aux 
Renseignements généraux, 
étaient au nombre de quatre : 
m courses et jeux », selon une 
vieille tradition des RG ; « af- 
faires administratives » corres- 
pondant à la gestion technique 
du personnel, du matériel et des 
locaux; a information politique, 
sociale et économique ». chargée 
du suivi de la vie politique et so- 
ciale traditionnelle ; * informa- 
tion générale et étrangers ». 
chargée notamment du terro- 
risme. 


La réforme de M. Chassigneux 
visa notamment cette derreèna 
sous-cfir action qui, outre son inti- 
tulé plutôt vague, avait le défaut 
de ne pas séparer... l’information 
du commentaire dans ses notes. 
D'échelon en échelon hiérarchi- 
que, le « petit blanc > - surnom 
des rapports des RG, — est en 
effet réécrit, récupéré, complété 
par des informations émanant 
des quelque vingt millions de fi- 
ches manuelles accumulées au H 
des ans par les RG. Ce système 
comporte, è r évidence, un risque 
de bureaucratisation, où l'on vit 
sur les acquis du service plutôt 
qu'on ne veille è la fiabilité et è la 
pertinence du renseignement re- 
cherché. La réorganisation ré- 
cente a donc pour but de dyna- 
miser la recherche du 
renseignement. 

L'andenne sous-direction de 
|*« information générale et étran- 
gers » est en outre supprimée et 
éclatée en deux sous-directions : 
l’une de f*r information particu- 
lière». l'autre de la a recher- 
che». qui regroupent chacune 
quelque soixante-dix fonction- 
naires. La seconde, (érigée par 
M. Ferrand, se préoccupera d'af- 
finer - notamment du pont de 
vue des moyens techniques — 
r obtention de renseignements 
que la première, dirigée par 
M. Berges, sera chargée de re- 
grouper m de commenter. 

L'« information particulière » 
réunira les rubriques a violence 
politique ». a étrangers ». 
a DOM-TOM». L'ancienne soua- 
direction de l'a Information poéti- 
que, sociale et économique ». qui 
ne voit pas sas attributions modi- 
fiées. devient, plus simplement, 
la sous-direction de l'information 
générale, toujours dirigée par 
M. Grangeret. Les sous- 
directions des a affaires adrrwvs~ 
natives » et des a courses et 
jeux » ne subissent aucune modi- 
fication. 

EDWY PLEHIEL. 


Trois sataffitas européens 
pour T Aérospatiale 

L’Agence spatiale européenne 
(ESAJ vient de confier à l’Aérospa- 
tiale la maîtrise d’oeuvre de trois sa- 
tellites météorologiques européens 
qui seront mis en orbite en 1987, 
1988 et 1990, ainsi que celle d’un 
modèle de rechange. Le montant du 
contrat, signé le 15 mai à Paris, est 
de 139,1 aillions d’unités de 
compte, soit 1,1 milliard de francs 
(prix de 1984), 

Ces trois satellites Mêléostai opé- 
rationnels prendront la succession de 
deux satellites actuellement en or- 
bite, qui furent développés par 
PESA dans cadre d’un programme 
de recherche-développement, déjà 
sous maîtrise d’œuvre de l’ Aérospa- 
tiale . En 1983, (le Monde du 30 mai 
1983), le nouveau programme a été 
formellement décidé par dix-sept 
pays européens, qui ont confié sa 
gestion à l’ESA. Simultanément, ils 
ont engagé la création d’une organi- 
sation curopénne de météorologie 
par satellite, Eumeisat, qui exploi- 
tera ces satellites. 

Ceux-ci seront construits par an 
consortium industrie) qui réunit, ou- 
tre ]' Aérospatiale, les sociétés MBB 


et ANT (RFA). ETCA (Belgique). 
Casa (Espagne), Matra et SEP 
(France). MSDS et IGG (Grande- 
Bretagne), Selenia (Italie). Ils se- 
ront mis en orbite par le lanceur 
Ariane-4. 


Départ du directeur 
des hospices de Lyon 

Le Journal officiel des 14 et 
J 5 mai publie deux décrets mettant 
fin aux fonctions de M. Maurice fto* 
chaix, directeur des hospices civils 
de Lyon et annonçant son remplace- 
ment par M. Christian Dutrei). 

M. Maurice Rochazx sera appelé 
à exercer des fonctions de conseiller 
auprès du ministre des affaires so- 
ciales qui souhaite bénéficier de sa 
connaissance particulière des mi- 
lieux hospitaliers. L’annonce de son 
départ a suscité de vives protesta- 
tions des milieux médicaux hospita- 
liers et des autorités municipales 
lyonnaises, qui n’auraient pas été 
consultés et qui souhaitaient le 
maintien de M- Rochaix dans des 
fonctions exercées de façon particu- 
lièrement efficace. 
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FRONDE VILLAGEOISE CONTRE UN MAIRE LOTISSEUR 


Chérence dit non aux préfabriqués 
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Pour la première fois, une requête contre la France 
est déclarée recevable 


De notre correspondant 


Strasbourg; - Pour la première 
fois, la Commission européenne des 
droits de l'homme a déclaré receva- 
ble une requête individuelle contre 
la France. Siégeant à huis-clos, 
mardi 15 mai, les vingt et un repré- 
sentants des États membres du 
Conseil de l'Europe ont décidé que 
le recours déposé par Lorenzo Bo- 
zano, un Italien âgé de trentMieuf 
ans, expulsé de France en octo- 
bre 1979, serait examiné au fond 
(1). La première requête déposée 
contre la France depuis qu'elle a re- 
connu le droit au recours individuel, 
le 2 octobre 198 1, celle de M. Pierre 
de Varga, avait été jugée irrecevable 
en mai 1983. 


C'est en fait une triple requête 
qu'ont déposée M“ Dany Cohen et 
François Baisse!, défenseurs de 
L. Bozano : contre la France, mais 
aussi contre la Suisse et l’Italie. Car 
les trois États ont été le théâtre de 
cette affaire : un itinéraire qui a 
conduit cet ancien éditeur au péni- 
tencier de me d’Elbe, où il purge 
une peine de réclusion à perpétuité. 


Expulsé vers la Suisse 


Lorenzo Bozano, accusé de l'enlè- 
vement et du meurtre par noyade de 
la fille d'un industriel italien, en 
1971, a été acquitté, deux ans après,, 
par la cour d'assises de Gènes. Le 
parquet avait alors utilisé la procé- 
dure d'appel, qui existe en Italie en 
matière criminelle. Dans le second 
procès, cb mai 1975, Bozano, ma- 
lade et absent, sans défenseur, a été 
condamné à la réclusion â perpé- 
tuité. 

Il s'enfuit alors en France, où ü 
est arrête en 1979 au cours d’un 
contrôle routier. Faute d’être en rè- 


gle, ü se retrouve sous le coup d'un 
mandat d'arrêt international et com- 
paraît, en audience d'extradition, 
devant la chambre d'accusation de 
Limoges. Son défenseur est, à l’épo- 
que, M* Robert Badinter. 

L'extradition est refusée, mais le 
ministère de l'intérieur le fait cepen- 
dant expulser vers la Suisse dans la 
nuit du 26.au 27 octobre 1979. El 
en juin 1980, la Suisse le remet aux 
autorités italiennes, qui le font 
écrou er. Piètre consolation : l'arrêt 
français d'expulsion est annulé, le 
23 décembre 1981. par le tribunal 
administratif de Limoges, 

Toutes les voies de recours étant 
inutiles en France, épuisées en Ita- 
lie, Lorenzo fiozano n'a plus que 
l’espoir de voir aboutir ses trois re- 
cours devant la Commission euro- 
péenne, et qu'ils pèsent sur la justice 
italienne. 

La recevabilité du premier des 
trois est une étape. Par ricochet, la 
Commission pourrait admettre les 
deux autres. Mais ce n'est pas pour 
autant que Bozano sortira de prison : 
la recevabilité ouvre, entre l'Etat 
impliqué et le requérant, une tenta- 
tive de règlement amiable. En cas 
d'échec seuiemenL la Commission 
rédige un rapport et donne un avis 
au comité des ministres des vingt et 
un. Et c’est après que peut être sai- 
sie la Cour européenne des droits de 
rbomme, qui trancherait au fond. 
Mais rien n’empêche l’Italie d’ou- 
vrir, à tout moment, un procès en ré- 
vision. 

JACQUES FORT1BL 


(I) Le Monde des 19 décem- 
bre 1979, 16 janvier 1980 et daté 27- 
28 décembre 1981. 


La qualité de la vie, la défense du 
décor quotidien ne sont pas passés 
de mode. Du moins pour les cent 
soixante citoyens dn village de Ché- 
rence, localité du Val-d'Oise juchée 
sur le bord d'on plateau dominant ta 
Seine, à 65 kilomètres au nmd-ouest 
de Paris. Ces villageois veulent blo- 
quer les routes, empêcher le déroule- 
ment d’une élection partielle, le 
20 mai prochain, après la démission 
de six conseillers municipaux, et 
même pousser leur maire, M. Oscar 
Vandeputte (non inscrit), à la dé- 
mission. 

Motif de cette véritable fronde : 
l’édile prévoit d'adorner son vülage 
- vieilles demeures, église classée, 
pierre du pays et tuiles plates - d’un 
lotissement de vingt-ciiHj pavillons 
préfabriqués. Quatre permis de 
construire sont déjà déposés. Détail 
piquant : le promoteur a acheté une 
partie des terrains au maire Itü- 
mème. qui a fait modifier le plan 
d'occupation des sols pour rendre le 
lopin constructible. 

Les résidents secondaires qui goû- 
tent le charme de Chérence, comme 
l’écrivain Nathalie Sarraute et le dé- 
puté (UDF) de Paris Gilbert Gan- 
tier, se sont émus d'un tel projet. 
Mais ils n’ont pas été (es seuls.- La 
population, elle aussi, a été choquée 
par la désinvolture architecturale et 
par la démesure d’un programme 
qui doit doubler la surface du village 
et gonfler sa population de 60 %. 
EUe a été aussi agacée - le mot est 
faible — par tes conditions dans les- 
quelles tout cela s’est passé. Et elle à 
rejoint en masse l'association de dé- 
fense fondée par Nathalie Sarraute. - 

Quatre-vingts Secteurs en colère, 
sur cent vingt-huit, ont signé une pé- 
tition affirmant que le maire n'est 
plus qualifié pour les représenter. 
Six conseillera -municipaux, sur 
onze, ont même démissionné. 
M. Vandeputte a beau invoquer la 
mort lente du village, br fermeture 
de l’école et des commerces, les res- 
sources nouvelles qu’apportera le lo- 


tissement, rien n'y fait. Use partie 
des habitants veut sa démission, la 
révision du POS et Pannulation du 
projet.. La commission des rites fort 
embarrassée a décidé de se rendre 
sur place. La solution finale appar- 
tient au préfet, mais, l’association an- 
nonce déjà que si le représentant de 
l'Etat accorde le permis de 
construire, elle déposera un recours 
devant les tribunaux. EUe brandit 
même la menace d'une autre plainte 
'contre 1e maire hü-naéme. 
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La décentralisation a donné aux 
maires de nouveaux pouvoirs eu ma- 
tière d'urbanisme. On a redouté 
pour l'environnement les excès des 
responsables locaux. Voici le coup 
de frein des populations elles- 
mênues. 


JACQUELINE MQLLON. 


Faits divers 

PLAINTE 
POUR ZOU A0U 


Los internas des CHU 
en assemblées générales 

Des assemblées générales des in- 
ternes des centres hospiislo- 
universi tairas (CHU) auront lieu, 
dans l'ensemble de la France,- 1e 
22 mai. pour décider du maintien ou 
de la levée du préavis de grève de 
soins de soixante-douze beurra, re- 
nouvelable. que l'intersyndicale des 
internes a déposé pour te 23 mai. De 
son côté, 1e Syndicat autonome des 
internes de Paris a appelé, depuis 1e 
15 mai, è une grève administrative 
qui devrait durer jusqu'au 23 mai. 

Ces mouvements sont provoqués 
par la crainte des internes â propos 
d’une éventuelle réduction du nom- 
bre de postes de chefs de clinique 
qui seraient mis à leur disposition. 
An ministère de ['éducation natio- 
nale - où tes représentants des in- 
ternes seront reçus te 21 mai, - ou 
affirme que les engagements pris 
par 1e gouvernement vis-à-vis des in- 
ternes seraient - strictement res- 
pectés -. 


Cinq membres 
présumés du GAL 
remis en liberté 


• Le Monde libertaire condamné 
pour diffamation envers la munici- 
palité de Saint-Denis. - Pour ■ dif- 
famation envers un corps consti- 
tué -, M. Maurice Joyeux, directeur 
du Monde libertaire , a été 
condamné à huit cents francs 
d’amende, le 15 mal par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris. Un article paru le 29 avril 
1982 dans cette publication accusait 
ta municipalité de Saint-Denis de se 
livrer à des pratiques racistes et dis- 
criminatoires envers ses employés 

d'origine maghrébine. 


Bayonne. — Cinq des. dix per- 
sonnes soupçonnées d 'appartenir au 
Groupe antiterroriste de libération 
(GAL), et inculpées, entre autres, 
d'association de malfaiteurs, ont été 
remises en liberté, mardi 15 mat, par 
la chambre d'accusation de nui. 
Pour quatre d’entre elles, M- Kader 
BoadjeliaJ, Daniel Scbroeder, Ro- 
bert Maldonado et Yves Pcignier, 
cette dérision est motivée par tes 
vices de procédure constatée par la 
chambre d’accusation. Trois types 
d'irrégularités avalent en effet été 
constatés par leurs avocats : le dé- 
tournement de la commission roga- 
toire de son objet initial; te non- 
respect de délai de garde à vue. et 
enfin l'incompétence territoriale du 
juge d'instruction de Bayonne. Pour 
te cinquième des inculpés mis en li- 
berté, Bernard Roger, la chambre 
d'accusation semble avoir considéré 
que Ira charges retenues à son en- 
contre étaient insuffisantes. 


Un sympathisant 
des catbofiques irlandais 
condamné pour 
« transport de munitions » 


U président en Francs 
de la secte Moori inculpé 
de fraude fiscale 


Le tribnnal de Cherbourg a 
condamné, mardi 15 mai, à un an de 
prison dont sept mois avec sursis un 
typographe parisien, M. Pierre Ban- 
zet, vingt-naïf ans, pour « détention 
et transport de munitions ». 

Sympathisant de la cause catholi- 
que irlandaise, M. Banzet avait été 
arrêté, te 12 juin 1982, alors qu'il 
s’embarquait pour l’Irlande avec sa 
voiture. Les douaniers avaient dé- 
couverts cachés dans tes portières dn 
véhicule une dizaine de cordeaux ex- 
plosifs. M. Banzet avait soutenu que 
ces objets lui avaient été confiés, en- 
veloppés dans un paquet dont il 
ignorait te contenu, par un homme 
prénommé John, pour être déposés 
dans un pub de Dublin. 


M. Henri Blanchard, quarante et 
un ans, président, en France; de 
T Association pour P unification du 
christianisme mondial, plus connue 
sous le nom de secte Moon, a érêin- 
culpé de frandc fiscale,. mardi 15 
mai, par M. Bernard- Peyrat, pre- 
mier juge d'instruction à ‘Paris. 
Cette inculpation fait suite, à une 
plainte déposée par la direction-gé- 
nérale des impôts. . 1 - - 

Déclarée à but non lucratif, U 
section française de l'Association, 
qui a son siège 18, rue Friand à Paris 
(14") , n'a jamais fait de déclaration 
de revenus. Mais la direction des im- 
pôts estime qu'elle a réalisé, des bé- 
néfices commerciaux en 1979, 1980 
et 1981, notamment par la diffusion 


de son journal périodique le Nouvel 
Espoir, et qu'eût est ainsi redevable 


• Sanctionné pour avoir défilé 
en uniforme. - Un jeune appelé, 
M. Olivier Le Pichon, basé i Ohm, 
près d’Orléans (Loiret), a été sanc- 
tionné de trente jours d'arrêt pour 
avoir participé en uniforme à la ma- 
nifestation de la CGT le 1* mai h 
Paris. Il avait aussi distribué, la 
veille, la brochure du comité de sol- 
dats de sa caserne. Arrête ton char. 
Huit organisations qui soutiennent 
Olivier Le Pic bon, dont la CFDT, la 
LCR et la Ligue des droits de 
l’homme, ont notamment déclaré, au 
cours d’une conférence de presse le 


Cette dérision a provoqué de 
vivra réactions dans les milieux na- 
tionalistes basques, qui prétendent 
que les autorités françaises font 
preuve de beaucoup d'indulgence 
pour les activités du GAL. Déjà, eu 
dé ce mbre dernier, on s’était étonné 
de (a mise en liberté, par la même 
chambre d'accusation, de quatre po- 
liciers espagnols arrêtés à Hcndaye 
alors qu'ils s'apprêtaient, semble-t-il, 
à enlever un réfugié basque. — 
(Corresp.) 


les Chinois 
an secours dos pandas 

Equipes de secours, fermes spé- 
ciales, récompenses aux paysans ac- 
ceptant de nourrir tes animaux, 1e 
gouvernement chinois va dépenser 
4 millions de yuans (environ 17 mil- 
lions de francs) au oottrs de ces deux 
prochaines années pour tenter de 
sauver tes mille pandas qui survivent 
dans te sud-ouest du pays. Ces ours 
wtdfiques, végétariens et peu proli- 
fiques sont en effet talonnés par la 
faim. L’espèce particulière de bam- 
bou dent Os fout leur pourriture ex- 
clusive est en voie de disparition. 


Espoir, et qu'eue rat ainsi redevable 
d’une imposition totale de 
6 500 000 francs. M. Blanchard a 
choisi pour défenseur 1e bâtonnier 
Claude Lussan, ainsi que M* Cour- 
tois et Alquezar. 


• Une fillette meurt après avoir 
été bâillonnée par des malfaiteurs. 
- Une petite fille de quatre ans, 
Raissa Behi, est morte le 14 mai, 
boulevard de Vaugirard, à. 
Paris (14*), étouffée par ses Üens et 
sou b&nion, après un cambriolage. 
Am* la chambre de borne où elle vi- 
vait avec son père, étudiant en droit. 
La fillette a’avait pas. été maltraitée. 
C’est sans doute en toute incoas- 
deacc que les cambrioleurs l’ont 
abandonnée en emporta nt le ur bu- 
tin : un pantalon et un électropbone. 


c Monsieur fa mètistra, mon 
nom est Nadia... J'attends un 
enfant Son père ? Le jeune Al- 
gérien assassiné un rimancho 
boulevard Suchoe è Paris r : la 
lettre ouvert» de Maria Moo- 
tftary i M. Gaston Deffenra. mi- 
nistre de r intérieur, est exempte 
de hàine^ ma» non cfindigna- 
tion. Zouaoui Benelmabrouk, 
vingt-trois ans, est mort la 
7 mai parce que, avec deux 
amis, il avait refusé de céder aux 
injonctions de policiers en civil, 
qui, i tort, l'avaient cru armé, Il 
était un peu ivre et ïï s’est enfin. 
Las pofictars ont tiré sur sa voi- 
ture et 3s l'ont tué (Ja Monda du 
9 mai). 

Légitime défense ? Bavure ? 
Les témoins dû drame n’avaient 
vu ni brassards de police ni au- 
cun autre signe distinctif quand 
leur véhicule avait été bloqué 
par una. voiture de police banali- 
sée. Ha ont cru aux représailles 
d'un Portugais avec lequel ils 
venaient d'avoir une altercation 
sur tes Champs-Elysées. 

Cette mort a servi pour les . 
Bonis de Zouaoui de détonateur 
à tour «ras Je bols- «Assez 
d'insécurité policière et de 
crimes anti-jeunes », entendait- 
on le . samedi 12 mai lors d’une 
marche de Montrouge à la porte 

Orléans i la mémoire du jeune 
homme. Et aussi cane pancarte 
dont les forces de l’ordre ont 
exigé, le retrait ; ata police m- 
‘sassineê 

Immigrés , Français, membres 
d'organisations antiracistes, 8s 
n’ont pas r intention aujourd'hui 
de désarmer. La collectif Mérwf- 
montant créé après la marche 
des c Beurs » en 1983 réunis- 
sait, cinq' jour» après la mort de 
Zouaoui, une conférence de 
presse improvisée dans la cqur 
de la préfecture de police. Uns 
plainte était déposée au. nom de 
la famîtte; et le pàrqüet dû tribu- 
nal de Parlé à ouvert, le mardi 
15 mai, une information 
contre X pour * coups ayant en- 
tràmà le mort saris mtention de 
la donner ». Une collecte devait 
être décidée , pour aider .tes pa- 
rents dans leur action en justice. 

Le père, samedi, le regard 
vide, marchait en tête, iotfiffé- 
rerit . aux -commentaires ; sa 
femme 4e suivait, péniblement, 
const a m m ent soutenue par ses 
filles pour ne pas s'écrouler. Et 
Nadia, .de. son côté, affirmait : 
« J» ne. veux pas que l ’on dé- 
forma iju que l’on enterre cette 
affaire. » • ■ 
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choses avaient changé data t’armée 
depuis 1981 ». 


Le fleuve palimpseste 


Un entretien 
et un cours inédit 
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• JearhPaul ü ait Pérou, en 
Equateur et au Venezuela. — Jean- 
Paul Il sc rendra, en janvier et 
février 1985, au Pérou, en Equateur 
et au Venezuela, annonce Mgr Bcr- 
nardino Ecbeverria, président de la 
conférence épiscopale équatonenpe- 
Le pape restera trois jours dans cha- 
cun de ces pays- - (A.F.P-, Reu- 
ter.} 


9 Attentat : une villa détruite en 
Corse - Un attentat 1 l'explosif, 
commis dans la nuit du 14 au 
15 mai, h Cargèse en Corse-du-Sud, 
a entièrement détruit la résidence 
secondaire d'un chmugfen-denuste 
d'Herblay (Val-d'Oise). L'engin ex- 
plosif avait été placé dans te vide sa- 
nitaire de la villa. Cette maison 
avait déjà fait l'objet d’une sembla- 
ble action te 1 1 septembre 1982. 


Un amour dans la guerre et les vergers du pays cfOc. 
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La visite à Paris de Mgr Glemp 


Histortjw .el- sans iâtobes, le .très sage 
■séminaire polonais de France a discrètement 
•ccoeaB, derut trots Jom* Mgr Jozef Glemm en 
visite privée 1 Paris. Le -primat de Pofogse, qm 
Hait rbôte i dëjetmer, mardi 15- mai, da Conseil 
peranmatt de Péprâcopat français* a rencontré, ce 


mercrefi, Mgr Jean-Marie Lustiger, archevêque de 
Paris.- & devait s’envoler, ensuite, pour Borne et y 
assister an cérémonies commémoratives du 
quarantième anniversaire de la bataille du 
Monte-Cassioo. Mgr Glemp a, darant son séjour à 
Paris, ordonné deax diacres. 


• Le grand prix de l'Académie des sciences 
morales et politiques à Alfred Sauvy 

• Le prix Guido Zerilli Marimo à Maurice Allais 


Près du a cœur fraternel de la France » 


Discrétion : c’est le. terme qui 
caractérise le mieux rétablissement 
religieux du 5, rue des Irlan- 
dais (5 e ), pratiquement inconnu des 
Parisiens. On en a fah te découverte, . 
grâce à Tobligeaiice de son recteur, 
Mgr Piotr Ratajczak. et sous 1a 
conduite éclairée de l’abbé Jozef 
Wolînski, professeur depatristique à 
l’Institut catholique de Parte; Sous 
le portrait de sâmt Patrick, patron 
de ririandê, et dorant te statue du 
Sacré-Coeur de Jésus, quatre siècles 
nous contemplent. H faudrait des 
vohunes pour les raconter. H faut se 
contenter d'un raccourci. C’est en 
1769-1770 que factuel bâtiment (bn 
vient de parier de quatre siècles, 
mais il y a eu beaucoup d'aléas) a 
été construit, dans une rue qui 
s’appelait alors du Cheval-Vert. 
Débaptisée ensuite en rue des irlan- 
dais, lorsque des séminaristes « hors 
frontière » émigrés de . leur v erte 
patrie sont venus d'y installer. L’éta- 
blissement s'intitule, encore 
aujourd'hui, ri Pan a l'occasion d’y 
jeter nn .coup d’œil au fronton, 

- Collège des Irlandais -. avec une 
façade anodine, méritant un ravale- 
ment à te Malraux. 

Passons sur les aèdes, en men- 
tionnant, tout de même, que le 
confesseur irlandais, non assermenté 
mais en règle, du bon riot Louis XVL 
a séjourné là, à te vrille de réxécn- 
tion. Arrivons-en tout de suite à 
1945 : 3 y a .un homme, dans le 
camp de concentration de Dachau, 
qui s'appelle Edmond Michelet. 
C’est loi qui, avec des gens çtwnrrw 
Jean Guitton, convainc ses compa- 
gnons polonais d'infortune de ne pas 
rentrer chez eux, devenir en France 

- se refaire une santé ». «nm» le 
dit pudiquement l'abbé Wolinski. 
Voilà comment tout a c ommenc é 

pour 1a communauté polonaise de ce 
petit coin de Paris. 

C’était dû provisoire: col* fait 
près de quarante ans que cela dure. 
Une plaqué commémorative indique 
que, de 1947 à 1977, on prêtre étu- 
diant, devenu par te suite évéquè, 
archevêque, nnmynè Karo 1. 

Wqjtyte, y a séjourné à plusieurs 


reprises : Jean-Paul U, bien sûr. Un 
autre primat de r Église, longtemps 
nonoe à Paris, s’est aussi intéressé au 
séminaire polonais : Mgr Roocaüi, 
qui allait devenir le pape 
Jean XXIII. 

Futurs évêques 

C’est avec beaucoup de réticence 
au départ, beaucoup de courtoisie et 
de délicatesse ensuite, que te visite 
d’un journaliste à été acceptée dans 
ces murs gérés' par la Fondation 
Franco-irlandaise, présidée par le 
baron François de Cbiltez, ancien 
nésident de te Cour des comptes. 
Des murs qui, pour employer une 
image, font caisse de résonance avec 
l’Institut catholique de Paris et - 
tout à fait indépendamment - 
l'Eglise polonaise de la rue Saint- 
Honoré. Les considérations potiti- 


L’établissemem de la montagne 
Sainte-Geneviève est, omin*. le dit 
l’abbé Wolinski — aucun rapport, 
sourit-il, avec le dessinateur du 
même nom — le • point de chute » 
des religieux polonais, autorisés par 
leurs évêques a venir en France, quel 
que soit le régime politique en 
vigueur à Pans ou à Varsovie. 
Encore que l’on rappelle, rue des 
Irlandais, que c’est grâce à l'arrivée 
de Gomuika, en 1956, que des pro- 
fesseurs de séminaires polonais ont 
pu commencer à se former à l'étran- 
ger (France. Allemagne et Angle- 
terre). Et l'on raconte cette anec- 
dote : Mgr Jozef Glemp a remplacé 
pendant nn mois, Han g les années 50, 
un vicaire à Auby, dans' le NonL 
C’est là qui] aurait fait te connais- 
sance de M. Pierre Mauroy, qui l’a 
du reste reçu durant sa visite privée 
à Parte Amitiés qui dépassent les ! 


ques qu’on imagine sont tellement - frontières de te politique et de 1a 
compliquées-. religion. 


« Modeste exemple des liens qui, 
depuis des siècles, unissent la Polo- 
gne à l’Occident et plus particulié- 
rement à la France ». dît une notice. 
Modeste en effet : les responsables 
de l'établissement de 1a montagne 
Sainte-Geneviève insistent beau- 
coup sur ce point, craignant qu’un 
article de presse leur voie un amtix 
de candidatures, auquel 3s ne pour- 
raient faire face. 

'Aujourd'hui, le séminaire polo- 
nais de Paris, longtemps dirige par 
Mgr Antoni Banaszak, accueille, 
dans la limite de ses quelques 
dizaines de places, trois catégories 
d’hôtes compatriotes, à vocation reli- 
gieuse : des adolescents de quatorze 
à dix-huit ans en internat ; des sémi- 
naristes soucieux, avant tout, 
d'apprendre le français, à deux pas 
du Panthéon et de 1a Sorbonne, et 
des prêtres comme Karol Wojtyla, 
poursuivant des études théofogiques 
«lourdes » ; moissonnant les licences 
et les doctorats et futurs évêques, 
smon plus, dans leur pays d'origine. 
Suis compter un groupe d’une ving- 
taine d’Irlandais venant régulière- 
ment, an mois de juillet, pour pren- 
dre Jaqgue avec l'Institut catholique 
de Paris, nie d’Assas. 


religion. 

« Le coeur fraternel de ta 
France ». dit encore te notice de te 
rue des Irlandais, où l'on se 
« désole * — c’est le mot de l’abbé 
Wolinski — d’une chute des voca- 
tions religieuses inconnue en Polo- 
gne. L’abbé Wolinski, qui a bien 
connu le cardinal Karol Wojtyla, a, 
tout soudain, ce regard à te fois 
lumineux et humble. Il n'est, comme 
son modèle, « physiquement plus 
là ». 

MICHEL CASTAMG. 


La remise du premier grand prix 
de l’Académie des sciences morales 
et politiques à notre ancien et fidèle 
collaborateur Alfred Sauvy a donné 
lieu, mardi, à une cérémonie d’une 
solennité particulière, eu rhôtel de 
ta Fondation Dosoe-Thiers, récem- 
ment rénové par les soins de 
M. Edouard Bonnefous, chancelier 
, de l’Institut. 

Cest d’ailleurs sur te suggestion 
de M. Bonnefous que cette acadé- 
mie a décidé de décerner chaque 
année un prix important qui sera 
l’un des deux ou trois grand prix de 
l’Institut. 

Le chancelier a d’autre part 
annoncé qu’à ce prix s’ajoutait le 
prix que la veuve du baron Guido 
Zerilli Marimo, correspondant de 
l’Académie, a demandé à celle-ci de 
décerner, en mémoire de son mari. 

Mais quel est ce grand prix? 
M. Jean Cazeneuve Ta précisé : doté 
de 100 000 francs, il doit * couron- 
na- une œuvre de sciences humaines 
entrant dans le champ des compé- 
tences de l’Académie. Il a été décidé 
en outre qu’il s’agissait d’une œuvre 
de tangue française et que l’auteur 
choisi serait récompensé, à l’occa- 
sion d’un livre récent, pour l’ensem- 
ble de son œuvre. Aucune candida- 
ture n 'est sollicitée ». 

U revenait à M. Bernard Cbenot, 
secrétaire perpétuel, de retracer te 
carrière et de situer l’œuvre du lau- 
réat : * Une œuvre si riche . si 
diverse, si vivante, qu’il n’est pas 
possible' d’en dresser le bilan. Elle 
s’est exprimée en de multiples 
ouvrages et par d’innombrables 

CYCLISME 


articles. Elle se poursuit encore 
tous nos yeux, serrant au plus près 
l’actualité, puisque les études et les 
critiques d’Alfred Sauvy sont 
publiées dans la presse et en parti- 
culier dans le Monde, puisque son 
livre sur le • travail noir > a été 
publié en 1984. Une telle œuvre suit 
donc toujours l'actualité mais elle 
domine la conjoncture par une vue 
sereine des problèmes. » 

• ...Le premier, il a dénoncé les 
méfaits, les dangers, d’une civilisa- 
tion mécanique et d'une industrie 
trop puissamment appliquée à cer- 
tains secteurs, et par exemple à 
celui de la production automobile, 
dans un mépris total des risques de 
pollution, de crise et même de 
catastrophe économique et sociale 
comme celle que peut engendrer une 
telle hypertrophie, pour la satisfac- 
tion éphémère de besoins qui se 
dévorent eux-mêmes. 

* Le premier aussi, il a dénoncé le 
péril qt/’une chute de la natalité fait 
courir à notre pays et au monde 
occidental... » 


Quant au second lauréat, 
M. Maurice Allais, c'est M. Pierre 
Massé qui en a évoqué les mérites. 
D’abord quelques dates : né en 1 9 11 , 
major de la promotion 1931 de 
l’Ecole polytechnique, ancien élève 
de l’Ecole des mines, ingénieur géné- 
ral des mines de 1965 à 1980. Mais 
c'est sur son «itinéraire parallèle de 
chercheur et d’enseignant, à voca- 
tion économique », que l’orateur 
s’est plus volontiers étendu. 


APRÈS LA PERFORMANCE DE MOSER 

Trois formules pour un record 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS SEPT ANS 

Les ventes «fumes aux pays du tiers monde 
ont cfiminué en 1983 


Les ventes d’armes des pays 
industrialisés au tiers-monde ont 
atteint, en 1983, leur niveau le plus 
faible en sept ans, selon une étude 
du Gongrès américain qui relève que 
les Etats-Unis ont vendu, l'an der- 
nier, deux fois plus d’armes «pie 
FU mon soviétique aux pays en voie 
de développement. 

Selon ce rapport, la valeur réelle 
de ces ventes d’armes (compte tenu 
de l'inflation) a été, en 1983, de 
24,67 milliards de dollars (environ 
197 miffiards de francs) , montant le 
plus bas depuis 1976. Les ventes 
d’armes américaines ont baissé «te 
manière notable de 1982 à 1983, 
passant de 15,5 2 9,53 nriffîards de 
dollars, te part des Etats-Unis dans 
ce marché passant de 32239%. 

Dans le même temps, les contrats 
d’armes de l’URSS ont chuté- encore 
plus nettement, de 12,6 milliards eu 
1982 à 4,2 milliards en 1983, te part 
du marché détenue par tes Soviéti- 
ques tombant de 26£ à 16,9 %. 

La France a aussi enregistré une 
chute de ses ventes (8.8 milliards de 
dollars en 1982 contre 1,2 milliard 
en 1983), selon l’étude du Congrès 
qui définit 1e tiers moude-comme 
tous les pays autres que le Japon, 
l’Australie et la Nouvelle-Zëtencte et 


n’appartenant pas an pacte de Var- 
sovie; à rOTAN ou à rEurope. 

Détaillant ces ventes par régions 
l'étude du Congrès précise que le 
Proche-Orient et l'Asie du Sud ont 
historiquement constitué le plus 
important marché-au sein du tiers- 
monde et que. dans la période 1980- 
1983, ces régions ont représenté plus 
du trois-quart du total des contrats 
d’armes. 

Le rapport fait aussi état d’« aug- 
mentations notables » des ventes 
américaines d’armements en Améri- 
que latine au cours des dernières 
années. La part des Etats-Unis dans 
1e marché sudraméricain est ainsi 
passée de 4,1 % dans les années 
1976-1979 à 12^ % pour 1a période 
1980-1983. L'Unkm soviétique est 
cependant restée le premier fournis- 
seur d'armes à cette régirai avec 

34.7 % du marché. 

L’URSS a également été au pre- 
mier rang de 1980 à 1983 pour les 
ventes d’armes à l’Afrique sud- 
saharienne (3,7 milliards de dollars 
ou 44 % du marché. L'Italie venait 
en second (11,1 %) et la France 
troisième (10,9 %). D’une manière 
générale, Je poids des nations euro- 
péennes a décliné dans te vente 
d’armes au tiers-monde, tombant de 

29.8 % du marché, entre 1977-1980. 
à 23,8 % de 1980 à 1983. - (AFP.) 


(Publicité) — 

L’ORDRE D(J TEMPLE, organisé par les Maîtres Gardiens de te 
Tradition, va resurgir à te fin de 1964. La Fraternité Johanmte 
pour fa Résurgence Temp&ène, ordre initiatique, traditionnel, 
chrétien et chevaleresque, a été- fondée pour travailler à cette 
impartante préparation. Se dispense les ENSEIGNEMENTS 
TRADITIONNELS, édite son ouvrage «LE CHRISTIANISME A 
L'HEURE DU VERSEAU», envoi contre versement 3130 F 
(25 F + port), et diffuse son bufctin mensuel « BEAUCEANT ». 
Renseignements contre 3 timbres. F+J+R+T+. B.P. 25, 
59$70CASSk~ 


Le record du monde de l'heure éta- 
bli par Francesco Moser 
(51.151 kilomètres, le 23 janvier 
1984 sur 1a piste de Mexico) est-ü 
réglementaire? Notre confrère 
rtjstnAe. Genzling pose te question 
dans une étude que publie la revue 
le Cycle On sait que lors «le sa ten- 
tative victorieuse, le champion ita- 
lien utilisait une bicyclette spéciale 
construite à partir d’un cadre plon- 
geant et munie de roues pleines, cet 
Équipement spécifique ayant pour 
effet d’abaisser le coefficient aéro- 
dynamique, autrement dit d’amélio- 
rer le rendement. 

Or le règlement de l’Union 
cycliste internationale (UCI), 
auquel se réfère Claude Genzling, 
indique que « les machines de tout 
genre sont admises (...) à condition 
qu’elles fonctionnent par la seule 
force de l'homme et qu’elles ne 
comportent aucun dispositif destiné 
à diminuer la résistance à la péné- 
tration dans l’air » (article 49). 

L’homologation récente du record 
de l'heure suppose, par conséquent, 
que le règlement n’a pas été appli- 
qué à te lettre comme c’était le cas 
par le passé. Doit-ou en conclure 
qu’il est jugé caduc par les hauts 
dirigeants chargés de le faire respec- 
ter? 

D apparaît, à 1a lumière de cet ! 
exemple, que certains textes de 
ruci, élaborés il y a plus de qua- 
rante ans, n’ont pas été adaptés à 
révolution des techniques et qu’ils 
ont perdu leur signification. Dans le 
cas précis du record de l'heure, on 
remarquera non seulement l’a na- ( 
chronisme mais aussi l’ambiguité | 
d’un règlement qui cautionne l'hypo- 
crisie en faisant te distinction entre I 
une roue pleine et une roue normale I 
recouverte d’une enveloppe de plas- 
tique. La première est autorisée, 1a 
seconde ne Test pas parce qu’elle 
correspond à te définition du caré- 
nage. Pourtant, tes avantages de ces 1 


• BASKET-BALL . Début victo- 
rieux pour h France au tournoi 
préolympique. - L’équipe de 
France de basket-ball a gagné (H 1 
à 105). sans convaincre, pour son 
premier match du tournoi de qualifi- 
cation pour les Jeux olympiques, 
face à te Belgique, mardi 15 mai, à 
Orléans. Les deux équipes étaient à 
égalité (91 à 91) à 1a fin du temps 
réglementaire ainsi qu’au terme de 
1a première prolongation (99 à 99) . 


deux « dispositifs » sont compara- 
bles et aboutissent, en fin de 
compte, à des résultats pratique- 
ment identiques. 

U eût sans doute été scandaleux 
de ne pas homologuer te record de 
Moser, qui représente un exploit de 
première grandeur et qui ouvre à la 
technique du cyclisme de nouveaux 
horizons. Mais on peut se demander 
s’il n’est pas tout aussi injuste de 
pénaliser Eddy Merckx, le précé- 
dent détenteur qui avait couvert 
49,432 kilomètres dans l’heure sur 
une bicyclette classique ? 


Line réforme de te réglementation 
est devenue nécessaire. Pourquoi ne 
pas officialiser trois types de records 
— record au niveau de la mer, record 
en altitude, record absolu - qui lais- 
seraient à Bracke (48,093 kilomè- 
tres en 1967 à Rome), à Merckx et, 
bien entendu, à Moser le bénéfice de 
leurs performances exceptionnelles. 
La formule auraii le mérite d’être 
plus logique et de mieux traduire te 
vérité sportive. 

JACQUES AUGENDRE. 


HOCKEY-SUR-GLACE 

Le premier titre de Megève 


Megève. - Megève vit depuis une 
semaine au rythme paisible de 
P intersaison. La neige et 1a glace 
fondent après une saison bien rem- 
plie, qui fut riche en recettes pour 
les « industriels * des sports d’hiver 
et eu succès pour (es passionnés des 
sports de glace. Pour la première 
fois, en effet, les Megèvans sont 
devenus champions de France de 
hockey, après vingt-quatre rencon- 
tres consécutives sans défaite, dont 
vingt-deux victoires.' 


Dix années de patience et de téna- 
cité, de travail et d'efforts, auront 
été nécessaires pour succéder à Gre- 
noble, champion de France en 1981 
et 1982 et à Saint-Gervais (1983), 
qui compte dans ses rangs quelques- 
uns des plus brillants hockeyeurs 
français. 

Pour te saison 1983-84, Megève 
avait fait « monter » dans son 
équipe première cinq juniors, ali- 
gnant ainsi la plus jeune équipe du 
championnat. « Une équipe de 
gamins et sans grosses têtes -. pré- 
cise M. Pierre Pasteris. vice- 
président de te section hockey du 
Gub des sports de Megève. Il attri- 
bue te réussite de ses joueurs à leur 
combativité mais aussi à l’ambiance 
qui a régné tout au long du c h a m - 
monnat- 

D’autres raisons, plus objectives, 
peuvent expliquer le succès des hoc- 
keyeurs de Megève. Rarement une 
ville aura autant investi dans ce 
sport. La subvention que Megève 
accorde à son club de hockey, fort 
de quatre-vingts joueurs, a dépassé 
le million de francs pour 1983-1984. 
- Nous nous devions de soutenir 
cette discipline qui est un vrai sport 


De notre correspondant 

vit depuis une de montagne », précise le maire, 
paisible de M. Gérard Morand, 
s et la glace Le village s'est d'autre part doté 
»n bien rem- récemment d’une seconde patinoire 
recettes pour améliorant ainsi le nombre et la qua- 
sports d’hiver lité des entraînements de ses 
ossionnés des équipes. Plutôt que de s'offrir au 
te première prix fort des joueurs étrangers ou 
egèvans sont arrachés à d’autres clubs. Megève a 
e France de préféré acquérir l’expérience 
*fjro rencon- d’entraîneurs de très haut niveau, 
défaite, dont Composée essentiellement 
d’- enfants du pays », l’équipe a 
ce et de léna- aussi été encouragée par un public 
Torts, auront de deux à trois nulle personnes à 
icédcr à Gre- chaque match, qui a prouvé que le 
wee en 1981 hockey pouvait mobiliser toute une 
vais (1983), région, voire les vallées... concur- 
igs quelques- rentes. 


Paradoxalement c'est vers Paris 
que se tournent aujourd’hui les 
regards des montagnards. Ceux-ci 
voudraient, en effet, que le hockey 
sur glace élargisse son audience 
auprès du public. - Il manquait 
dans notre pays une grande pati- 
noire nationale; le Palais omnis- 
ports de Bercy comble aujourd’hui 
ce vide. Nous avions besoin d'une 
• locomotive • pour qu’on parle 
plus souvent du hockey et pour le 
faire éclater dans toute la France -, 
affirme un responsable du club de 
Megève. qui espère voir se consti- 
tuer à Paris une équipe solide. 

CLAUDE FRANCILLON. 

Usez — — 

ÏÏ} 21*84? DE 

Kniimmiai 


Le premier essai de Maurice 
Allais, A la recherche d’une disci- 
pline économique. « démontrait, 
sous des conditions assez générales, 
l’équivalence, en économie de mar- 
ché. des situations d'équilibre géné- 
ral et de celles d’efficacité maxi- 
male. Il se qualifiai } ainsi d’emblée 
comme un économiste libéral, 
ouvrant la voie aux politiques libé- 
raux. Ceux-ci ont pour tâche de pré- 
server l’économie de marché de 
déviations souvent tentâmes. Ecar- 
ter la tentation dirigiste et ses effets 
pervers. Maîtriser les puissantes 
organisations, grandes entreprises 
et centrales syndicales, qui tendent 
à fausser le jeu du marché. Fonder 
les prises de décisions sur tes éva- 
luations - prudentes et misées - que 
le plan comptable recommande aux 
chefs d'entreprise. - 

En 1952. il a entrepris fétude des 
choix aléatoires, en opposition aux 
doctrines américaines : désormais il 
semble qu’on soit désormais plus dis- 
posé â admettre l’intervention d’un 
facteur psychologique centré sur 
l’inquiétude. 

L’un après l’autre, Alfred Sauvy 
«n Maurice Allais ont remercié les 
personnes et les institutions dont 
l’aide leur a permis de mener à bien 
leurs tâches respectives. 

Enfin. M. Pierre-Georges Castex, 
président de l’Académie, a remis 
aux lauréats les chèques concréti- 
sant ces hautes récompenses. 
M. Alfred Sauvy affectera sans tar- 
der (e sien à l’œuvre des «Amis de 
Montalba-le-Château » . 

FOOTBALL 

SAINT-ETIENNE TIENT 
ÜRACING EN ECHEC 

Les ireme-cinq mille specta- 
teurs qui ont fait le dernier pèle- 
rinage de la saison au stade de 
Colombes avec l’espoir d’un 
nouveau miracle pour le Racing 
Club de Paris, s’en sont re- 
tournés déçus. L'affiche à faire 
rêver tous les nostalgiques du 
football, avec le Racing qui as- 
pire à retrouver sa place en pre- 
mière division, vingt-deux ans 
après y avoir fait sa dernière ap- 
parition, et ] ‘.Associa lion spor- 
tive de Saint-Etienne qui doii se 
battre pour conserver la sienne 
huit ans après avoir connu les 
sommets européens, n’a pas tenu 
ses promesses. Les deux équipes 
ont terminé le match aller de ce 
barrage décisif Sur un score nul 
et vierge. 

Epuisés physiquement et 
peut-être encore plus nerveuse- 
ment par leur marathon contre 
les Niçois, les Racingmen 
n’avaient plus que leur bonne 
volonté. C’était suffisant pour 
dominer les jeunes Stéphanois, 
prudents, par cette première 
manche, mais non pour faire (a 
différence. Surtout face au gar- 
dien de but stéphanois - Jean 
Casianeda. bien inspiré mardi 
soir. Avec ce résultat nul. les 
« verts » sc retrouvent en posi- 
tion de force pour aborder le 
matche retour, samedi soir au 
stade Georfroy-Guichard. Ils de- 
vront toutefois se méfier des Ra- 
cingmen qui, celte saison, en 
championnat ont souvent été 
plus à l'aise sur terrain adverse 
où ils ont pris vingt-sept points 
sur un maximum possible de 
trente-quatre. 


• TEWfS : Surprises aux In- 
ternationaux d'Italie. - Le premier 
tour des championnats internatio- 
naux d’Italie de tennis, dotés de 
300 000 dollars, a été marqué, 
mardi 15 mai. par les éliminations 
surprises de l’Argentin Guillermo 
Vilas (tête de série numéro 7) et de 
l’Espagnol José Hïgueras (nu- 
méro 4) . Le premier a été battu par 
le Tchécoslovaque Pavel Slozil 
(124 e joueur mondial). 6-2, 6-2, 
tandis que le second a dû s’incliner 
6-4, 6-1 devant son compatriote 
Juan Aguilera. qui confirme ses ré- 
cents succès dans les tournois d’Aix- 
en-Provence et de Hambourg. Les 
Français om connu des fortunes di- 
verses puisque Henri Leconie s’est 
qualifié contre l'Afgeniin Carlos 
Castellan (6-2. 7-o3. tandis que 
Thierry Tulasne était éliminé (2-6. 
6-3. 6-4) par l’Américain Mark 
Dickson. 


Tel Aviv : vol quotidien 

Le seul vol avec une 1" Classe, une Classe Ambassador et 
une Classe Economie Le confort absolu ! 

Départ de Paris CDG1. Liaison sans escale en gros porteur. 

Vous plaire nous plaît. . 
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LE POINT SUR... 


le mouvement 
olympique 


A U moment où la flamme otyntïûqtie an-rvait 
& New-York pour être transportée per 
quinze mille relayeurs jusqu'au stade de 
Los Angeles, le comité olympique d'URSS faisait 
savoir, le 6 mai. que les athlètes soviétiques ne 
participeraient pas aux Jeux de le XXflt* Olym- 
piade d'été, estimant que les conditions de leur 
séjour en Californie étaient inacceptables. La 
défection de rUHSS et de plusieurs pays de 
l'Est, dont la RDA, ouvrait ainsi une nouvelle 
crise grave pour le mouvement olympique que, 
dans un contexte de durcissement des relations 
Est-Ouest, le président du Comité international 
olympique (CIO), M. Samaranch, ancien ambas- 
sadeur d'Espagne è Moscou, devait avoir beau- 
coup de difficulté è enrayer. 

Rénovés en 1896 à rappel du baron Pierre 
de CoÂubertm. les Jeux olympiques ont. en fait, 
toujours eu lieu dans un climat de crise et de 
tension. Mais leur développement n'en a pas 
été. pour autant, freiné. 


Treize nations étaient représentées aux 
premiers Jeux d'Athènes. Après les adhésions 
de l'URSS, des pays du tiervmonde accédant è 
l'indépendance et de la Chine, le CK> e compté 
plus de membres que l*ONU. Les boycottages 
successifs des Jeux de Montrée! par la majorité 
des pays africains, des Jeux de Moscou aur 
l'appel du président Carter, ont limité le nombre 
des nations représentées respectivement à 
quatre- vingt-huit en 1976 et quatre-vingt-une 
en 198a En dépit de te défection des pays de 
l'Est, ces chiffres devraient être dépassés A Los 
Angeles. 

Depuis les fastes wagnériens déployés par 
les nazis pour les Jeux de Berlin en 1936. 
l' olympisme, dont l'idéal vise théoriquement A 
favoriser la paix mondiale par le sport, est 
devenu un des points chauds de f affrontement 
idéologique des blocs. Le muscle «rouge» a 
pris irrésistiblement le pas sur le muscle « capi- 
taliste ». A Montréal, dernière grande confron- 


tation Est-Ouest, sur les dix pays ayant obtenu 
le plus de médaffles. sept écrient socte&stas. 

- Organisation de droit privé suisse, le CIO. 
propriétaire des Jeux et gardien de l'idéal olym- 
pique, a toujours eu du mal 2 se préserver des 
remous de la poHtiqp* internationale. Reste è 
savoir si le mouvement olympique est plus 
menacé par ceux-ci que par la «Autioti de ses 
valeurs fondamentales, qui étaient 1a fraternité 
des stades, la gratuité de l'effort et l'honnêteté 
des victoires. Les quatr»-vlngt-aix caciqi»a de- 
rofymptema qui se cooptant entre eux pour for- 
mer fa CIO ont été les premiers è. engager te 
lutte contre le dopage. Et. d'autre part, tes 
droits de télévision leur ont permis de faire face 
è l'inflation des coûts d'organisation des Jeux. 

Mais les tensions poétiques ne représentent 

pas le seul danger. Les Jeux sont menacés dé 
l'intérieur même de mouvement sportif : les 
fédérations internationales, qui. organisent dés 
championnats du monde è une fréquence plus 
rapide, ont, 2 l'évidence, des intérêts diver- 
gents. 


Le CIO, instance suprême 


i a charte olympique définit les 
principes fondamentaux du mouve- 
ment olympique, la vocation et le 
fonctionnement du Comité interna- 
tional olympique (CIO) et des 
Comités nationaux olympiques 
(CNO). Elle régit l’organisation des 
Jeux olympiques. 

Instance suprême du mouvement 
olympique, le CIO a été créé le 
23 juin 1894 au congrès de Paris 
avec mission de veiller à l’organisa- 
tion et au développement des Jeux 
olympiques modernes. Ses membres 

— quatre-vingt-six actuellement — 
ont tons été cooptés sur recomman- 
dation de la commission exécutive. 
Pour préserver leur indépendance à 
l'égard de tous les pouvoirs, ils ne 
peuvent accepter de gouvernements, 
d'organisations ou d’individus, 
aucun mandat susceptible de tes lier 
ou d’entraver la liberté de leur vote. 
Les membres du CIO représentent 
ce dernier auprès de leurs pays res- 
pectifs mais ne sont pas les délégués 
de leurs pays au sein du CIO. 

Afin d’assurer une bonne réparti- 
tion géographique, un seul membre 
peut être nommé par pays, & l’excep- 
tion de ceux qui ont une longue tra- 
dition olympique ou de ceux qui ont 
organisé les Jeux. Le maximum est 
alors de deux. C'est le cas pour la 
France avec 1e comte Jean de Beau- 
mont et M. Maurice Herzog. 

Les membres du CIO se réunis- 
sent une fois par an — deux fois les 
années des Jeux - en assemblée 
générale appelée session. C’est au 
cours de ces rencontres que se défi- 
nit et s’établit le programme 
d’action. L’ordre du jour peut com- 
prendre: 

- les élections à la présidence, aux 
vice-présidences et A la c omm ission 
exécutive ou la cooptation des nou- 
veaux membres ; 

- le vote (tons les quatre ans) 
pour désigner la ville qui organisera 


les Jeux et l'étude des rapports sur 
les travaux des comités organisa- 
teurs des villes désignées ; 

- la modification des statuts et 
règles olympiques ; 

- les amendements apportés au 
programme des Jeux : 

- l'examen des requêtes des 
Fédérations internationales ; 

- la reconnaissance des nou- 
veaux CNO; 

- les incidences politiques sur la 
marche des affaires sportives. 

La presque totalité des décisions 
est prise sur recommandation de la 
commission exécutive. La majorité 
simple est suffisante, sauf pour les 
changements de règles où une majo- 
rité des deux tien est requise. Au 
cas où des problèmes réclamant une 


LES NEUF 
DELA 

C0MMIS$K>N EXÉCUTIVE 

PiMdnt : M. Joaa Antwdo 
Samaranch (Espagne) ; premter 
Yice-prÊsidcnt : M. Louis 
Gnirandou-N'Diaye (CAte- 
«Tfroire) ; demdèat «teo-jvéridcat : 
M. Alexandra Siperco (Rouma- 
nie) ; troisième tice-prisideB* s 
M. Ashwini Kunar (Inde). 

Membres : MM. Vlrgllio de 
Leon (Panama), Jnfian K. Roose- 
velt (Etats-Unis), Richard W. 
Pound (Canada), SyMo de Msg*J- 
ha»» PatROm (Brésil) et le prince 
Alexandre de Monde (BdgSque). 


solution urgente se posent, le prési- 
dent peut procéder à un vote par 
correspondance. Enfin, pour les 
élections, la majorité absolue est 
indispensable. 

La commission exécutive du CIO 
-se compose de neuf membres (voir 
encadré ci-dessus}: 


Le choix des villes 


La célébration des Jeux olympi- 
ques est confiée à une ville dont le 
choix est de la seule compétence du 
CIO. Toute candidature à l'organi- 
sation des Jeux doit être faite par 
l'entremise des autorités munici- 
pales intéressées et avec l'approba- 
tion du coraiLé national olympique, 
qui doit garantir que (es Jeux se 
dérouleront à la satisfaction du CIO 
et dans les conditions requises par 
lui 

Les villes postulantes sont pûmes 
de répondre à un questionnaire en 
vingt-quatre points, établi par le 
CIO, où sont explicitement dévelop- 
pées les raisons de leur candidature 
et les arguments en faveur de celle- 
ci. Afin de réaliser une collaboration 
efficace, elles doivent être assurées 
do concours de leur gouvernement. 

Six ans au moins avant la date 
prévue pour le déroulement des 
Jeux, â moins de circonstances 
exceptionnelles, les membres du 
CIO désignent la ville organisatrice 
par un vote & bulletin secret lors 
d’une session réunie dans un pays 
n'ayant pas de ville candidate. Ainsi, 
pour les Jeux de 1992, le choix sc 
fera lors de la session de 1 986 à Lau- 
sanne. Barcelone, Bris banc. New- 
Delhi, Paris et Rotterdam- 
Amsterdam envisagent de faire acte 
de candidature. 

L’organisation des Jeux est 
confiée au comité national olympi- 
que du pays où ils auront lieu. Celui- 
ci. avec l'accord des autorités muni- 
cipale el des organismes intéressés, 
peut déléguer ce mandat à un 
comité organisateur- Dès lors, ce 
dernier correspond directement avec 
le CIO, les fédérations internatio- 
nales et les comités nationaux olym- 
piques. Ses pouvoirs expirent à la fin 
des Jeux, et i) appartient alors au 
comité national de régler les pro- 
blèmes de contentieux. 


- le président élu pour huit ans 
et rééligible pour des périodes de 
quatre ans; 

- trois vice-présidents élus pour 
quatre ans et rééligibles après un 
intervalle minimum de quatre ans ; 

- cinq membres élus pour quatre 
ans. 

Cette commission se réunît deux 
ou trois fois par an pour préparer le 
travail des sessions, recevoir, au 
moins tous les deux ans, les fédéra- 
tions internationales, ainsi que tes 
CNO, afin de prendre connaissance 
de leurs préoccupations et assurer la 
coordination du mouvement olympi- 
que, Cette commission est responsa- 
ble des finances du CIO et expédie 
aussi les affaires courantes par 
l'intermédiaire du secrétariat géné- 
ral dont 1e siège est à Lausanne et 
qui est dirigé par M“ Monique Ber- 
houx. 

Pour faciliter sa tâche, le CIO a 
constitué une quinzaine de commis^ 
rions, composées de certains de ses 
membres, et parfois d’experts ou de 
techniciens représentant les Fédéra- 
tions internationales on les CNO. 


Us règles 
de la compétition 

Pour organiser les Jeux olympi- 
ques. le CIO s'appuie enfin sur les 
fédérations internationales et les 
CNO. 

Depuis le congrès de Lausanne, 
en 1921, la responsabilité technique 
des Jeux esc l'apanage des vingt-huit 
Fédérations internationales recon- 
nues par le CIO, ïï leur appartient, 
après avoir établi les règles de leurs 


disciplines, de contrôler tes compéti- 
tions, de constituer les jurys, de for- 
mer et de choisir les arbitres, tes 
juges, les chronométreurs et d'assu- 
rer la régularité des épreuves. 

Les Comités nationaux olympi- 
ques, au nombre de cent cinquante- 
cinq, sont seuls habilites pour ins- 
crire tes concurrents de leur pays 
aux Jeux. Ils sont aussi chargés de 
contrôler cette participation en pré- 
voyant le transport, l'hébergement, 
l'équipement et toutes les assurances 
nécessaires 2 leurs sélectionnés. 
Mais leur tâche ne se limite pas h la 
préparation des • expéditions » 
olympiques. A longueur d'année, ils 
doivent, entre autres missions : 

- servir de trait d'union entre tes 
fédérations nationales ; 

•*— inciter et aider le gouverne- 
ment de leur pays A appliquer un 
programme de culture physique et 
sportive pour la jeunesse ; 

' - s’opposer à toute intervention 
politique ou commerciale et à toute 
discrimination religieuse ou raciale 
dans te sport. 

A l'origine, le baron Phare de 
Coubertin souhaitait que les comités 
nationaux olympiques soient, i 
Tunage du CIO, composés de «per- 
sonnalités compétentes, indiscutées 
et étrangères aux coteries ». Depuis 
1954, un CNO doit, pour être 
reconnu par le CIO, être composé 
d'au moins cinq fédérations spor- 
tives nationales affiliées aox fédéra- 
tions internationales composant le 
programme des Jeux. Les . fédéra- 
tions olympiques doivent disposer de 
la majorité au sein du CNO. Enfin, 
te on les deux membres du CIO du 
pays concerné font partie du CNO. 


L'argent des Jeux 


Le Comité d’organisation dispose 
généralement de plusieurs sources 
de revenus pour remplir sa mission : 
Ira subventions accordées par 1e gou- 
vernement on tes collectivités locales 
ou régionales ; le produit de loteries 
spéciales; la vente des billets; les 
contrais passés avec des commande 
tairas ; tes droits de télévision. 

Pour la première fais dans Uns- 
foire olympique, l’organisation des 
Jeux de Los Angeles a été confiée 'à 
une association privée & but non 
lucratif, le LAOOC (Los Angeles 
OJyrnpic Organizing Cammittee), 
constitué en 1979, qui s’est engagé A 
ne pas faire appel i des finance- 
ments publics. 

Pour boucler son budget d'organi- 
sation, compris entre 450 et 500 mfl- 
lioos de dollars, .te LAOOC peut 
compter sur la vente des btUeis, qui 
ne devrait pas dépasser lOO milUons 
de dollars, sur tes contrats passés 
avec une cinquantaine de comman- 
ditaires, pour 125. millions de dol- 
lars, et sur Ira droits de télévision, 
qui devraient être légèrement supé- 
rieurs à 280 millions de dollars, si la 
« non-participation » de VUsûon 
soviétique et de quelques pays «li- 
gnés n’entraine pas .de nouvelles . 
négociations. 

L'aide aux plus défavorisés 

Le système de répartition des . 
recettes des Jeux olympiques fait, 
actuellement, _ la part belle aux 
comités organisateurs, qui perçoi- 
vent le produit de tavemedes billets 
et des contrats signés avec tes com- 
manditaires, ainsi que la majeure . 
partie des droits de télévision. . 

Sur tes 282 millions, de dollars 
(environ), perçus en droitstie tétevir 
sîod, 133 sont consacrés aux frais 
techniques (installations pour la 
presse et prise en chaire par ARC: 


Parmi ses multiples tâches, 1e 
comité organisateur doit : 

• Placer sur an pied d’égalité les 
divers sports et assurer 1e déroute- 
ment des épreuves conformément 
aux règles des fédérations interna- 
tionales. 

• Assurer la non-ingérence com- 
merciale et publicitaire dans tes 
enceintes olympiques. 

• Adresser les invitations à tous 
Ira comités nationaux reconnus par 
le CIO. 

• S’assurer qu’aucune réunion ou 
démonstration politique n’ait lieu 
dans la ville olympique ou ses alen- 
tours. 

• Choisir, ou au besoin, aména- 
ger Ira installations nécessaires : 
lieux des compétitions, stades et 
salles d'entraînement, prévoir le 
materiel approprié. 

• Héberger les athlètes, leurs 
accompagnateurs, les officiels (te 
premier village olympique remonte 
à 1932 à Los Angeles). 

■ Mettre en place les services 
médicaux, résoudre tes problèmes 
de transport, répondre aux besoins 
de la presse écrite, pariée ou télévi- 
sée afin d'offrir au public la meil- 
leure information possible sur 1e 
deroulement des Jeux. 

• Imprimer tes documents tels 
que ; invitations, cartes d’accrédita- 
tion, programmes, listes des résul- 
tats. 

• Rédiger 1e rapport sur la célé- 
bration des Jeux dans tes deux lan- 
gues officielles (anglais et français) 
cl diffuser celui-ci dans les deux ans 
qui suivent te clôture des Jeux. 

• Organiser des manifestations 
culturelles qui sont l’un des éléments qj 
essentiels de la célébration de 
l’olympiade. 


Les principes fondamentaux de la 


Les principes fondamentaux de 
V olympisme édictés par la charte 
sont les suivants : 

« I. - Le mouvement olympique 
a pour but de : 

» - Promouvoir le développe- 
ment des qualités physiques et 
morales qui sont Ira bases du 
sport; 

» - Eduquer par le sport la jeu- 
nesse, dans un esprit de meilleure 
compréhension mutuelle et d'ami- 
tié. contribuant ainsi & construire 
un monde meilleur et plus pacifi- 
que; 

» — Faire connaître universelle- 
ment tes principe» olympiques, 
suscitant ainsi la bonne volonté 
internationale; 

» - Convier les athlètes du 
monde au grand festival quadrien- 
nal du sport que sont les Jeux 
olympiques. 

» 2. — Les Jeux olympiques com- 
prennent Ira Jeux de l’olympiade 
et tes Jeux olympiques d’hiver, 

» Dans la présente charte, le 
terne • Jeux» désigne tes Jeux de 
l’olympiade et 1e terme «Jeux 
d'hiver* les Jeux olympiques 
d’hiver- 

» Le terme «olympiade* désigne 
la période de quatre années consé- 
cutives qui précède les Jeux. La 
première olympiade des temps 
modernes a été célébrée à 
Athènes en 1896, Les olympiades 
et les Jeux olympiques se comp- 
tent à partir de cette date, même 
si, à la date d'une olympiade, les ’ 
Jeux n’ont pu avoir lieu. 

» 3. - Les Jeux olympiques ont 
lieu tous les quatre ans. Ils réunis- 
sent en un concours sincère et 
impartial des athlètes de toutes 
lesnatioos. 

■ Le Comité international olym- 
pique (CIO) donnera aux Jeux 
olympiques te plus large audience 
possible. 


* Aucune discrimination n'y est 
admise A l’égard d'un pays ou 
d'une personne pour des raisons 
reçûtes, religieuses ou politiques. 

» 4. - Le CIO dirige te mouve- 
ment olympique et conserve tous 
tes droits sur tes Jeux olympiques. 
Sa constitution et- ses pouvoirs 
sont précisés dans Ira présentes 
règles et textes d’application. 

» Toute personne ou organisation 
faisant partie à un titre quelcon- 
que du mouvement olympique 
accepte l’autorité du CIO et se 
soumet â ses règles et à sa juridic- 
tion. 


» L’honneur d’organiser Ira Jeux 
olympiques est confié à une vüte. 
Le choix de toute viiié relève de te 
seule compétence du CIO 
» 5..- Les Jeux d’hiver forment 
un cycle distinct. Ils comprennent 
des compétitions dé sports d’hiver. 
Us ont lieu la même armée que les 
Jeux de l’olympiade. ~ 

» Les premiers Jeux d’hiver ont 
été célébrés en 1924, au cours de 
la VIII e Olympiade. Ils sont 
numérotés à partir de cette date, 
au ftu* et à mesure de Jkwr célébra- 
tion. ■ 

» Le terme d’olympiade ne 
s’applique pas aux Jeux d’hiver. * 


25 novembre 1892 


L'APPEL 

DE PIERRE DE COUBERTIN 

Le 25 novembre 1892, à 
l'occasion du Jubilé de l’Union 
des sports athlétiques, une 
conférence se tient à la Sor- 
bonne. Elle a pour titre : « Les 
exercices physiques dans r Anti- 
quité, au Moyen Age et dans le 
mamie moderne. » 

.Pierre de Coubertin proclame 
alors: « Exportons des rameurs, 
des coureurs, des escrimeurs : 
voilà 1e tibrfréchange de t'ave- 
nir, et, le jour où B sera introduit 
dam tes mœurs de la vieille 
Europe, la cause de la paix aura 
reçu un nouvel et puissant 
appui. Cda suffit pour encoura- 
ger votre serviteur & songer 
maintenant 2 la seconde partie 
de son programme : il espère 
que vous Fy aiderez comme vous 
l’avez aidé jusqu’ici et qu’avec 
vous 11 pourra poursuivre et réa- 
liser sur une base conforme aux 
conditions de la vie moderne 
cette œuvre grandiose et bienfai- 
sante ; le rétablissement des 
Jeux olym piqu e s. - 


Dossier établi par 
GÉRARD ALBOU Y 
et ALAIN GIRAUDO 
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de tous tes moyens de production 
nécessaires à Tensenzbte des radios 
et tétediffusems) . Les deux tiers des 
149 millions de droits proprement 
dits reviennent au LAOOC (99 mil- 
lions). Dcux prâèvemtnls de 10 % 
sont effectués sur le tien ratant 
(50 millions) pour prendre en 
charge les frais de déplacement et 
de séjour de mille six cents juges et 
arbitres, d’une part, des athlètes 
et des dirigeants des pays tes plus 
défavorisés, d’autre pan (six 
athlètes et deux dirigeants au maxi- 
mum par pays). Le-soJdc (40 mil- 
lions) est divisé en Crois parts égales 
entre te CIO, les fédérations spor- 
tives internationales et le fond de 
soutien des comités olympiques 
nationaux. 

Toutefois, devant l* iinp res aio o- 
nante inflation des droits de tâéri- 
skm <881 % en huit ans pour tes 
Jeux d’hiver et' 807.% pour tes Jeux 
d’été), qui devraient procurer 2 
ravenir des ressources insoupçon- 
nées, Je CIO envisage de revoir le 
système de répartition dès recettes. 
(Jn groupe de travail a été constitué 
dans ce bot M. Samaranch, te prési- 
dent du CIO, souhaiterait, grâce & 
ces réformes,' pouvoir prendre en. 
charge les frais de f ensemble des 
délégations et développer Ira actions 
d’aides (stages pour a thlètes et for- 
mation de cadres techniques) en 
faveur des pays tes plus défavorisés. 


LES DROITS DE TÉLÉVISION 

< , ..r-,-, (endoHars)^ 

Jeux d'été ' 
1976 à Montréal V 34862209 
19802 MoKéfcv . *7 984117 

1984 2 Lof Angeles 282000000 

. . Jeux d'hiver 
19761 Imbracfr ! - 11627 330 
1980 ILakê-BaeiA - ; 20 725 827 
1984 ISaraieva / 102451750 
19881CSIgM7 .30» MO 000 (1) 


O) Pour le seul contrat' <Texdtt- 
tivjtfcTABC pour fcrEtùs-Ltatt. 
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Esprit : dix milliards de francs 
pour l'électronique et l'informatique européennes 


Tandy présente une nouvelle gamme 
de micro-ordinateurs pour tous les appétits 


e La projet (TEsprit dans *e 
dimension bureautique », 
était la thème de ta rtane* 
d'ouverture du colloqua 
AFCET-SICOB. qui s'est tenu* 
la mardi IB mai. Cé fut r occa- 
sion pour HL. Josn-Maria Ç*- 
dkni, directeur da la Task 
force-tectUTOtogiesdéfkifOr- 
mation-à la Cg, da rap peler 
que eei Esprit né pet viendra 
pas à régler tous üm orpz 
blême*, f devrait contribuer 
i restructurer tes forcé* etrro- 

péennee, encore trop frag- 
mentées dans Je secteur des 
technoloçd** de pointe et. an 
particulier, dan s. celui de 
rétec tr ooiq u e et de l'informa- 
tique ». . 

Le 28 février damier, le co nse i l 
des ministres de la recherche de le 
Communauté européenne donnait — 
enfin — le feu vert è.Esprit. Cela fai- 
sait deux ans que ce programme de 
recherche et de dével op pement dans 
le domaine des nctaknie» de r infor- 
mation était' en discussion A 
Bruxelles, mais, bien qu’ayant reçu 
raccord da principe des Dix, il avait 
été à phuteun reprises ajourné pour 
des raisons d'ordre purement budgé- 
taire. L'idée avait en effet été lancée 
dés 1982 par M. Etienne Davignon, 
commissaire .des Communautés 
européennes, qui s été.dès te départ 
fortement soutenu - c’est là une 
caractéristique perticuftramsnt inté-, 
ressante et prometteuse - 'par des 
industriels européens 11). • ■ ■ 

- Les crédits qui sont affecté* per ta 
Communauté A Esprit pour ta période 
1984-1988 0s progra mm e est en 
fait prévu sur dix ans) ont été fixés à 
750 millions <f ECU, soit 5,2 miWards 
de francs. La règle voulant que las 
industriels qui participent au pro- 
gramme - chaque projet fera inter- 
venir au monts deux entreprises de 
nationalités (Sfférentes •— prennent 
an charge la moitié du financement 
des travaux, le budget total du pro- 
gramme s'élèvera à .1,6 milliard 
d’ECU (10,4 milfiards de francs), ce 
qui représente (Sx miBe Nommas 
années sur cmq ans. 

Rattraper le retard 
tecfanoJogKpa 

Sommés importâmes pour un 
obfoctif très embideux. Selon un 
document pcfcfié par la Oomn iisei on 
des Communautés européennes en 
juin 1983. a ne s’àÿt pas mr^ns pour 
les Etats membres et l'industrie, 
€ dans Se* dix proc hai ne* années [de] 


■ ■ njoindre, smon de dépasser, dans le 
domaine technologique, les concur- 
rents mootSaux », c’est-à-dire en fait 
tes Américains et les Japonais. 

, Soucieux de faire coopérer les 
-«antres de recherche des universités 
et des org an ismes publics avec les 

entreprises industrielles, (es promo- 
teurs du programme ont délibéré- 
ment choisi de favoriser Ja rechercha 

■ epréconaxrentieJle », En d'autres 
termes, B ne s'agira pas de réaliser 
des produits nouveaux immérfiate- 
niant commer cia lisables (seuls des 
prototypes pourront être constr ui t s) . 

! ni de développer des travaux fondés 
sur des critères purement scientifi- 
ques. Dans ce cadre, cinq grands 
thèmes ont été retenus : 

• En micro-électronique de 

pointé, les obje c tifs sont doutées: 
développer la capacité technologique 
da conception, de fabrication et 
d'essais des circuits hautement mté- 
pés (VLSI, vety large scate rntep-a- 
ted circuits), mais aussi travailler sur 
des matériaux autres que te s3kâum, 
susceptibles, notamment d’êrtre uti- 
lisés dans le futur pour le traitement 
et te tranamfesîon optique de l'infor- 
mation. 

• En matière de technologies du 
logiciel, I s'agira de faire accéder les 

. industriels européens à la maîtrise de. 
l'ingénierie de base, des méthodes et 
das outils nécessaires â l'élaboration 
' de ces éléments-dés de tout sys- 
tème d'i nfo r ma tion. Les recherches 
porteront aussi sur le processus de 
production - analyse des exigences, 
spécification, conception, vérifica- 
tion, perfectionnement- — bref, sur 
. toutes (es étapes du cycle de vie des 
logiciels. . - 

• R ne suffit pas d'élaborer des 
matériels d'un côté et des logiciels 
de l'autre. Encore faut-il combiner 

■ ces deux types de produite pour 
concevoir des e outSs » d'information 
performants. C'est pourquoi 
*T architecture des systèmes» sera 
au centre du troisième thème retenu, 

. qui e pour titre s Le traitement 
avancé de l'information ». 

• 9 las trois premiers thèmes 
con ce rnant. Lee technologies elles- 
mêmes, les deux derniers visent à 
tester les techniques mises au point 
dans deux secteurs où leurs applica- 
tions auront une incidence particuliè- 
rement forte sur la vie économique et 
sociale : r usine — avec la production 

. intégrée . par ordinateur — et le 
bureau — avec les systèmes de 
bureautique. ' 

- Ce dernier domaine est exemplaire 
dans le mesure où il fait appel à un 


très large éventail de technologies et 
où il représente peut-être l'un des 
meélaurs champs d'expérimentation 
pour les résultats acquis per l'ensem- 
’ bie des participants d'Esprit. Conce- 
voir le e bureau du futur », c'est à la 
fort interconnecter au mieux les 
divers postes de travail, mais aussi 
améliorer la communication (qu’elle 
se fasse par l'intermédiaire d'un 
écran cf affichage, ou par celui de ta 
voix humaine ou synthétique) entre 
l'utilisateur et la machine, mettre au 
point des systèmes de classement et 
de récupération des archives effi- 
caces et d'emploi aisé, par exemple. 
Mais c’est également, et surtout. 
jr prendre en considération les fac- 
teurs humains, car les meilleurs sys- 
tèmes du point de vue purement 
technique seront inutiles s’ils ne sont 
pas acceptés par les utilisateurs ». 
comme le souligne Jans Roukens, 
chef du projet bureautique au sein de 
b Task force-technologies de l'infor- 
mation è b CEE. Aussi b programme 
Esprit s'ouvrira-t-il aux carmes de 
recherche spécialisés dans l'ergono- 
mie des postes de travail, mais aussi 
aux médecins, sociologues et psy- 
chologues. Ceux-ci devront s'interro- 
ger sur les problèmes de santé (de 
vision par exemple) que pourront 
soulever les nouveaux outils de 
bureau, de même que sur la nouvelle 
organisation du travail qui devra 
accompagner l'introduction de ia 
bureautique dans l'e n trepri s e. 

* Tous les travaux qui seront faits 
i l'intérieur du programme Esprit, 
qu’ils relèvent de la technique ou des 
factétirs humains, sont intimement 
Ses, note M. Jans Roukens. Et l’une 
des principales difficultés que nous 
rencontrerons sera de les faire tous 
avancer sur le même font. » 

Aussi faudra-t-fl veiller attentive- 
ment à ce que c l'information passe » 
entre las différents partenaires, 
même s'ils ne travaillent pas sur les 
mêmes sujets. Deux contrats ont 
défi été signés en ce sms, l'un avec 
un consortium de grandes sociétés 
européennes (2), l'autre avec la 
Société générale des systèmes de 
gestion, pour b réalisation d'un sys- 
tème électronique reliant < en temps 
réel» les équipes concernées par 
Esprit. 

En outre, il a été décidé que les 
centres de recherche (industriels ou 
non) coopérant à l’intérieur d'un 
même projet auront gratuitement 
accès à tous les résultats acquis per 
leurs homologues. Quant è ceux qui 
travaillent dans un même secteur 
mais sur des sujets différents, ils 
pourront prendre connaissance. 


moyennant finances, de l'avance- 
ment des recherches qui les intéres- 
seront. Pour compléter ce dispositif, 
b Commission des Communautés 
européennes s'engage è organiser 
des conférences annuelles au cours 
desquelles les scientifiques pourront 
. confronta- leurs acquis. 

Un point de départ? 

L'un des délicats problèmes que 
peut en effet soulever un programme 
tel qu' Esprit, qui cherche à faciliter 
les contacts entre des entreprises 
différentes, de nationalités diverses, 
est celui de la concurrence. Dans un 
domaine aussi sensible que celui des 
technologies de l'ntfonnation, les 
sociétés industrielles accepteront- 
elles de partager leurs connais- 
sances 7 t Nous sommes lè sur un 
terrain nouveau et très original », 
répond M. Bamey Trench de b Task 
force-technologies de ('information à 
Bruxelles. Insistant sur b bit que 
e c'est la première Ms que l'industrie 
coopère directement avec l'admit «s- 
traticn européenne ». il se montre 
très confiant dans l’avenir. Il souligne 
en effet qu’au cours du déroulement 
du programme-pilote, lancé en jan- 
vier 1983 pour un an et qui devait 
permettre d'expérimenter Esprit 
avant son démarrage officiel, c nous 
n'avons rencontré aucun malen- 
tendu, ni eu niveau de la sélection 
des projets reçus ni à celui des condi- 
tions de travail ». 

L'optimisme semble donc être de 
mise à Bruxelles, où l'on estime que. 
si Esprit a tes moyens de ses ambi- 
tions, ce n'est pas tant par les cré- 
dits qui lui sont affectés, que par 
l'occasion que le programme fournira 
de créer un • club entre des partici- 
pants qui pourront véritablement 
communiquer ». Et l’on espère 
qu'Esprit sera en fait le point de i 
départ d*c une véritable Alliance 
entfe les industriels de la Commu - , 
nauté ». \ 

ELISABETH GORDON. 

(1) Ii s’agit de douze grandes entre- 
prises européennes de la filière Qectro- 
aique : Bull, COE et Thomson 
(France). ICL. Plessey et GEC 
(Grande-Bretagne), Siemens. Nixdorf 
et AEG (Allemagne fédér ale). P hilip» 
(Pays-Bas), Olivetti et 1a STET (Ita- 
lie). 

(2) Ce consortium, dont Bull est la 
chef de file, regroupe P1NR1A 
(France). ICL et GEC (Grande- 
Bretagne), Olivetti (Italie) et Siemens 
(Allemagne fédérale) . 


Cest sous la forme d'un menu 
fort alléchant que M. Jean Beau fort, 
directeur du marketing chez Tandy- 
France, a présemé hindi 14 mai dans 
le cadre du ■ Spécial Sicob», la. 
nouvelle gamme de micro- 
ordinateurs que la fume mettra è la 
disposition de ses clients dans moins 
d’un mois. 

Pour ouvrir l’appétit, un plateau 
de hors-d’œuvre avec de nouvelles 
versions du TRS-80 couleur. S'ins- 
crivant en droite ligne des TRS-80 
de ia première génération, ces 
modèles sont pourvus d’un nouveau 
boîtier, à profil bas, et d'un clavier 
de qualité « machine à écrire ». Ils 
sont de plus livrés avec une prise 
Peritel, qui permet leur raccorde- 
ment à un moniteur vidéo comme à 
un récepteur de télévision et sc prê- 
tent aux jeux vidéo comme aux 
applications domestiques, commer- 
ciales ou didactiques. Les versions 
munies du Basic étendu offrent i 
leurs utilisateurs des possibilités de 
programmations avancées, par 
exemple la création de graphiques 
« haute résolution ». Le tout pour 
une somme qui va de 2 500 à 
3 900 francs TTC suivant la taille de 
la mémoire et le niveau du Basic. 

L’entremets est offert sous forme 
du TRS-80 modèle 4 P. version 
transponable du modèle 4. Il s’agit 
d'un microordinateur pourvu d’une 
mémoire de 64 kilo-octets (extensi- 
ble à 128 kilo-octets), qui se bran- 
che sur n’importe quelle prise élec- 
trique. Avec ses 12 kilogrammes et 
ses dimensions réduites 
(42 x 33,5 x 25 centimètres), le 
«4 P» a tout d'une glacière pour 
déjeuners sur l’herbe. A cela près 
que, une fois enlevé, son couvercle 
révèle deux unités de disquettes et 
un écran qui affiche vingt-quatre 


lignes de quatre-vingts caractères, 
sous lesquels se glisse un clavier 
Azerty « machine à écrire*. Plus 
» copieux » que les matériels précé- 
dents, le TRS-80 4 P a aussi un prix 
plus élevé: 18 500 F. 

Mais tout cela n’est qu'amuse- 
gueules, et l’on attendait le plat de 
résistance. Les responsables de 
Tandy-France ont alors dévoilé, non 
sans quelque fierté, le TRS-80 
modèle 2000- M. Jean Beaufort 
n'hésite pas è qualifier celui-ci de 
* produit de hautes performances 
qui va à l'encontre de la standardi- 
sation croissante de l’industrie du 
micro. (...) appareil d’une nouvelle 
génération ». A son microprocesseur 
qui est un « véritable 16 bits - (le 
80186 d’Intel), ses unités de disques 
souples à grande capacité de stoc- 
kage, sa haute résolution graphique 
et les huit couleurs qui s'inscrivent 
sur son écran, il peut ajouter en 
option une «souris» et un disque 
dur. 

Délibérément conçu pour les 
usages professionnels, il est à même 
d'exploiter la plupart des progiciels 
de gestion - stock, facturation, 
comptabilité, paye, - de traitement 
de texte, de planification ou de clas- 
sement et de création de graphique. 
Quant à son coût, il est à la hauteur 
de ses ambitions : 27 870 F pour la 
version de base et 51 000 F pour le 
modèle muni d’un disque dur. 

Un léger dessert poar terminer ce 
repas copieux : à partir du mois de 
juillet prochain sera commercialisée 
une interface qui permettra ia 
connection dn « classique • TRS-80- 
modèle 1 000 avec un écran vidéo ou 
un téléviseur. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS _ 





Chez votre marchand 
de journaux 
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GESTETNER 

TEMOIGNAGE DE CONFIANCE. 






à+M ^e> }J£Æ> 


CUUSCCI 


ANNONCES ENCADRÉES UU«^* UwrtaLT.TX. 

OFFRES D’EMPLOI - 47,00 B5,74 

DEMANDES D'EMPLQ» 14,00 16,60 

immobilier : 36,00 42.70 

AUTOMOBILES : 36,00 42.70 

AGENDA 36,00 42.70 

• HpaHb ado» rafaca Qo nombre é» pmMam. 



V*»H 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre de son développement cette association d'assistance technique en 
comptabilité et gestion, intervenant auprès d une cinquantaine d organismes 
consulaires recherche un 


CADRE GESTION 
FINANCIERE 

140000F 

D aura pour principale mission tf assister les organismes consulaire 


D aura pour principale mission tf assister les organismes consulaires dans leur 
politique financière, afin d'optimiser la gestion de leurs disponibilités. Il analysera 
chaque situation et négociera les conditions bancaires, établira les prévisions de 
trésorerie, ainsi que les moyens de contrôle 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste, des candidats figés de 28 ans minimum, 
de formation supérieure comptable (ESC, DECS-) et ayant acquis une expérience 
significative (3 ans) de la gestion financière et des négociations bancaires en secteur 
industriel 

Meratf adresser letira de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 

sous réfêrwice M 17/1078 B* à : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION DE BATIMENT 

réalisant -+ de 80 % de son chiffre d'affaires à l'exportation, 
offre pour le fonctionnement de sa comptabilité à J 'étranger et 
en métropole DEUX EMPLOIS DE 

COMPTABLES 
ECHELON III 

POSITION CADRE 


Il est demandé : 

— 1 responsable de la comptabilité à l'étranger (suivi des comptes 
de Raison et consolidation des comptabilités étrangères en France) 

- t responsable de la comptabilité générale et analytique des chan- 
tiers en France. 

Les candidats auront une sérieuse formation comptable (DECS ou 
équivalent), 5 ans d'expérience minimum et une connaissance 
approfondie de la comptabilité au sein d'une entreprise de bâtiment 
et de sa structure. 

Sous l'autorité du Chef comptable, il est souhaité des qualités de 
rigueur, vivacité d'esprit, curiosité intellectuelle et une excellents 
aptitude à l'exploitation de l’informatique. 

Rémunération de 1 23 à 1 36 0 00 F environ annuels. Lieu de travail 
proche de Vincennes (accès par autoroute, RER. SNCF). Postes 
immédiatement disponibles. Avantages sociaux. 

Ecrire en spécifiant ie posta choisi, avec CV, photo, prétentions sous 
réf. 9522 à TELEX PA JONCTION 34 bd Haussmann 75009 PARIS 
qui transmettra. 


ETS FINANCIER 
CADRÉIÏÏPERIEUR 


10 ara d'expérience b anc ai re 
OliAiwxlièn. 

Habitué contacta haut nivoau. 
Mission aa capHon raBa è ttoréa 
tente*». 

T ttutariaaL éwntualla p oaa tt rt a. 
taxa rapidement. 


VILLE BANLIEUE SUD 
(+40JJWIwMtaiM) 
recruta 

T AMMATEUR (TWCEÏ 
MAISON DE QUARTIER 
. Titulaire du ILA.F.D. 
axpé H ati c e pto f aaaiormaaa 
9 MteJra souhaité*. 

Ecr- «/n» 7.B89 la Mon da pub - 
ravies ANNONCES CLASSEES. 
S. rua dm* Ica&ans. 7 SOCS parts. 


Ecrire SAFECO. 60. Ch aun t e 
d’Andn 75009 PARIS. 


Cabinet fiscal rechercha 

COLLABORATEUR 


Chercha pour travail rotation» 
pubOquaa» niveau élevé. Jauaa 
cadre, tangua mate r ne fl a oopa- 


gnofla, «raton ou portugate. 
SoMaa notion» informatique. 
Connaissance parfaite français 
St al possible notions «funeau- 


.• iangua latine. Beeé à Paris 
mal» 3 moto environ voyage» 

Envoyer ^Âr.^nânuraft è 
UNION LATINE 
66, bd de» Invalide» 
76007 PARIS 
Téléphone : 734-84-64. 


RESPOHS. D'ANIMATION 


pour hM-dub 
grande e x pé rie nce exigé». 
Tél. pourr.v. 46 1-SO- 7a 


secrétaires 


j 

A 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

5 rue CrêbiDon * 44000 Nantes 
Ttt. (40) 8958.7a 


C3DELCEM 

Spécialiste européen 
des manutentions atimentairm 

UNBSBOTÉTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


POUR SON SERVICE EXPORTATION 
(40 % DU C.A.. 50 % DE PROGRESSION 
.ANNUELLE) 

Cette jeune femme sera familiarise 


Gette jeune femme sera ram 
aux affiSrcmes fonctions en 
- assistance aux responsables de zone ; 


» i mi t-irr^T " vmwwIm ; 

- crédit docu me n t aire. roterions . avec anses c 
transitaires, tâex, etc. 

Faste 1 rcspaasahïhxts vantes dans société dynamique. 

Envier C V. + photo. références «prétentions 
. à :CII>EL-CEM- Direction Expart 
5-15. me Ofirier-Nqyer - 75014PARIS, 


PARS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGIA ROUA OÜSSaOOHF LONOflN 


LA COMMUNE DE VTTROUJES 
DANS LES BOUCHES-DU-RHONE 
25 000 HABITANTS 
envisage de recruter : 


POUR LE BUREAU D'ETUDES 
I Ingénieur Subdivisionnaire direction du service (BT- 
TP informatique marchés publics) 
l adjoint technique bâtiment ou dessina leur-pregeteur. 
Polyvalence appréciée. 

i adjoint technique E.V. Topographie-informatique 
I adjoint technique Voirie-réseaux divers on dessinateur 
projeteur. 


POUR LE SERVICE VOIRIE 
RÉSEAUX DIVERS 

I Ingénieur Subdivisionnaire direction du service (Voirie 
- Réseau EU-EP - informatique - marchés publics). 

1 adjoint technique (Voirie - réseaux EP) . 



SECRÉTAIRE 


STÉNODACTYLO 

BILINGUE 

FRANÇAIS /ANGLAIS 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


MWr 


i . I.av . F RANCS. 
fortement *i «plantée 
sur I» marcbé'da» vbto- 
et ^tritoaux 


SECRÉTAIRE MI-TEMPS 
Secrétaire da tifeectian, tiré* «- 
péifcnantéab sténodactylo ma- 


gnée. mc., chercha travail ma- 
tin. Téléphona : . 290-33-03. 


,1 ' j r -i' jnr 


.u.rei 




Homme 41 an». unhmMare, 
quadriltngua, management, 
commercial, geeïon «Mto. Ch. 
posta direction TOURISME. 
HOTELLERIE. PMI. PME. 
Posa, épousa : adnv comptab.. 
retafc puMauef, disp, de suits. 
Ecr. a/n» 0.019 to Monde Puhu 
•arvfce ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des ttafiena. 75009 Paria. 


POUR LE SERVICE BAT. COMMUNAUX 
l Ingénieur Su bdi visionnaire direction do service (BT 
TCE - informatique - marchés publics). 

1 adjoint technique BT - TCE. 


Adr. acta da esnd.. c.v. et réf. è 
M. la Présidant du S-T.CR.t-. 
hôtel da la Communauté. 
20. rua du Lac. 69003 LYON. 



Avant lo 6 Juin 1964. 
Rana. Tél. : 863-46-04. 


AR 30 ton. (Sac C, BTS <fAa- 
râtanta Technique dtingéroeur) 
6 an» tfaxpérianoa an bureau 
(FEuxto de génie cfimstique. re- 
chercha emploi toua aaraaura 
(ktformaikwa. bA tin ta nt 

Ber. s/n^^Sv^îy&ndaftjjL, 
service ANNONCES CLASSÉ. 
5. rua de» ItaBane. 76009 Paria. 


POUR LE SERVICE NETTOIEMENT 
ORDURES MENAGERES 




I Adjoint technique direction du service 
Recevabilité exdusxvcrncnl - mutation - hocriptic 
listes CFPC 


ON DIRECTEUR 


Les candidatures + CV seront adressés à 
M. LE MAIRE SERV. DU PERSONNEL 
BP 102 - 13743 VITROLLES CEDEX 
AVANT LE 25 MAI 1984 dernier délai. 

Entretien 1 -F. prévu le 14 JUIN 1984 et e nt re tie n A.T. 
prévu le 18 JUIN 1984. 


Pour la gaetion d» sa» ravicaa 
asamnt las tra ver s é »» da la 
Gironde du VEROON a ROY AN 
«c da SLAVE é LAMARQUE, 
co m p renant 90 agents env ir on» 


peraormeta technique» at admi- 
nistratifs). 


FILIALE FRANÇAISE D’ UN IM PORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 


comportant 310 personnes et exerçant son 
activité dans un domaine très spécialisé 


recherche son 


CHEF DO PERSONNEL 

180000 F / AN + 


actif et attaché à la bonne qualité des 
relations dans l'entreprise. 

Une expérience de plusieurs années dans 
cette ■ fonction, dont une connaissance du 
mili eu industriel est nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 
s / réf. 6872 à PIERRE L1CHAU SA, BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


A est re c h er c hé un agent ayant 
d4(b axarcé daa fonctio n » da 
respomabüiié soit dans de» 
servie»» admi n i s tr a tif», soit art 
ma t i ère memtme. n o ta mmen t : 

— S e cr étaire général de mairie 
da commune» d» plus da 
S 000 haï». (détachement 
posamto) ou équivalent ; 

— Officier da la Marina mar- 
chanda ; 

— Officier da la Marina natio- 
nale: 

— Adntintetretaur 4M Affairas 


M rém u nér a tio n antrueüe, fonc- 
tion da la ouaNficaiion «4 d» 
I- expérience professionnelle, 
toi de r ordre da 190 000 F 
Ont 

Le concours comportera un» 
conversation avec un jury cont- 
ourné tfétai» an da personnalités 
q ualifi ées, pour las candidat* 
retenus sur rJosaiar, 

Les dossiers da cancSdatm de- 
vront comprendra un tv. dé- 
taillé, précisant notamment 
l'emploi actuel et la date à la- 
quelle le candidat aérait dtepo- 
rnfeie. ainsi au'une aagw des dt- 
pfemae. 

Las csrxSdatures devront être 
adressée» avant le 30 mai 
1994 A Direction du Personnel 
et des affaire» générales. 4* Bu- 
reau, régie des p és seg as d'eau, 
hétel du département 33074 
BORDEAUX CÇDBL 


GROUPE DE GRANDS MAGASINS 

crée un poste de 


DE OiRECnQR 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché au Directeur Général, nous vous confie- 
rons la responsabilité de la mise en place, du fonctionnement 
et du développement des systèmes d’information et de ges- 
tion. 


Vous coordonnerez rélaboratkm des budgetset des plans, en 
contrôlerez les réalisations et analyserez les écarts. 

Pour aborder cette fonction, il nous parait souhaitable 
d’associer à un diplôme de l'enseignement supérieur une 
réelle expérience de plusieurs années acquise, si possible, 
dans le secteur de la distribution. 

Merci d’adresser C. V., photo et lettre manuscrite 
sous réf. 93002 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tr ansmettra . 



94, ébjdtenr 19 ans, eh. travail 
pourjuBtoL. 872-64-27. 
taudi après 16 h. 


Fabricant da matériel d» pro- 


cherche 

Atra-l ié oerearorc . rtyn a né qaa 
30 ans. pour dévetoppemem 
clientèle région pari- 
sienne ■+ quelque» déplace- 
ment» province. Quelques 
c o unairone a a éle ctron i qu e né- 
oeasafre*. Rémunération par 
fixa 4- iri té roaaaniaoL (Environ 
1 10.000 F -t- ffato). 

Ecrire avec C.V. ta- photo; 
LA PROTECTION RATION- 
NELLE. 40, RUE LOUI&- 
BLANC. 70461 CEDEX 10- 


f l ' tfy -toliéLwra l ^JLri rm i a 




£ 




imgm 








nto l toèëtaièéto . 


5312 




CENTRE RÉGIONAL SUD-EST ■ 
DE LA MACIF 
quartier Fourchera 13631 Arles 
recherche 


LE MAAE D*UNE GRANDE 
VILLE DU NORD 

recherche pour son 

aacrétariar peraann»f 


CADRE POLYVALENT 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Production Auw IRD et sinistres auto 
Ayant plusieurs années d expérience. 

Age souhaité environ 40 ans. 


SOUS CONTRAT 
Minimum formation B. T. SL 
Ewénenc» exigée. 
Dynamisme, ntiativaa. dto- 
portfadité. 


Adresser CV. ac CHEF DE CENTRE 


M. lenra manuccrt». CV. 
photo et prétentions 
sau»n>288.S9BM 


IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT 

NATIONALISÉ 

recherche 


.16, r. des eronda-Augu»timi 
75000 PARIS, recherche : 


VENDEURS (SES) 
PUR TÉLÉPHONE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PYRÉNÉES 

CaUnat oomptable cède è 

EXPERT-COMPTABLE 


EnaNpianta an anglats. 
apéctoüMe tarmcOon continua. 
6 an» exp., rach. peau an 
•ntrepria». libre sept. 84. 
ftégèM Parte aud, banéaua sud. 
T* .-647-06-00, 


UN NEGOCIATEUR 
IMMOBILIER 









Pan* dans todéfé eràtama. 
Muse départ retraite. Prix meir- 
reaaant. Bonne rantabUité. 

Oteoétiori aaau té*. 

6er. a/n» 7472 te Mont te Pub., 
rarica ANNONCES CLASSÉES, 
5, rya daa taaBani* 76009 Parta. 


travail 
à domicile 


cabaret «Teaa rat te a 
notabla G0frni.Y i 94) 


cojnptabto GB^TH 
racharotie 


«i matière de locaux commerciaux pour 
ses problèmes d'implantations tf agences. 

Ce candidat devra posséder 
formation juridique et expérience nécessaires. 
Adresser C.V. détaillé avec indication 
formation universitaire, photo, 
prétentions salariales, sous réf. X 
à L et A 33. rue Vëmet - 76008 PARIS. 


COLLABORATEURS 

CONFIRMÉS 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 


PJOLL rftfon Paris, 200 para.. 

Moteur Aactran. et. méuan^ 

raeh. pour Dbacdqp générale . 


CADRE SUPERIEUR 


propositions 

diverses 


ffé rte uaaa réMronuaa dans 'la 
b ran c h e rartte i p i nlow au capb» 
nécanaka pour 1.500.000 f. 


L'Etat- offre daa emploie 


'• a tout#» e* A a»* avec 
ou sans «fiptocra. Demandée 


eXPÉRlMBVTÉE 
TéL : 9 O 7 - 0 G- 31 . 


4y- e/r*L 49254 i une 1 docume nta tion aur nom 
PfiOJfTS, lî nia daa Pyrô-' révua «péelaliBéa. FRANCE 
rrida* 70001 Paria, qut v. CAHRjeSfS (C 161 


B.P, 402-09 PARIS. 
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appartements ventes 


ASAJS» 

DUPLEX.2 P, frOftE 


L 


immobilier 

information 

üflîTTTfflï 




PL DES VICTOIRES 

4 acw« «ut payé par pptaké ' 
4PCES CUIS.. BAINS 
doubla exposition, cafime 

i to m»; i z2oaooo f. me 

300000 F. & F. 1 S ta 30/ 1* te 
7. R. ABOUKIR. 504-01-83. 




SQUARE CARPEAUX 

«•ns très bal knm. p. d« t 
1900. 3 P.. TT cft. 73 irf + 
balcon, occupé dame toute- 
28Z-03-60 - 500-54-00. 



OU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrit* : 
Camr* cf i n formation 

fMAJM de Paris - fl * d e Fran c» 
LA MAISON DE L'MMOBtUER 
27 bis. avenus da VBter* 
75017 PARIS - 227-44-44. . 


appartements 

achats 


- Rechercha 1 à 3 P. PARIS 
prêt 5*. 0». 7-, 12*. 14-, 16- 
avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notât*. 
873-20-67. mima la «air. 



Pot* loger cadras supérieure 
«s employés mutés. DEPORTANT 
GROUPE BANCAIRE recherche 
DES APPT9 2 à 8 P. même 
loyer Gavé ou vfllaa. Parta 
bentaauè. 604-80-00, p. 12 . 




COLLABORATEUR JOURNAL 

Cherche 

APPTS 2-3 PIÈCES 
loyer modéré. 

BOULOGNE *t> M.-SEMBAT. 
TA. -. 247-13-34. poste 250. 


PPTAIRE VO STUDIO 2 PCES 
3/4 P. LIBRES, B cft. REFAIT 
NEUF. — R.C.I 758-12—21. 


REÇU URGENT 


Appt rts aurtaoa, mime à 
rénover. Paris ou portas 
T élép h one- » 252-01-82. 



( S * arrdt' _ ) 


VAl-DE-fiRACE 

cft. cttar. calme. 280.000 F. 
V 326-97-16- 


tp s m 


R. ORDENER PRÈS 

sélour, chbre. bains, w.-c.. 
SOLEIL. TERRASSE. asesns. 
330-000 F. 603-12-13. 



domaines 


ÉLEVAGE CAPRINS 

exceflem rapport 70 km 
Narbonne. 55 ha + 123 an lo- 
cation, bail + maison 4 - berge- 
rie, cheptels morts et vifs (ex- 
ranain n pos. camping et camp 
de naturistes! 

1 . 000 . 000 . Gros crédit ven- 
deur pose. J SI. 11. bld 
D> Lacroix. NARBONNE. 
<161 68-85- 62-33. dtai. et 
tâtes. 


viagers 


Paris-9*. visa. occ.. 2 t. 
73/7S e.. 90 m'. tt cft. 3- ét. 
s/tdin, eéj. 40 m'. 2 ch.. 2 s. 
bns. cuis- bouquet 250.000 rte 
3.600, 874-42-14/285-36-71. 


RARE FEMME. 87 ANS. face 
Buttee-Chaumam. Imm. p. de 
t.. 3- étage, asc-, bel appt aé- 
jour + chbre tt cft. 245.000 + 
rente 2.400. Occupé. LODEL. 

355-00-44. 


Ubre Mau do n (vue panorami- 
que) RER. Imm. récent. 2/3 
pces. gd baie., parte 35.000 
+ 4.500/ mois. Viagers. 
Crut. 266-19-00. 


Immobilier d'entreprise et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 92 
Secrétariat, tél.. téi.. toc. burx 
meublés, Boulogne, démar- 
ches. constitutions suis. 
ACTE 92. 603-38-32. 


DOMICILIATION. 
IG 1 , CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82T0 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitutions de sociétés 
Démarches et tous service» 
Parmananeas téléphoniques 


bureaux 


CRÉATEURS d’entreprise! 

Mpontoip » Pan» et Pttwnce 

SIÈGES SOCIAUX 

m aorreses coronefoere 
toc bureau» meuDtos. secret. Mes. 

CONSTITUTIONS STÉS 

en* «ynitoeete. ««• raboee 

A S P AC 293J6O50+ 


locaux 

commerciaux 


Achats 


Société c herche local environ 
BOO m* avec bureaux 140 m* 
environ! accès gros cernions 
prés du périphérique. 

Tél. : 362-62-33. 


Il boutiques 


CHAMPS-ÉLYSÉES Ventes 


locations 

meublees 

demandes 


08-91 ANS 


355-17-50. 


3 pees n cft. 4» ét.. sotei. oc- 
opé, imm. près M* République 
158.000 + 2.000 F. Cruz 
8 . rue La Boétie. 286-19-00. 


ESgEEÜI 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C.. 160 F. SARL 180 F 
Constitution rapide de Sociétés 
G-SJULP.. 4. rue des Deux- 
Avenues, Parts 13*. 586- 
85-11. 54. r. Crimée. 19*. 
607-62-00. 


Bureaux équtoéa avec senêees 
ou votre siège social. Tél.. 
télex, secrétariat, salles de réu- 
nion avec vidéo, bar, etc. Loc- 
cjxrte ou longue durée. 

ACTE. 562-66-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 17* 
Constitution SARL, RC. RM 
Secrétaire t, télex, téléphone. 

SRB 293-22-95. 


ARTISAN 100 F. B-C. 180 F 
Constitution SARL, 2.000 F. 
S.D.M.. 21. rue Fécamp (12*). 
340-24-54. 8 . faut). Poisson- 
nière. 9*. 10-. 770-54-66. 


A CONCÉDER 
Une boutique de 88 m’ 
en gare de CERGY- 
PREFECTURE 
Une boutique de 74 m 1 
en gare de GRIGNY. 
Renseignements : S.N.C.F.. 

Service du Domeme. 
concessions commerciales 
dans lee b â t i ments voyageurs. 
5, rue de Florence. 75008 
PARIS. Tél. : 285-63-54. 


URGENT. Pemcurier vend librai- 
rie. presse, papeterie, cûte 
atlantique. Affaire saisonnière 
an plein essor, bénéfice impor- 
tant. Tél. (55) 87-61-94. (56) 
41-34-68. (56) 41-30-20. 


fcyr n. n . J 


7 m arrdt 


80, RUE MAN1N 

S/rué et jardn. *4- 3 ehbree tt 
rft. 3* ét. parie. BOQOOO F. 
S/pL, eamedi de 14 h A 18 h 
ou téL : 202-67-79 (mettes). 


MAfSONS-ALFORT 
' Prie métro, appartement 
4 peas. cuis., bains, parking 
sous-sol. 3.600 F + chargas. 
Téléphona : 899-1 1-05. 


EMBASSY-SERVICE 

8 , sv. Messine. 76008 PARS 
APPTS STANDING 
UNIQUEMENT 


562-78-39. 


{ 8 * arrtft : .j 

CHAMPS-ÉLYSÉES (PRÈS) 
BD UV. 4- 2 CHBftES 4- asr 
ÉTAT RARE. SOLBL 320-7387. 


9* arrdt 


TRINITÉ, 3 PCES 

PRÈS RUE DT AUMALE ‘ 
tt cft bai imm. p. de taN* 
69QLOOOF, VERMEL 8284F-6QL 


LOFT NEUF 170 tf 
+ TERRASSE 36 m 2 

PRIX; 1.800.000 F 
3-4 P., esc., 63 m*- 440.000 F 
oe Jour et demain 10 h/ 12 h et 
14 b/ 19 te 636-46-64 
40.RUEK6BLEVUE. 


ÿiéte*-» • 

=r 

- - - 

**•» 

M* BONSERGCNT 

, ; - 2 P. 158.000 F 

^IStA . 

S**- «- 

eNTBÈREMENT REFAIT 
POUTRES. TéL : 294-11-33-, 


BURES-SUR- YVETTE 

4 pièces. 97 m* +■ loggia. plein 
wd Petite réeld.. eepa c s vert 

5 mn RER. centre marché. 
Ecole. C.E.S. TéL ; 907-21-34. 


propriétés 


NEMOURS 

QUARTIER RESIDENTIEL 

Cause départ, particulier vend 

belle maison de caractère 

(poutres) . Construction 83. 
Rez-de-chaussée : 

cuisine « coin repas, grand séjour, cbbrc, salle d’ean, w.-c. 

Etage: 

mezzanine, 2 cbbfes, 2 sdk de bns, «r.-c 

Sous-sol : 

garage et cave sur 2.700 m 1 . terrain clos dont 1.600 nr, 
parc boisé. 

PRIX: 1.200.000 F. 

Téléphone : 429-10-53. 


V- w » 

Ja* •*■»" 


•PS* 

W *w *■ 

é- •»»■»'* “ 


VII'-.V ' — 1 

■* * 

u'.T ■*- - 




’m w&aÜÊÊitr. 

i ikd il II | ■i*M 

H "WF 


FAIDHERBE StJtR 

entrée, cure. -w.-c.. vvs. 
170.000 F- 32B-97-18. 

GARE DE LYON, magnifique 
4 pce*. 1 16 m* ■+• serv.. esc. p. 
de u. stand. 347-57-07. 


13* arrdt 


13- CORVtSART. MAISON 
190 m» + terrasses 17 et 
34 m*. Partait était, pose, pro- 
fession libérale. 2.100.000 F. 


Ç 14 • arrdt J 

ST -JACQUES « MERKNEN e 
gd si end.. 7 pesa prmeip. 
3 bns. vue. soleil. 200 m* 
baie., parkings, impeccable. 
2.900.000 F + DOW*, stucfco. 
TéL 606-10-08. 


( 75* arrdt J 

CONVENTION 

Bel imm., 2 P., coin culs., état 
neuf. *xos 0 t>onoeL 320JXX) F. 
Vante 14 h è 17 b. 6 . rue 
Fourcade. 206-15-30. 


Hauts-de-Seine 


ASMÉRES-BÉCON 
Direct part, récent beau e^.. 
3 xhbres. soieè. jerd. privatif. 
880.000 F. -TéL 793-15-72. 


Studio è partir de 323-000 F. 

Téléphone (1) 78948-40. 


Miliittl 


Pan. vend à VOejuri 3 km de 
porte d* tarte dane imm. 76 P. 
de t. etd. sturSo 27 rrr* -F bal- 
con 3* et dernier étage, asc., tt 
cft. cuisine éq.. cave, perte, 
état neuf. 250.000 F è débat- 
tre. T. te b. 946-97-86. p. 
3445. ep.18 h t 451-88-23. 


CENTILLY 

M* PORTE-D' ITALIE 


LOT. Vende ppté boisé* 17 ha. 
Maison pian s , conf o rt a ble, dé- 
pend.. joKe situation, calme et 
non ieoMe. Pnx 600.000 F. Ur- 
gent cause départ. Jargeau 
47500 Ubœ. (53) 71-01-28. 


LYS CHANTBJ.Y 36 km Paria 
Charrru maison de 6000 m* de 
pare boisé. 4 pces n cft. ger. 
posa, agrand- TéL 572-5745. 


SENLIS 

Farm* de La i a ct âc » du XVIII* s., 
entièrement restaurée, site ex- 
ceptionnel comprenant ! s éj. 
70 m* (poutres et cheminée) 
vaste cuis, équipée avec cote 
repas. 4 chbrea. 3 bains, dé- 
pendances ettenentes. kw fà- 
geonrxère 8.000 m». trave r sés 
par riviâr» è tnêtes. 

Prix: 1.850.000 F 
DEVICQ Conseil. 104. rue de ta 
République 50300 SENLIS. 
TéL : 16 (4) 463-06-05. 


VENDS 8 km SAUMUR 
Maison 1 1 pièces tt cft. 
garage, dépendance», jardin, 
piscine : 500.000 F 
«L: (41)81-77-61. 


Bretagne. Redon. 40 km mer, 
meison ancienne rénovée, dép., 
garage. 180 m a hab.. terr.. 
3.600 itt*. 600.000 F A déb. 
T. (1) 869-2041 de 18 i 20 te 


SENLIS-SUD 

EXCEPTIONNEL 
33 km Paris, superbe ppté style 
c Mansart s. tès gd std.. com- 
prenant : vastes récent., boise- 
rie et cheminées. 8 ehbree. 
4 bains, eu», équipée, maison 
de gardien et dépendance*. 
2 ha de parc catttanmka clos da 
murs, pisc i ne et tennis. RARE. 
DEVKX) Conseil. 104. rue de ta 
RéptéiHque. 60300 SENUS. 
Tél. : (164) 453-05-05. 


I immeubles fl 


PTE CUCHY. 550 tf 

PETIT INM.. RAPPORT 
LOUE 330.000. 
3.300.000. 

MICHEL BERNARD. 602-1343. 


R.E.R. porte Gerrtâly 

IMM. RAPPORT 

Loyer 1.100.000 F. 

1 1 milUons. 

Michel Benrard - 502-1343 



mmmm 


Mairie- 15*. sur r. 

STUDIO 268.000 F. 

Libre de su**. 766-49-94. 


1G m arrdt 


attkiiL 


CONVENTIONNES 

taux préfére mi ots. 
USIÈRÈOE PARIS 
45. avenue Jean- Jaurès. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
Bu r ea u de vente sur ptece 
lundi jeudi, vendredi 
de 14 h A 19 te week-end de 
11 ta è 13 h et rie 14 fa è 19te 
546-07-73 - 365-03-23. 


55- Val-d'Oise 


A VENDRE 
V M ta r»leBe l (95) 

APPT « PÉŒS. eneoleaiée. 
dan* pattes résidence privée, s»- 
tusdon -pri v gglée (dans perd 
près toutes, «ommoctetés. cté- 
stes. séjour double. 2 ehbree. s. 
de Xma. w.-c., nomoreux ple- 

BD EXELMAKS 4S!5So!mof. 

CHARMANT Z PCES. tt cft TéL ; 4 J *-26-88, apr. 19 te 

asc., impeccable, knm P- de*- 
476.000 F. VERNEL. 82801-50. 


77' arrdt 


AVENUE DE CUCHY 

3 P. 389.088 F 

NTtÉRUMENT REFAIT 
KEM8ÜEÊ. 294-11-33. 


BAT1EN0U.ES 

PROGRAMME NF DE QUALITÉ 
23 appartements avec pBriünjj 
Livr. 11/84; e/pLjte ta» J* 
14/ 18 h. y c o m p ri s dxjwwh*. 
Téléphone : 226-26-60. 

67, pL t> Fâüx-LbbSigarxe. . 


PL MALESHERBES 

SUPER8E ptotre de talto 
evudrb 4- mezzanine. 
390.000 F tek»! 766-03-18. 


- — 7* ri ~ 


HODIGATE 

20 métrée de te pla g e 
vue sur le mer 
APPARTEMENT DE 40 «* 
SITUE AU 1* ÉTAGE 
Trèaensoiente pettrcubècemem 
rnpecc.. d»- ville de caractère. 
2 p.. e. d» bsete. w.-e. coin 
eue- é». 5 puiee t e nâtree . 
che m iné e, chff. tel. éiee.. ent. 
neuf*, porte UMArPeM. pu- 
rin» cave, très faSMes chargée. 
Prix 310.000 F. 

T 982-26-63 ou 961-12-77. 


■BgggSS 




Direct. «ut. suri vètatous comm. 
A SAISIR CAUSE SÉPARATION 
aptancL ppté rustique, site et vue 
imprenables a/parc 2.000 m* 
clos mur*. Beau séi- rustique, che- 
minée accès dract terrasse, eu». 
3 chbras. bein. w.-c.. cave 
+ commun*, gsrden-party. Chff 
cem. TéL Prix : 443-000 F 
CREDIT MAXIMUM 
C. épargne TURPIN D’ORDfVES 
16 (38)92-70-01 « 
après 20 h 16 (38) 96-22-29. 


LE PERREUX-S/MARNE 

TRÈS AGRÉABLE MAISON. 
Conception récame, séjour de 
45 m 1 -t- 4 chambras, calme, 
eoieil. Très belle affaire. 

OEMICHELI 

873-60-22 et 87347-71. 


PRÈS DU BOIS 
BEYINCENNES 

400 MÈTRES DU R.E.R. 
BELLE MAISON S/ 600 m* 
xetr.. séjour 50 m’4-6 chbre*. 
PARFAIT ETAT 

DEMICHEU 

873-60-22 *t 87347-71. 


LE YESINET 

Beüa Mansart è moderniser 
sur terrain exceptionnel 
de 3.000 m>. dépendanew. 
BARTHEL SA- 976-06-00 


Vds bord de Loo-e. 20 km 

Angers, bourg St-Mathurto. 
maison ancienne, tuffeau. 
8 pces. poutres, cheminées, 
cave, greniers, dépend.. 

170 m» 141)44-68-88. 


BflUNOY belle ppté de style, 
très bon état. 10 p 300 m* 
parc 1 900 m» résidentiel 
ALGRAM 286-00-59 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUfTE 
PAR ORDINATEUR 


Appeler ou écrire 
Centre O" information 
FNAIM de Paris. ita-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vil lier* 
75017 PARIS. 2274444. 


ORANCY 93 470.000 
sur 400 m* terrain, pavüton 
86 m 3 . sur soue-sol total avec 
garage. 3 pces culs, i- 1 chbre 
mansardée, chauffage central 
gaz. tout confort 
Téléphone : (Il 830-22-99. 


94 ABLON. Pavillon dans rési- 
dence. 3 chbras. grand séjour, 
terrasse vitrée, grenier amé- 
nagé. cave, garage, chauffage 
gaz. vue Sema. 7 mn gara. 

TéL 16 (53) 81-92-13. 

Prix 430.000 F après 18 te 


villas 


BARNEVULE-CARTERET i ven- 
dra bord de mer véfta en parfait 
état, aménagée en 2 logements 
compre na nt chacun : entrée, 
séjour, cuisine ; étage - 
2 c hamb res, cabinet de toi- 
lette. douche ; sous-sol. chauf- 
fage, tél é p h o n e, jardn. E xc el- 
tarde construction. Téléphoner 
taras rep. 16/33 57-04-69. 


VERSAILLES 

Av. de Paris. )25 m* hab.. aii- 
49 m». 3 chbre*. s. de bns et 
salie rTaau. eoue *o L 90 m*. 
1.300.000 F. S - adresser tas 
17. 18 et 19. de 15 è 20 il 
10. impose St-Hann, Vsraeatae. 


terrains 


A SAISm. Vends cause départ 
terrain bord d* Marne. 52 km 
Pane ut 1 ru. Hangar, cale 
nues é l'eau, étoc. Convwnd 
parfait, pour base nautique 
Téléphone 009-10-99 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans /e Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


>§ 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais de port inclus} 


Comman de à faire parvenir avec voire règlement au Monde. Service de la vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427-PARIS CEDEX 09 

Votre commande voos parviendra dans les plus brefs délais 


J V«fc* 
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Ventore 
l'expérience de 
première classe entre 
Paris et Coventry 

Découvrez la nouvelle expérience des Vols de première 
classe de Venture Airways entre Paris- Charies-de-Gaulle et 
l’aéroport de Coventry : repas servis avec vins et 
champagne, journaux et magazines gracieusement mis à 
disposition, accès au salon des premières à l’aéroport de 
Paris-Charies-de-GauHe et à Coventry. 

Q n'y a que 33 larges fauteuils (au lieu de 4£ sièges) sur 
notre appareil de l'aérospatiale Britannique. Deux vote aller- 
retour quotidiens du lundi au vendredi, plus un vol le 
dimanche soir : ce qui vous donne un maximum de temps 
pour vos affaires ou vos loisirs : Coventry est au cœur de 
l'Angleterre dans les beaux paysages verdoyants du 
Warwickshire. Coventry est à 5 mn de l'Exposition 
permanente de l'agriculture, à 15 mn du National exhibition 
center, à 20 mn de Stratford sur Avon, la patrie de 
Shakespeare. L'heure limite d’enregistrement est de 30 mn 
avant le décollage, et vous choisirez votre propre siège. 



Pour plus de renseignements sur l’expérience 
première classe de VENTURE AIRWAYS, 

APPELEZ-NOUS 247.13.41 
Aéroport de Rois$y 862.65.89 



EXPORTEZ EN ARABIE 

ftii— nts «octftf franc o u umtan i n . tan»» «Knam. Oretantaefen conviwcM. « tonstririta 
ARABIE/ GOIÆ redressés **• maaiam, méret*» vn irafflrur» partwsiraa me. 

SAMIC. 10 bis, rua das Poissonniers. 92200 NeuWy - 747-96-28 



ÉNERGIE 


Plusieurs pays cherchent 
à renégocier leurs accords gaziers 
avec TURSS et l'Algérie 


Le marhé gazier, sons l'effet 
d'une surabondance de l’offre, est en 
train d’évoluer, et nomreux sont les 
pays acheteurs qui cherchent à rené- 
gocier leurs contrats. Gaz de France 
a annoncé, le 1S mai, lors d'une 
conférence de presse de son direc- 
teur général, M. Pierre Delaporte, 
qu’il tentait d’obtenir « une réduc- 
tion importante - — au moins 
10 %, - du prix du gaz soviétique, 
dont ta livraison a commencé le 
1“ janvier 1984. Cette renégociation 
- contractuelle - durera sans doute 
jusqu'à la fin de l'année. L’accord 
avec les Soviétiques prévoyait en 
effet un prix minimum (1), qui 
paraît élevé aujourd'hui, du fût du 
fort tassement, ces deux dernières 
années. 'des prix des produits pétro- 
liers (en- le prix du gaz soviétique, 
libellé en francs, est partiellement 
indexé sur ces produits», en Allema- 
gne fédérale.) 

La discussion en cours pente sur 
les prix. Mais -ri tes Soviétiques 
veulent lier [prix et quantité} et 
mettre dans ta balance une réduc- 
tion des livraisons -, Gaz de France 
n’y sera pas opposé, a souligné 
M. Delaporte, D'autres négociations 
sont prévues avec la firme nécrian- 


M m HELGASTEEG 
EST NOMMÉ 
DRECTEUfl EXÉCUTIF 
DE L'AIE 


La nomination de M“° Helga 
Stecg au poste de directeur exécutif 
de l’Agence internationale de l’éner- 
gie .(AIE), a mis fin, lelS mai, à 
plusieurs mois de tiraiUements entre 
les vingt et un membres de cette 
agence (dont la France n'est par- 
tie). L'éventuelle nomination de 
M. Mauritt de Brouw, un Néerlan- 
dais qui était le dernier candidat en 
lice; avait suscité une vive opposi- 
tion de Washington, car celui-ci an- 
cien militant social-démocrate néer- 
landais, s'était un certain temps 
opposé au programme nucléaire 
dans son pays. 

M 1 * Steeg - une Allemande de 
TOuest âgée de cinquante-sept ans, 
et qui fut notamment présidente du 
comité dn commerce de l’OCDE — 
succède donc à un Allemand de 
l’Ouest, M. Ulf Lantzke. directeur 
exécutif depuis la création de 
l'agence en 1974. Celui-ci avait, par 
son sens de la diplomatie, réussi à in- 
fléchir le propos initial de M. Kissin- 
ger, qui voulait faire de cet orga- 
nisme une machine de guerre contre 
t’OPEP. L’AIE est aujourd'hui un 
organe de coordination des politi- 
ques énergétiques et a même eu à ce 
titre des discussions informelles avec 
les pays de l’OPEP. 


daisc Gazunie pour la poursuite des 
livraisons au-delà de 1993, date à 
laquelle doivent s'arrêter les fourm- 
tures en France de gaz de Gromn- 
gue. 

En revanche, aucune renégocia- 
tion des termes de l’accord franco- 
algérien n'est prévue avant l’applica- 
tion de la clause de révition au 
second semestre de 1985. 

Le secrétaire d'Etat à l’énergie de 
Belgique, M. Etienne Knoops, a, loi, 
annoncé le 1 S mai l’intention de son 
gouvernement de renégocier son 
contrat avec l’Algérie, du fait de la 
stagnation de la consommation de 
gaz en Belgique et d’un prix du gaz 
algérien qui, à 5,7 dollars par mfl- 
lion de BTU (britisb fermai unit), 
est plus cher de 50% que celui 
acheté par la Belgique aux Pays- 
Bas. M. Knoops a précisé, d’ores et 
déjà, que son pays ferait jouer la 
clause de révision en 1985. La Belgi- 
que était le premier pays européen à 
avoir accepté les nouvelles condi- 
tions de prix imposées par l’Algérie 
en 1981. Voilà qui devrait poser 
quelques problèmes à la 
SONATRACH algérienne, dont les 
négociations avec l’Espagne - qui 
n'enlève que le tien de ses quantités 
contractuelles et refuse d’appliquer 
la clause - enlever ou payer » (Take 
or pay ») — sont dans l’impasse, et 
qui est en arbitrage international sur 
l'application d’un contrat avec ses 
clients américains, qm ont arrêté 
leurs enlèvements. 


(l) 5,50 dollars par maikw de BTU, 
alors que l’ Italie aurait obtenu la 
semaine dernière — soit deux ans après 
la signature de l’accord franco- 
sovjétiqne - 3,80 dollars, st l’an en croit 
le quotidien la Repubblica. 


AGRICULTURE 

A COMPTER DU JUIN 

Les importations de fruits et légumes 
dans la CEE seront plus difficiles 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Le nouveau règlement 
européen pour les fruits et les 
légumes, qui avait été approuvé par 
les Dix en octobre 1983, entrera en 
vigueur le 1 er juin prochain (le 
Monde du 19 octobre 1983). C’est 
ce qu'ont décidé les ministres des 
affaires étrangères de la CEE. Q 
prévoit un renforcement de la pro- 
tection contre la concurrence des 
pays tiers par deux moyens : l'aug- 
mentation des prix de référence (1 ) 
et l’extension de la liste des produits 
auxquels sont appliqués les prix de . 
référence. La semaine passée, lors 
de la réunion des ministres de l'agri- 
culture, les Allemands, les Britanni-. 

S ues et les Néerlandais avaient tenté 
e différer la mise en œuvre de oes 
nouvelles dispositions en faisant 
valoir qu'une des conditions posées 
en octobre 1983 n’avait pas été 
mplie : le CEE, notaient-ils, n'avait 
pas suffisamment expliqué sa posi- 
tion concernant ce secteur des fruits 
et légumes pour la négociation 
d’adhésion avec l'Espagne. 

Les Français et d’autres avaient 
vivement contesté ce point de vire. 
Les ministres des affaires étrangères 
viennent de trancher ai leur faveur. 
Les nouveaux prix de référence 
s’appliqueront pour chaque fruit ou 
légume an début de la campagne: 
Seront ainsi concernés dès le 1" juin 
ou dans tut avenir proche : les 
citrons, les pêches, les abricots, les 
prunes, les aubergines, les pommes. 
L’augmentation la pins sensible, de 
l’ordre de 1 5 %, affectera les impor- 
tations de citrons. Ces' mesures de 
protection renforcée vont déplaire à 
tous les fournisseurs de la Commu- 
nauté, mais surtout aux Espagnols 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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qui, sachant parfaitement quUs sont 
les pri n cipaux visés, trouvent que 
c’est là une manière contestable de 
préparer leur intégration à la Com- 
munauté. 

Les ministres ont également 
adopté nue position commune sur ks 
modalités d'importation de 
conserves de sardines portugaises 
d ans les pays de l’actneQe CEE 
après l'adhésion. Selon les Dix, le 
droit de douane actuellement appli- 
qué (10 %) devrait être progressive- 
ment diminué, pendant dix ans. 
Durant les cinq premières années, la 
réduction serait très limitée r 0.5 % 
par an. La commercialisation de 
conserves de sardines après f élargis- 
se ment risque de poser des pro- 
blèmes dramatiques aux fabricants : 
la Communauté produit 60 % de ses 
besoins, mais, après rentrée de 
l’Espagne et du Portugal, elle sera 
très largement excédentaire. 

HOUPPE LEMAITRE. 

(1) Le prte de réfiEresoe joie comme 
sa prix minimum à l'importation. Les 
exportations des pays lie» sam assqjct- 
ties à une taxe compensatoire 
lorsqu'elles arrivent dans ht Coauun- 
namé à un prix inférieur an prix de réfé- 
rence. 


SVP LÉGUMES: 
APPELEZ L£ 26543-21 

Va aonta servira de w wd- 
Snfirafi baptisé «Avant pri- 
me»» aéré laæ éè Pa ris à rtai- 
tiative de PAPRIFEL (Agence 
pour la recherche et rbdbnâatien 
né (hits et légames frais). Chaque 
-jrae, vfugl-qaatro heures sur vhgt- 
qnatre, en appelant le 2*5-43-21, 
on msa ranehEné w les coure des 
ma rché* des flrvdt» et de» Bmmq 
le répondeur t a tph o nh pm fwrit 
é g alem e nt des eanmBs de comer- 
vstiM et de conmamation. 1« ser- 
vice change chaque vendredi à 
mW, maia peut être réactaafisé en 
coure de semaine, .«■ cas de Are- 
tentiaa dn marché. G» service a été 
confié 1 mm jo e n m ftrte, Am** 

.C acte hétistite de EAPRIFEL a 
anrtant pour objectif de redoanar le 
ged* des Hgmnes anx Ffençals, «d 
n'en consomment pins que 
5<8 fcfloa par habitent et par an 
contre Né Mb® « 1» Pw 
contre, la cansowmatioa de flrnhs a 
I tglw meid aagtieuté ; 63 hflee en 
i contre 61,4 fcÜos. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués es 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Particuliers 

(offres) 

A vendre épinette. fabric- fronç. 
1983. état neuf. 15.500 F. 
TéL Luc Bannoun, 557-83-16. 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissant chez. GILLET. 
19. r. «TArcoI*. 4-. 354-00-83. 
achat BLIOUX OR-ARGENT. 
Métro ï Oté Ou H&iaLdarVHta. 


Si vous vendre : b*CM», or. 
débris, pièces. «TC., ns laites 
non uns tétéph. 588-74-36. 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX SUOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR, OR DENT ARE 
OBJETS D’ART. BIBELOTS 
HORLOGERIE. LETTRES 
EJ TWÆBRES POSTE. 

TEL. 227-40-54 + 

14. bd Courralles. M- VU fore. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

Brillants, débris or, 

PAUL TERRIER - 226-47.77. 
35. nie du Cotisée. 75008. 
Métra Satat-Phifappa éu-Houta. 

Cours 


COURS DE PIANO 
et initiation musicefe par ancien 

Néve du conservai, de Berlin. 
Téléphone : 329-82-13. 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 

'“ÏÜtS^SsSSSSI 1 '- 

«*rot. a ap érinwiHé . 668-11-71. 


Accessoires 

autos 

PIECES AUTO 
ACCESSOIRES 

— Housse, auto-radio. 

— Alarme si système and-voL 

— Pièces d'origine BMW. Rat. 

— Saviem. Renault. Peugeot. 

— Amortisseurs KONL 

— Peinture au kilo. 

SERVICE EXPORT garanti. 

ABTOTEC 

93, avenue «Thalle. 78013 
Paris- Tiléph. 1 331-73-66. 


Comédiens 


Pour son film 

Territoire, La CMenoe 
Michel Berg*» recherche 
Une comédienne capable 
d'effectuer un véritable 
«r trwnS d’acteur a 
s’apparentant è ta redistribu- 
tion du lien espece /mouve- 
ment dons certaines recher- 
chas de dmnaa moderne. 
d’une part, m. d'autre part, 
capable d* taire la preuve 
que le travail précédent. 
Jorqu'îl débouche sur d«S 
pestas d*una haute obscé- 
nité. conduit en tait A une 
participation üturgMtue 
et sacrée. 

Mtahsl Berger Production 
TéL ; (3) 997-20-36. 


Cours 


de danse 

Paru IG*. Nouveau Contre de 

DANSE 

ORGANISE STAGE 
tac 2 ai 3 JUIN 1984 
U Dana» africaines. 

U (nhïatwn st reteh jng 
par < Clairs ROUSSI ER » 
m « Clairs MOREAU ». 
E.S.M.. 152, r. de Javel. 15'. 
Ransaignamants : 557-09-28. 

Papyrus 

PAPYRUS D'ÉGYPTE 
Peint main. gros. 1/2 gros, 
partie. A partir da 55 F. 85 F, r. 
M.-Anga, 75016. 681-61-87. 


Cuisine 

PROMOTION KITCHENETTE - 
iévtar + cuisson +■ moûts* 

+ frigo +■ robinetterie) 
an 1 m. 2.600 F Paria 
SANTTOR 21. rua de TAùbé- 
Grégoire. Paris-6*, ouvert 
la samedi. 222-44-44. 

D étectives 

JLF.1. 1.B. K1NS0N 

538-78-09 

3, r. de r Arrivés. PAH1S-16* 
TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT TRIBUNAUX. 
FACILITÉS DE PAIEMENT. 

Enseignement 


Moquettes 


A SAISIR 



MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m» 

Tous typas et coloris. 
Prb» ontrepôt. 

Poaa assurés. 757-1 B-19. 
BMEAU MOKET-S. 


DIRECT USINES 

GRO choix. TTES MARQUES. 

BOCAREL - 357-09-48 + 
113, av. Parmentier, Paris- 11*. 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au bord de itw (100 km de Londres), notre hèulds 100 cham- 
bres de renommés mcmdiata et, situés dans le marna béémant. 
notre érata <T anglais eus» Calibre vous accueSerant (école 
fondée en 1967 et reconnue per le Bnttsh Councrii. £ 18.00 per 
jour : leçons, repu et togsments compris (hfitel <N fmiUal 

DE RÉDUCTION 

pou- un séjour de 90 jours ou plus (cours spé- 
ciaux, examens de Cambridge inclus). 
PAYABLE ËN FRANCE 

Ecrire REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Ramsgate. Kent, Anglererre. TA 843-58-1212. Télex S6454 
te M™ SOUILLON. 4, ni# de ta Persévérance, EAUBQNNE 85. 
TéJéptarw : (3) 859-26-33 isekM. 

Pas de farws tfégapas de *$our maximum. 

Ouvert toute Tannée. Cours spéciaux vacance* ccotam. 


25 % 


Jeune fille 
au pair 


Eiudtame Américaine afoccup. 
ntants au pa 
Cannas. TéL 


entants au pu îuiL-août. Mfoa, 


Stages 


La re-ca n trat i on corpOreHa pour 
vivra, aujourd'hui, ta corps a* 
l’esprit «n harmonie. 
Sapa i Paris st an oravince. 
J.-C. Denis, 29. Qu. Vauban. 
88000 Perpignan, Téléphona : 
(681 34-90- ffiovi 98-4 1-43. 


Literie 

MATELAS 

de deux clisses rne 


Ou vous achatez un matelas 
de grand luxa à 3.500 F 
Oü vous achetez un matelas 
de grand luxe ô 1.890 F 
(Deux plaça» I40cm! 

La PLA2A aat un ma tabr a da 
grand luxa GARANTI 8 ANS 
gid as tmUta aussi è vos mesuras 
an deux aamaïnes. 

- la 160cm : 2.056 F 

— ta ISO cm: 2.389 F 
Somnéara ai doeaerats 


eouMtaturea piquée» c o uanee. 

Votre aornmail mérita 

cane visite. 

A1B 37, rua da Citaaux 
MUT 75012 - 307-24-01 
M 47, coure da ta Liberté. 
83003 LYON (7) 880-02-64. 


Livres 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES. 
13, r. da Bue i. 5*. 3 26-83-28. 


Nettoyage 

NETTOYAGE quotidien et 
périocSqua loua kMewx. 
MTHBdMVlCL 207-63-00. 

Philatélie 


ACHÈTE CHER COUfiCTKJN 
TIMBRES FRANCE EUROPE 
ÛUTRÊ-MBt TéL ; 358-76-98. 


Photo 


A vendre HAS&EL8LAD 500 
QJM + OBJ 80 mm * DOS + 
PRISME + accscaearoe 
ET 

f 2 flashs Btuefio BOWENS 
MONOUTE 800 + nombreux 


TéL 829-78-81 atejuaq. 23 h. 


Vacances ■ Tourisme ■ Loisirs 


LOCATION CAP-0”AGDE 
LANGUEDOC MëDrTERRArë 

LOGEMENTS SÊLECTlONliœ 

TAfW SANS SURPRISE 

3- SEMAINE GRATUITE. 

Ecrira AGENCE MERCURE 

34300 CAP-O’AGOE (O. 


HOTEL DE BRETAGNE **NN 
tt cft. cahm. apéc. fnnta 
da mer. 16 (98) 87-17-22. 


LA GRANDE-MOTTE 

loua siudlo, jardin, termssa 
tout pré* plage, contra ex port. 

Août. 3.800 F mois. 

JUIN ou SEPT. 1.200 F qufaiz. 
TéL mat. avant B II 
321-24-68. 


GRÈCE. ILE OODÉCANÊSE 
site classé, maison i Katar 
308-18-32. week-end 431-83-28. 


Costa Btanca A louer vffles ap- 
pert*. Bounhn, 2. r. B.-Detanan 
*7140 Nemours, (6) 428-41-62. 


SANOOLVAR 

Loue appt 4/B pl. de réstdanca 
(ràtâna. pare, mer à praxMté, 
qtartzeina juL ac «apc. 

(90J 42-68-3S. 




98 Valda Montmorency 
Salnt-Lau-3aim-Pr1x 
offre a ^aur graotaux 4 mata 
(juta A fin septembre) dans mai- 
son anc i enna, charma, gd jar- 
din, En é chan ge garda da (a 
maison. Préf- coupla ou 4 pan. 
max, Réf. r. sér. axig. 

Ecrire «eus n* T 046JS2C.M - 
Régta-Prerea _ 
7. r. da Montauauy. Paria, 7». 


ST -P AUL-OE- VENCE. Loua vtSe 
4 p. JwH.-eopt. Pfaoine. para. 
(M) 32-98-92 soir. 


RT, stages < 

sport, «t d'éveil (enf.-edd, 
mette) J n b rv a nit Gé v an n aa et 
Val da-loh-e. (6) &03-BO-8O. 


COTE BLEUE 
Maison trè« confortable 
pourBperennnu. 

Prix pour 16 jour» : • 
4uta-3.é60F 
. Juütat-SJXKIF 
Août - SL6DO F. 

TéL i476TM-7V^Apr. 21 ta 


\ BRETAGNE «UD 2 tari BORD 
MER, maison rt cft pour 
4/5 paraoma 
oahna. Libre du __ . 

du 8-7 au 31-9. 

TéL Oin-4B-«2. apr. 18 h 90. 


t. jardin tara, 
3-8 au 24-8 «t 


- Driacoü Housa MW - 
200 chambres i u» ta- Dem i 
pension £ 50 par semaine 
aduftss antre 2 1-60 an*. 
S'adresser a 172. New Kent 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 


COTE D’AZUR 




Encre St-Bsp ha N/ Ste M an ta ia. 
domeine de 40 ha aveu vue 
mer, 6 tenrâx piscine, vofley- 
bsfl. dr é rare, bou t as, aires de 
fauta parcoure ds santé, sparts 
nautiques sur le golfe da 
8t-Tropu, stage* t Tennis 
action» et plancha A vofla.' 
AccueS et . an im a tion Meurt*. 


I LOUER 


avet küteh. a* 
tsw. En rédcL da towtame/avée 
rectaurenc. griW, bar*, sluta- 
housBi Location A la semaine. 
Forfait* spéciaux auge*. 
VARAZUR. R és Kls nee da Tou- 
risme, Coi -de BOugnon.' 83380 
Les taaàmbfe*. 484) 81-fif-BI. 


Loua juAtat w*a bd- mer Oeree 
Sud. Opère. TéL 90-7D-71WKV 
ZafrUa La Château 
-Counheaoin(84». 


SAINT-CAST.tC ai M du M ord) 
Trois (Osât, pr Jullfetraoüt 
2/4 para., tt Ch, pr. ptagt es 
m. Pta très raisonnable. 
TéL : {86)41-83-76, 


: .ALOUBl - ' - - 

En juin- Port duCroueety 
^ PrecquTta de Rhuy* (581_ . . 

- A 50 m de ta plage, . 
Maison avec Jardin, terrera s . 
Swing, nràin*,. salle de breoe. 
W.-&4 oeKtar, Z ch. t r étage. 
TéL SSS-S 1-C6, le soir. , 


VACANCES CORSE StjD 
60 m mer. atud. 2 é-dp, TéL' fr ■ 
(Bl)6«-30-83, BVïO-12. ; 


A taure CAP-O'AGDE (HéreuW 
«u éo et 2 p i tre s tout oo nf orr 
avec logg ia pour -z. 3 ou 4per- 
aome* dan* Immeubta entre 
ptagse et port (150 métras), 
guerrier piétonnier et commer- 
cant . Parking privé. Location : 
jim, août, septembre (quinWne 
-du mata). 

M- St M— NACMIAS. Tffl. : 
4l9-25r65 (ratés 18 heures). 

Spécial . 
jeunet 

GRANDES VACANCES. 
Yonne Les LUTINS, 3-12 en*, 
poney,- poterie via fanéfiala. 
petit gfts crif. . 94 ans. 30 % 
rein inê, juin. (88) 664S-fi2. 

Randonnées 


et i 84 : v a cances en Vanoâa. 
ad-, rendom. P*d-, afa Va- 
notas ; Mt Blanc. Gd Parus* 
(1ta6e)- Fort, tt corapf. MaL. 
«ncadr.. hifti. 1- «cm. î 840 F. 

La Ds s rannait A 73480 
8ESSANS. T. ï (79) 06-85-15. 


RANDONNÉES POUR 12-17 
ANS. véta/marche attsmé (op- 
tion poMtataF la «fi ms nefaa an 
. . RJ». 12 moi* ; 300 F. 
VACAN CE» GRANDES ET 
Fermes. *étour* Pt affaeflf, 
. dite ou camp. Jtéfiet 
Hfa-Provaoea. août Stade 
3.500 F y mois. Documenta- 
tions 981-42-45. 

Troisième âge 


CAMELUâ Retraits, 
senri-vafldse. Nr.. Paris. 7T32Û 
JOUY-S/Monw. ta 4044)6-78. 


lËSBDBiCELESC^nra 
tO* Pts-ftaBs. P»ta «retarna. 
repos, retraite, reçoit . toutes 
preeon n ea tou* Ages, «niées, 
- remforefldes, hs rerir s pé s - 
Sbtas aia ri i . Perire anhneux 
ftnMera ecceptéé. 33, . sv. de 
84Q00 VflJLEJWF. 
-,(1)726^8-63, 

(1)836-34-14. '• . 
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La dette extérieure bnite de la France atteint 600 milliards de francs selon la commission d’enquête du Sénat 


La dette extérieure tente de la 
France atteint, as misimiznz, 
600 milliards de fisses, soit 
. 1 500 dollars par Français -(de 
12000 F à 13000 F scion le amn 
de la monnaie américaine) et les 
remboursements annuels vont passer 
de 68 milliards de francs à 150 mil- 
liards de francs environ en 1988. 
Telles sont, en substance, les conclu- 
sions chiffrées du rapport deM com- 
mission d’enquête du Sénât, créée le 
18 novembre 1 983. et chargéeÆéva- 
hieir la structure et lé marnant de là 
dette extérieure de te France, ses 
incidences prévisibles sur révolution 
de la balance, des paiements ainsi 
que te part prise par les en trepri ses 
publiques et les banques dans révo- 
lution de cette dette. ■ 

Cette commission, dont le prési- 
dent était M. Jean Colin (Union 
centriste, Essonne) et le rapporteur 
M. Marcel Lucotte (RI, Saône- 
et-Loire), a demandé k la Cour des 
comptes de réaliser cinq enquêtes, 
notamment sir l'endettement exté- 
rieur des entr e prise s publiques, a 
procédé à Faudition de trente-six 
personnalités • (membres du gouver- 
nement, hauts fonctionnaires, prési- 
dents <f entreprises publiques et de 
banques, universitaires, experts 
enteodos i titre privé et journa- 
listes). Elle a, eu outre, interrogé 
par écrit vingt-quatre e n tr ep r i ses 
publiques dont les dirigeants 
n’avaient pas été entendus. Elle a, ~ 


enfin, demandé au Service des 
études . législatives du Sénat d'exa- 
miner ks conditions des expertises 
techiùqnes permettant d’apprécier, 
de .manière graphique, • les inci- 
dences prévisibles de ta date eus- 
- Heure sur l'évolution de la balance 
des paiements *. 

An terme de ses travaux, après 
avoir rencontré de « nombreuses 
difficultés», interprété des rensei- 
gnements « contradictoires » qui 
.soulevaient de « r edou tables gués-' 
lions d'ordre méthodologique », et 
comblé des • lacunes statistiques », 
le rapporteur a voulu tenter de 
répondre i quatre questions : com- 
bien doît-on & l’étranger, comment 
en est-on arrivé Ht, qui est en d etté, 
comment va-t-on rembourser ? 

Partant de l’évaluation à 53,7 mD- 
lüaids de dollars (451 milliards de 
francs) du montant de readette- 
ment extérieur brut de la France au 
31 décembre 1983, effectuée par le 
gouvernement, le rapporteur a indi- 
qué que ce chiffre ne comprenait 
pas les dettes à court terme, c'est- 
à-dire & moins d'un an, contractées 
par les résideats, en appBcation du 
contrée des changes, au travers 4s 
système bancaire français. 

Une telle exclusion ne portait pas 
à conséquence tant que les varia- 
tions de cet endettement à court 
termes des. tangues demeuraient 
peu importantes. 


La contrainte 


(Suite de la première page.) 

e J'apportieos à l'opposition, mais 
je n'ai jamais pratiqué te politique du 
pire, contraêvmmrt à d'autres dans te 
passé», a ajouté M. Jean Cofin, pré- 
cisant que le rapport de la Commis- 
sion voûtait c servir do référence» 
car il devenait e indispensabte d’en- 
treprendre. au plus tôt. un effort de 
vérité, de htckSté et cThonnStaté (_J 
sans forcer la note ni chercher la pro- 
vocation ». 

Au-delà de ces escarmouches, 
dont le ton révèle {Importance du 
problème étudié, 8 faut se fëfidtar 
que cette question — ceBe de r en- 
dettement extérieur de la France et 
de ses conséquences sur ta politique 
à suivre dans les prochaines armées 
- soit traitée publiquement- Les ci- 
toyens ont ta droit de savoir pour ju- 
ger, et voter, en conn aiss a n ce do 
cause, même si certaines informa- 
tions. que les gouv ern ements, ut 
quels qu'fe soient, ont toujours ca- 
chées putfiquement. sont «posées 
sur la place publique, au risque d’ef- 
faroucher l’étranger. 

Sur ce dernier point, on peut être 
rassuré : à r extérieur -de nos fron- 
tières, on mesure parfaitement le 
poids des engagements externes, et 
on en rajoute même avec générosité. 
Si M. Delors chiffre ta dette exté- 
rieure brute de la France à 4SI mil- 
liards de francs et le Sénat i 
600 mdliards, les banques améri- 
caines, en y « mettant tout », mon- 
tent, sans barguigner, jusqu'à 
1 000 milliards. 

Ce qui devient donc très intéres- 
sant. c'est la discussion où s'ins- 
taure sur des points très dâîcats, no- 
tamment ce fameux endettement è 
court terme des banques, leur e posi- 
tion vêhé-vrâ de r étranger», prati- 
quement équilibrée fi y a trois ans et 
qui est devenue fortement débitrice è 
l'heure actuelle. Ce point avait été 
soulevé dans nos colonnes («le 
Monde de l'économie » du 15 no-, 
vembra 19831. l'opinion retenue 
étant qu'à fallait réviser en hausse 
(es chiffres officiels, pour tenir 
compte des avanœs en devises, hors 
encadrement du crédit, accordée® 
eux entreprises non ou fa&lerhenr 
exportatrices. La commtssion du Sé- 
nat retient également cette opinion, 
affirmant que le renouvellement 
constant de ces avanças à court 
terme leur confère un caractère 
structurel en les transformant en cré- 
dirs à moyen terme. Rue de Rivoli, on 
conteste vigoureusement cette 
thèse, refusant de voir dans cet en- 
dettement à court terme autre chose 
que des mouvements de trésorerie 
sens grande signification. La seule 
définition è retenir serait celle de 
r endettement à moyen terme (plus 
d'un an). 

Le débat en est là et mérite d'être 
poursuivi, d'autant que certains des 
éléments avancés par ta commission 
du Sénat sont vivement mis en cause 
per ta Rue de Rivoü. Et notamment, 
l'endettement contracté par tas en- 
treprises publiques, à hauteur de 
30 milliards de francs, que le minis- 
tère des finances assure avoir d<$à in- 
tégré dans les chiffras officiels è 
moyen terme. 


De tout® façon, aux yeux de 
l'étranger, le montant global de l'en- 
dettement d'un pays est pris en 
compte de manière < dynamique » : 
les milieux financiers internationaux 
sont surtout sensibles aux évolu- 
tions, sauf ri l'endettement est de- 
venu ri énorme qu'il doit être déjà 
soumis à ré é chel o nnem ent. Ce lut le 
cas de ta Pologne, et c'est le cas ac- 
tuellement de certains pays d'Améri- 
que latine et d’Afrique. 

Dans le cas de ta France, l'endet- 
tement extérieur n'est pas considé r é 
en hâ-mâme comme catastrophique, 
bian.au contraire. Ce qui inquiétait, à 
New-York par exemple, fai 1982, 
c'était sa progression très rapide, ao- 
compegnée d'une aggravation au 
moins aussi rapide du déficit com- 
mercial et de celui de ta balance des 
paiements. Depuis la misa en routa 
du plan de rigueur de mars 1983, 
f opinion, de r étranger s'est fonda- 
mentalement modifiée è l’égard de 1a 
-France, dans un sans favorable, au 
pont que la signature française est 
de nouveau recherchée : les emprun- 
teurs solvables et raisonnables ne 
sont pas si no m b re ux è l'heure ao- 
tuette. 

Beaucoup plus important, en re- 
vanche, est le débat sur r im p ortance 
et le calendrier des paiements, en ca- 
pital et en intérêts, qui devrait être 
assurés per la Francs au titra de sa 
dette extérieure dans les années qui 
viennent. On sait que dans les 
trois scénarios retenus par la coro- 
misskxi du Sénat, le mo n t an t global 
de ces paiements atteindrait 
150 mâfiards de francs environ en 
19 88. au Beu de 130 mdfisrtis de 
francs pour la Rue de RivolL 

La différence e n tr e les deux esti- 
mations est moins due aux pronos- 
tics sur l'évolution des taux «le 
change et des taux d'intérêts, assez 
voisine et de toute façon aléatoire, 
qu'aux hypothèses sur l'évolution du 
solde de la balance commerciale de 
la Rance et de ta balance de ses 
paiements. Encore tas services offi- 
ciels retrouvent-ils «tes parités in- 
changées d'ici à 1988 pour tes mon- 
naies autres «me le dollar, ce qui 
paraît bien aventuré, notamment 
pour te mark. Mais toute f inconnue 
réside, an fait, dans cette évolution 
des soldes. 

M. Delors estime’ que fa balance 
des paiements sera équfiterée dès 
1884, et largement excédentaire tes 
années suivantes (voir te tableau ci- 
joint), ce qui implkiue à la fois le 
.maintien de Y austérité et le retour à 
un taux d'inflation aussi bas que celui 
«te nos partenaires, l'Allemagne ax- 


Encore te ministre prerxHI ses pré- 
cautions en annonçant dès mainte- 
nant que, ri ce solde n'est pas équili- 
bré en 1985, un réaménagement de 
notre d e tte extérieure sera inévitable. 
Cest ici, en définitive, que le gouver- 
nement rejoint la commission : le 
poids de l'endettement extérieur de 
ta France, s'il n'est pas catastrophi- 
que, lui interdit tout dérapage dans 
tes années qui viennent, cette inter- 
diction s'imposant à tout gouverne- 
ment, quel qu'M soit. 

FRANÇOIS RENARD. 
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• Réorgamsstiop des compa- 
gnies BtsrhÛBes. — Les soixante* 
trois compagnies maritimes de Co- 
rée du Sud ont été regroupées en 
dix-sept branches par le gouverne- 
ment dans le but de «rationaliser» 
celte industrie en déclin, a indiqué 

Se ministère sud-coréen de la -mer. 
Les nouvelles sociétés bénéficieront 
d’an moratoire de cinq ans pour le 
paiement de leurs dettes «{ni attei- 
gnent 2.55 milliards de dollars. 


ÉTATS-UNIS 

• Hausse de la production 
industrielle. — La production indus- 
trielle a augmenté de 1.4% aux 
États-Unis au cours du mois d’avril. 
C’est la dix-septième hausse men- 
suelle consécutive. En un an, d’avril 
1983 à avril 1984, la production 
industrielle a enregistré use hausse 
de 14,4 %. Tous les secteurs de la 
production ont connu une progres- 
sion en avril, à l'exception de celui 
de l'industrie automobile. 


Or, au 30juin 1982, sa valeur 
atteignait 60 milliards de francs ; au 
31 décembre 1983, elle était de 
145 milliards de francs. 

Cette évolution, poursuit le rap- 
porteur. est notamment due : 

— An contrôle des changes, qui 
incite les banques i s'endetter ; 

- A la nécessité, pour les ban- 
ques,. de trouver, sur le marché 
international, les capitaux néces- 
saires au financement «les avances 
es devises à moins d’on an deman- 
dées par leur clientèle française. 

Depuis 1980, l’endettement è 
court tonne des banques présente 
donc un caractère structurel. 

. Il semble donc indispensable 
d’ajouter k l’évaluation officielle le 
montant de la dette à court terme 
des banques, qui, contracté pour 
financer notre, propre déficit, n'est 
pas rétrocédé & des étrangers sous 
forme de prêts (soit 53.7 milliards 
«le dollars plus 1 7,9 milliards de dol- 
lars, ce qui représente 71.6 milliards 
de dollars). Compte tenu an surplus 
des emprunts bruts de la France 
recensés pendant le premier trimes- 
tre de 1984 par l’Organisation de 
coopération et de développement 
économique, l’endettement extérieur 
de notre pays atteint 74,3 milliards 
de dollars (soit plus de 600 mil- 
liards de francs au cours du 6 avril 
1984). 

M. Lucotte, a rappelé 1a dégrada- 
tion, en 1981 et es 1982, de notre 
Aplatir»- des paiements. Il a souligné 
que raméüoration enregistrée en 
1983 n’avait pas empêché ta crois- 
sance des tirages bruts sur les 
emprunts â moyen et à long terme, 
dont le montant était successive- 
ment passé, en milliards de francs, 
de 23 en 1980 à 41 en 1981, 92,5 en 
1982 et enfin 1 10,5 en 1983.. 

Evoquant ensuite la situation des 
entreprises publiques, il a précisé 
que’ trois groupes portaient, à eux 
«aih, plus de 180 milliards de francs 
d’engagements, soit plus de 40 % de 
la dette extérieure officiellement 
reconnue par le gouvernement : 
Electricité de France (EDF) et sa 
filiale Neraa (Centrale nucléaire à 
neutrons rapides), possédée à 51 %, 
avec 93,7 milliar ds «le francs au 
31 décembre 1983 ; la Caisse natio- 
nale des télécommunications 
(CNT) et sa banque Francetel, 
détenue i 51 %, avec 55 milliards de 
francs ; la SNCF avec 32^ milliards 
de francs. 

fi a souligné la brutale accéléra- 
tion, depuis 1980, pour tontes les 
entreprises publiques, de leur 
recours an marché international des 
capitaux : 4- 433,3 % pour' Gaz de 
France, à 14,4 milliards de francs en 
1983; + 240,7 % pour le groupe 
EDF-Nersa; + 224,2 % pour la 
Caisse nationale des autoroutes, à 
10,7 milliards de francs ; + 203,7 % 
pour la SNCF. 


Il a alors indiqué que les comptes 
des entreprises publiques avaient été 
obérés par les exigences du besoin 
de financement de la nation. Ces 
firmes supportent de lourdes 
charges financières, aggravées par la 
dépréciation du franc contre dollar : 
EDF-Nersa a versé plus «le 8 mS- 
. tards de francs d'intérêts sur sa 
dette extérieure en 1983 ; CNT- 
Francetel, plus de 4 milliards de 
francs. 

M. Lucotte a souligné, également, le 
rôle, dans la croissance de l’endette- 
ment, des instituts financiers spécia- 
lisés fournissant l'exemple du Crédit 
foncier qui a emprunté à l’extérieur 
prés de 25 milliar ds de francs en 
quatre ans. 

Trois propositions 

Sur le thème « comment va-t-on 
rembourser?*, le rapporteur a 
exposé trois scénarios assortis 
d'hypothèses plus ou moins favonar 
blés* à la France, relatives aux varia- 
tions des cours de change et du taux 
d'intérêt. 

Les résultats de ces trois scénarios 
conduisent à un enseignement iden- 
tique : dans les trois cas, le prix à 
payer pour le sercice de la dette 
devrait largement doubler de 1984 à 
1988, atteignant un ordre «le gran- 
deur proche de 150 milliards de 
francs (quelque 90 milliards de 
francs pour l'amortissement du capi- 
tal et environ 60 milliards de fra- 
rancs pour te paiement des intérêts). 

H a alors souligné l’impérieuse 
nécessité d’obtenir au plus vite un 
substantiel excédent de la balance 
des paiements courants afin d’entrer 
dans la voie du désendettement. 

En conséquence, il a formulé 
trois propositions, assorties des 
mesures correspondantes : 

1 ) De s mesures d’ordre fonction- 
nel : l’amélioration de la connais- 
sance du montant et de la structure 
réels de notre dette extérieure per- 
mettrait au gouvernement d'affir- 
mer sa détermination en publiant, 
tous les ans. lors de la présentation 
du projet de budget, un objectif plu- 
riannuel de limitation du rythme de 
croissance de la dette extérieure, 
puis de désendettement progressif. 

2) Des mesures d’ordre techni- 
que tendant à restructurer en per- 
manence le portefeuille de nos enga- 
gements: 

- en substituant à une dette 
courte et chère une dette longue et 
moins onéreuse : EDF a donné 
l’exemple en 1 983 ; 

- en restituant aux entreprises 
nationales la maîtrise de leur tréso- 
rerie en devises en cessant de leur 
imposer de contribuer à la couver- 
ture des besoins de financement de 
la nation. 

3) Des mesures d’ordre institu- 
tionnel visant à confier à un orga- 


ETRANGER 

UN PROJET DE GRANDE AMPLEUR 

Les sociétés britanniques Thorn EM et British Aerospace 
envisagent de fusionner 

De notre correspondant 


Londres. - C’en avec une grande 
surprise qae les milieux financiers 
de la City ont appris, le 15 mai. le 
projet de fusion entre la société aéro- 
nautique British Aerospace et le 
groupe Thon EM L dont les acti- 
vités très diverses vont de l'électrooi- 
que à l'industrie du disque. 

S les discussions qui viennent de 
commencer dans le plus grand se- 
cret aboutissent, 9 s’agirait du « ma- 
riage » le plus important jamais 
conclu entre des firmes britanniques 
- les avoirs des deux sociétés sont 
évalués à prés de 3 milliards et demi 
de livres (environ 42 milliards de 
francs). II serait en tout cas le plus 
étonnant, avec l’association des 
succès de Tavioa Hoirie r, qui s'est il- 
lustré dans le conflit des Malooines, 


M. JEAN-CLAUDE PAYE 
POURRAIT SUCCÉDER A 
Ri ÉMUE VAN LENNEP AU 
POSTE DE SECRÉTAIRE GÉ- 
NIAL DE L'OCDE 

Un Français pourrait succéder à 
M. Emile Van Lennep au poste de 
secrétaire général de l'OCDE en 
septembre prochain. Le nom de 
M. Jean-Claude Paye, directeur des 
affaires économiques et financières 
au Quai d’Orsay depuis mai 1979, 
est avancé. 

L’administration américaine 
aurait fait savoir qu’elle soutiendrait 
la candidature de M. Paye au cas oè 
tes pays européens se mettraient 
d’accord pour le proposer. Parmi les 
autres candidats possibles, on parle 
de Marc L alo n dc, ministre canadien 
des finances, et du haut fonction- 
naire britannique, M. Kenneth Cou- 
zens. 


et de ceux de vedettes de la chanson 
telles David Bowies et les Rolling 
Stones. Quelle surprenante évolu- 
tion pour British Aerospace, qui a 
regroupé les grands noms de His- 
toire de l’aviation britannique 
comme De Havüland et qui a été, 
voici trois ans, l'une des premières 
entreprises nationalisées rendues au 
secteur privé par le gouvernement 
de M"* Thatcher ! Celui-ci aura son 
mot à dire dans les négociations, car 
il possède encore 48 % «les actions et 
souhaiterait en conserver un mini- 
mum de 25 %. car le ministère de la 
défense est le principal client de Bri- 
tish Aerospace. 

L'industrie militaire représente 
l’un des secteurs que les deux firmes 
réunies voudraient développer, no- 
tamment celui de la construction des 
missiles où British Aerospace a ac- 
quis une place enviable et où l'expé- 
rience de Thorn EMI dans l’électro- 
nique peut être profitable. La 
conception de satellites est égale- 
ment l’un des objectifs des deux so- 
ciétés. 

La création de ce nouveau 
-géant», si elle réussit, intéresse 
bien sür le reste de l'Europe. British 
Aerospace est associé à Airbus In- 
dustrie (20 %) et vient de recevoir 
Paide du gouvernement britannique 
afin de participer au développement 
du nouvel appareil A-320. Il parti- 
cipe également à la construction de 
l'avion de combat Tornado avec des 
sociétés allemandes et italiennes. 

M. Peter Laister, président de 
Thorn EMI. a déclaré que le projet 
de fusion — qui semble essentielle- 
ment dû & son initiative - avait pour 
but de donner au Royaume-Uni une 
puissante entreprise spécialisée dans 
les technologies de pointe et de taille 
internationale pour rivaliser, par 
exemple, avec des groupes tels que 

PMlpS ' FRANCIS CORNU. 


nisme spécialisé, un véritable 
- Office de la dette extérieure », 
une triple mission : 

— rassembler mute l'information 
disponible sur les flux d'endette- 
ment à partir d’un recensement des 
emprunts émis et tirés sur le mar- 
ché: 

— fixer l’objectif pluriannuel 
d'endettement maximum, puis de 
désendettement ; 

— contrôler l’exécution de cet 
objectif en disposant des pouvoirs 
de décision les plus importants- 
(octroi ou refus des autorisations 


d'emprunt, restructuration de nos 
dettes et de nos créances, etc. ). 

La proposition de cet - Office de 
la dette extérieure - est inspirée par 
l'exemple suédois. SI existe, en 
effet, dans ce pays, depuis 1789, un 
office de la dette publique qui. par 
son statut, dépend du Parlement et 
non pas du gouvernement, et qui. 
par ses compétences, émet et gère 
les emprunts intérieurs et extérieurs 
de l'Etat 

Un large débat pourrait avoir 
lieu au Parlement sur l'opportunité 
de ce nouvel office. 


SâlARIODtvnJUTKHiKSCHARæSKLAKTTEEXTÔSEIJiS 

SCLOMlEMMSlâtEDELTCOIIOHKETDESFIIIAIIGES 

(en milliards de francs) 



1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

Marchandises et négoce 

-57 

- 18 

+ 5 

+ 8 

+ 11 

+ 15 

Autres biens et services (I) .. 

+ 19 

+ 24 

+ 27 

+ 29 

+ 31 

+ 32 

Invisibles hors intérêts (2) . . 

+ 43,5 

+ 37 

+ 36 

+ 38 

+ 40 

+ 42 

Intérêts sur dette extérieure . . 

-34.5 

-43 

-45 

-46 

-47 

-47 

Transactions courantes 

-29 

0 

+ 23 

+ 29 

+ 35 

+ 42 

Amortissements (rembour- 







sentent du capital em- 







pruntc) 

- 22^2 

-23 

- 32 

-42 

-52 

-72 

Emprunts bruts 

+ 117.7 

+ 67 

+ 66 

+ 64 

+ 60 

+ 67 


Source : ministère de l'économie et des finances. 

(1) Opéra ti ons commerciales portant sur des biens et services mais mal appré- 
hendées. 

(2) Ce poste comprend les services (transport et assurances, coopération icchni- 
que, tourisme...) et les transferts (envoi de fonds «les travailleurs étrangers). 

Ces projectioDS faites par le mùtère de Pécoaotnie et des finances reposent sar 
rbypotbès» d’n a cours moyen dn dolhr de 8 F en 1984, pals de 7.60 F au cours des 
aaaées sanalts. Le cours des antres devises étrangères (DM et franc Mise 
notamment) resterait inchangé. Le tableau montre la croissance de service (capital 
+ intérêt) de ta dette extérieure : 56,7 milliards de francs ea 1983 ; 66 ea 1984 ; 

77 en 1985 ; 88 ee 1986 : 99 en 1987 ; 119 ce 1988. 

ÉVALUATION DU MONTANT 
DE LA DETTE EXTÉRIEURE DE U FRANCE 




Milliards de francs 


Milliards 


! dollar: 



de. 

1 dollar: 

8.09 F 

1 dollar: 


dollars 

7,50 F 

(coure au 

6 avril 1984) 

8,50 F 

Evahatkm offideDe an 





31 décembre 1983 (em- 
prunts à moyen et à long 






53,7 

402,75 

434,43 

456.45 

+ Dette i court terme des 

banques pour financer le 
déficit de k balance des 





paiamowKa . . ....... 

17.9(1) 

134^5 

14431 

152.15 

+ Emprunts bruts recensés 

par rOCDE da 1* janvier 
an 31 mars 1984 

2.7 

2005 

21.84 

2235 

TOTAL 

743 

557.25 

601,08 

63135 


(I) Soit ISO milliards de francs exprimés au coure du dollar retenu par l'éva- 
luation officielle au 3 1 décembre 1983 (8,401 F). 

ESTIMATIONS DU SERVICE 
DE LA DETTE EXTÉRIEURE DE LA FRANCE 
SELON LES HYPOTHÈSES INITIALES 

(en milliard® da francs courants) 



J984 

1985 

1986 

1987 

1988 

CHARCE TOTALE 






Premier scénario 

66,1 

76.7 

«w 

lt<8 

1433 

Deuxième scénario 

6&a 

81,7 

97 

124,7 

1553 

Troisième scénario 

68.6 

83 

98.4 

124,6 

1533 

AMORTISSEMENT 






EN CAPITAL 






Premier scénario 

25 

30 

40 

64^ 

91.6 

Deradftme scénario 

25 

30 

40 

643 

91.6 

Troisième scénario 

25 

30 

40 

643 

913 

INTÉRÊTS 






Premier scénario 

41,1 

46.7 

4M 

503 

51.6 

Deuxième scénario 

43^ 

51,7 

57 

603 

633 

Troisième scénario 

43* 

53 

58^ 

60.1 

61*9 


IMPORTANCE DE L'ENDETTE- 
MENT BRUT DANS LE PRODUIT 
INTÉRIEUR BRUT (PIB) DES 
GRANDS ÉTATS 


En pourcentage 

Norvège 36 

Canada 34 

Danemark 33 

Suède 33 

Roymnaw-Uai S 

Japon 4 

Etats-Unis 4 

RFA 1 


CREANCES POSSÉDÉES 
PARLAFRANCE 
SUR QUELQUES PAYS 


(En milliards de francs) 

Brésil 50 

(«font 40 en devises) 

Mexique 40 

(dont 20 en devises) 

Venezuela 20 

Pologne 16 

Egypte 14 

Argentine 13 

Côte-d’IvoIre 13 

Nigéria 13 

Maroc 12 

Roumanie 10 


EVOLUTION, DE 1980 A 1983, DE LA DETTE EXTÉRIEURE 
DES ENTREPRISES PUBLIQUES, DONT LE MONTANT 
DES ENGAGEMENTS EST SUPÉRIEUR A 1 MILLIARD DE FRANCS 

(en milliards de francs) 



1980 

1981 

1982 

1983 

Variation 

1983- 

1980 

EDF 

273 

45.7 

67 

93.7 

S 

+ 240.7 

CNT 

24.7 

323 

433 

55 

+ 122.6 

SNCF 

10,7 

153 

23.1 

323 

+ 203,7 

Comrarssamt à l’énergie 
atomique 

13L7 

163 

16,9 

173 

+ X2 

Gaz de France 

2,7 

53 

11.! 

H,4 

+ 4333 

Caisse nationale 

des autoroutes 

33 

5.6 

83 

10.7 

+ 2243 

Air France 

2,8 

43 

5.8 

63 

4- 1423 

Charbonnages de France 

2.6 

33 

43 

6.1 

+ 1343 
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SOCIAL 


LE VINGT-SIXIÈME CONGRÈS DE LA CGC 

Le sacre de M. Marchelli 


M. Paul Marchelli deviendra, le 

18 mai, le cinquième président de 
la CGC. Le 26' congrès de la 
Confédération française de l’enca- 
dre ment. qui se tient du 17 an 

19 mai à Versailles avec 843 délé- 
gués, apparaîtra à cet égard 
comme un véritable sacre du prési- 
dent de \a Fédération de la métal- 
lurgie, auquel sont conviés — une 
première - quatre ministres socia- 
listes. Sept ans après qu'il se fut 
porté en vain pour 1a première fois 
candidat à ce poste, M. Marchelli 
réalise enfin son ambition. C'est un 
tournant pour l’organisation de 
cadres qui entend mettre à profit 
son « rajeunissement» pour poursui- 
vre et accentuer le recentrage 
amorcé par M. Jean Menu en 1979 
vers un nouveau syndicalisme de 
l'eacad rement se voulant moins 
«catégoriel- et plus porteur de 
propositions économiques, sociales 
et industrielles d’intérêt général. 

La page de 1’ - ère Malterre» 
(1956-1975) est définitivement 
tournée, alors que, ironie de l'his- 
toire, le bâtisseur d'une CGC alors 
très catégorielle n'avait pas hésité, 
au plus fort de la tourmente 
interne, à s'adresser à son futur 
successeur en ces termes, le 
22 mars 1975 : * M. Marchetti, si 
vous avez un restant de loyauté et 
si à un moment vous avez pensé 
au bien de la CGC. partez! Vous 
rendrez service à la Confédéra- 
tion. > Paradoxalement, cependant, 
la CGC, se mettant ainsi au diapa- 
son des centrales ouvrières, renoue 
avec une des pratiques constantes 
de cette « ère Malterre » : un can- 
didat unique au pQGte de président. 
Les compétitions acharnées pour ce 
poste - en 1975, 1977, 1979 -fai- 
sant désormais figure d'accidents, 
symptômes d'une période agitée. 
- Il y a autant d'écart entre Mal- 
terre et Marchetti, confie un diri- 
geant, qu'entre Louis XIV et 
Napoléon. Marchelli est fils des 
révolutions, celle de 1968 au plan 
national, celle de 1979 au plan 
interne, avec l'arrivée de Jean 
Menu. » 

Aujourd’hui, alors que la CGC 
est apparue souvent très politisée 
dans ses manisfestations d'opposi- 
tion au pouvoir, on cherche en vain 
les opposants à M. Marchelli. 1) y 
a bien eu l'envoi aux responsables 
de fédération d'une diatribe contre 


M. Marchelli d'un ancien perma- 
nent de la métallurgie. Mais les 
rivaux possibles ne sont plus dans 
la course. M. Menin, réélu secré- 
taire général en 1981, est devenu h 
la fin de 1982 directeur de 
l’APEC. M. Mandinaud, ex-leader 
de l’ex-UCT, s’est rangé, au risque 
de passer pour la caution de « gau- 
che » (alors qu’il se veut gaulliste) 
sous la bannière majoritaire. 
M. Michel Palrouilleau (papier- 
carton), réputé membre du PS, et 
M. Gourdon (commerce) seront 
bien isolés dans leur éventuelle 
contestation. Finalement, la seule 
bataille - alors que M. de Santis 
( VRP) , qui s’était opposé à 
M. Marchelli en 1981 pour le 
poste de délégué général, s'est 
réconcilié et va être élu secrétaire 
général — va se mener pour les six 
postes de secrétaires nationaux, oh 
il y a sept candidats. Mais 
M. Flattet (fonction publique), le 
candidat imprévu, pourrait se reti- 
rer, et. de toute façon, Q n'a guère 
de chances. 

En 1979, lors de sa première 
élection à la présidence, M. Jean 
Menu avait refusé l'étiquette de 
•président intérimaire» et aussi 
celle de «président marchepied ». 
Son bilan de cinq ans de prési- 
dence apparaît bien contrasté. Face 

6 son indispensable allié de 1979, il 
n'a pas été intérimaire, mais il a, 
bon gré mal gré, fait la courte 
échelle à son ambition. Depuis les 
états généraux de l'encadrement du 

7 novembre 1980. M. Marchelli, 
même s'il a été battu dans son 
désir de présenter un candidat 
CGC à l’élection présidentielle de 
1981, faisait figure d’homme fort 
Il apparaissait comme le maître & 
bord, M. Menu comme le garant 
de l’uirité, ce qui n'était pas une 
mince gageure, quitte à recoller 
quelques pots cassés. Là où le délé- 
gué général semblait plus musclé 
- U avait souhaité avant le congrès 
de 1981 que la CGC « se mani- 
feste plus fermement » et ne 
devienne pas • la Belle au bois 
dormant », — le président donnait 
l’impression d’être plus conciliant, 
plus mesuré. Mais, sur le fond, il 
n’y a pas eu de grandes diver- 
gences. Si des désaccords tactiques 
sont apparus au grand jour, comme 
sur l'immigration ou funité dans 
les manifestations avec FO et la 


CFTC. M. Menu a souvent fait 
preuve d'une grande sévérité à 
l'égard du gouvernement socialiste, 
demandant dès septembre 1982 le 
départ de M. Pierre Mauroy. 

Sans doute M. Menu a-t-il mani- 
festé davantage de retenue dans 
son langage, sans doute a-t-il moins 
cédé à Y* l'effet médias « que son 
délégué général, mais il a, pour 
l’essentieu assumé les fluctuations 
de l’attitude confédérale vis-à-vis 
du gouvernement. Dès novem- 
bre 1981, la CGC déclenchait 
1'» alerte ‘générale » vis-à-vis du 
gouvernement et réunissait de 
6 000 à 8000 adhérents le 28 jan- 
vier 1982 porte de Pantin, mais, en 
septembre 1982 — avant le change- 
ment de cap gouvernemental du 
deuxième plan de rigueur, - elle 
notait « an très fort rapproche- 
ment * avec le pouvoir... tout en 
demandant la démission du pre- 
mier ministre. Le plan Delors 
énoncé, elle le critiquait, menaçait 
d'une grève générale de l'encadre- 
ment, puis s y ralliait, décrétait 
une » trêve sociale de six mois 
pour remettre la France au tra- 
vail ». puis, devant le peu de 
succès de son appel, rompait 
l’armistice et faisait défiler le 
3 octobre 1983 à Paris de 30000 à 
40000 cadres en colère aux cris de 
* Mitterrand démission!». Alors 
qu'aujourd'hui la CGC semble 
esquisser un rapprochement avec le 
gouvernement - voyant les -pré- 
mices» d'une stratégie industrielle 
- mais affirmant que c’est la poli- 
tique gouvernementale qui s'est 
rapprochée de ses idées, — elle a 
souvent campé à la lisière de la 
politisation. 

H n'en demeure pas moins que 
M. Menu, ce libéral chrétien fer- 
vent partisan d’une * société huma- 


niste ». a, à son actif, de solides 
succès. H a d'abord démontré que 
la CGC. pouvait être une force de 
proposition dans le domaine écono- 
mique. social et industriel et 
innové en proposant une formule 
transitoire de garantie de res- 
sources de soixante â soixante-cinq 
ans. Avec M. Marchelli,. qui 
entend la « consolider • à l'inter- 
congrès de 1985, il a entrepris un 
errort de toilettage doctrinal sym- 
bolisé par l'adoption en octobre 
1982 d’une » charte pour l'avenir ». 

C’est également sous la prési- 
dence de M. Menu que la CGC a 
pu accroître sensiblement soit 
audience électorale aux élections 
prud’homales (1982) et à la Sécu- 
rité sociale (1983), même si cela a 
été accompli au prix d’une politisa- 
tion qui a drainé davantage de 
mécontents (avec un certain cou- 
rant d'adhésions. RPR) que 
d'adeptes du « nouveau syndica- 
lisme ». 

Mais les succès électoraux n’ont 
pas évité une hémorragie de mili- 
tants, la centrale revendiquant 
pour 1983 299068 adhérents, soit 
une chute de 2.70% sur un an, 
mais avec seulement 143007 adhé- 
rents ayant cotisé quatre trimes- 
tres. M. Menu ressent cette situa- 
tion comme « un cuisant échec ». 
M. Marchelli l'explique par les 
mises en préretraite et le départ de 
nostalgiques de la CGC « des 
années 60 ». Il n’en demeure pas 
moins qu'une tâche difficile attend 
M, Marchelli s'il veut effective- 
ment doter le «nouveau syndica- 
lisme » de l’encadrement d'un 
autre poids dans les entreprises que 
celui donné par le verbe ou une 
manifestation d'un jour. 

MICHEL NOBLECOVJRT. 


Pour l’emploi, M. RaTrta porte ses efforts 
sur la réduction du temps de travail 


M. Jack Ralile, ministre délégué 
chargé de l'emploi, a dressé le 
14 mai, au coure d'une conférence 
de presse, le bilan de son action en 
faveur de l’emploi. 

Alors que les moyens traditionnels 
dont il dispose se réduisent à une 
peau de chagrin, le ministre e sur- 
tout mie en avant, pour ses actions 
futures, la formule rénovée des 
contrats de solidarité -réduction du 
temps de travail. Il a aussi réaffirmé 
avec une insistance remarquée que 
• la réduction du temps de travail 
est au cour du processus de moder- 
nisation de notre appareil de pro- 
duction. et non à côté comme un 
parasite ou comme un moyen- de 
gestion de la pénurie ». 

L'affaire Citroën aidant, le gou- 
vernement entend donc manifester 
un regain d'intérêt pour la réduction 
du temps de travail 

An-delà, le ministre de l’emploi a 
rappelé que les contrats de solidarité 
liés à la réduction du temps de tra- 
vail, qui n’ont guère connu de succès 
jusqu’à présent, avaient été . large- 
ment modifiés à l'occasion de l’adop- 
tion, par le conseil des ministres, du 
plan de restructurations indus- 
trielles. Désormais, ces contrats de 
solidarité bénéficieront de primes 
plus élevées, modulées en fonction 
de la réduction d'horaires appliquée 
et de la création d’emplois, du main- 
tien des effectifs ou de l'engagement 
de ne pas recourir à d'autres licen- 
ciements qu'assortis d'un plan FNE 
de préretraites. Selon les cas, la 
prime sera de 1 500 F par heure et 
par salarié, versée pendant iras ans, 
de 1 250 F on de 1 000 F, c’est- 
à-dire son montant imtiaL 

Le dispositif est encore Complété 
par une variante qui consisterait, a 


Baisse du pouvoir d'achat du salaire horaire au premier trfenestre 


Le taux du salaire horaire ouvrier 
a augmenté faiblement an premier 
trimestre 1984 : + 1JS % par rap- 
port ad quatrième trimestre 1983. 
Ce résultat n'est encore que provi- 
soire, tiré des réponses faites à envi- 
ron 25 000 questionnaires (sur 
80000). Le résultat définitif sera 
cotsa au début de juin. 

La hausse du premier trimestre 
est trop laiHe pour f o m p euser la 


bâtisse des prix de détail (+ 2 % 
pendant la même période!. 1 eo ré- 
sulte me perte du pouvoir d’achat 
du salaire horaire de 0,5 %. Sur un 
au (avril 1984 comparé à avril 
1983{, la huasse des salaires est de 
8.2 %, celle des prix de 8,6 %. La 
> du pouvoir d’achat est doue de 
1 %. 

Rappelons que le SMK7 avait été 
augmen té de 2 % le 1" janvier mais 


qoe cette fanasse a très pen pesé sur 
le 145 % du salaire horaire ayant 
déjà été compté eu grande partie 
dans les résultats du quatrième tri- 
mestre 1983. Eu revanche, la hausse 
du SMIC du 1* mal (3,4 %) et celle 
qra interviendra le 1' juillet risquent 
fort dtaecélérer la croissance du 
taux du salaire horaire au deuxième 
t rim e s tr e. 


indiqué M- Ralite, « à coupler la 
réduction du temps de travail avec 
la formation ». Dans ce cas, une 
partie du temps libre serait consa- 
crée à la formation du travailleur, 
qui pourrait aussi s’adapter à la 
modernisation de son entreprise, et 
serait prise en charge par l’aide de 
l'Etat. 

Enfin, dans une dernière variante, 
la prime â b réduction du temps de 
travail pourra être majorée de 
500 F, dans ses trois taux, pour les 
entreprises engagées dans le « plan 
productique » établi par le ministre 
de l'industrie et de b recherche. 
Cette mesure, qui fait actuellement 
f objet d'un message publicitaire, 
devrait, espère-t-on. permettre la 
création ou le maintien de 15000 à 
20 000 emplois en 1984. 

Son bilan, qui concernait les 
autres dispositifs de son ministère, 
incite d'ailleurs à la prudence quant 
à b capacité des mesures actuelle- 
ment utilisées, use fois les contrats 
de solidarité pré-retraites nus en 
sommeiL L'innovation personnelle 
de M. Jack Ralite - le contrat 
emploi -forma tkra- production - ne 
parvient pas à décoller réellement. 
Un premier contrat de ce type a été 
signé' le 27 mars pour une vingtaine 
d’emplois et les deux prochains, qui 
ne sont pas encore adoptés, concer- 
neront respectivement vingt-six et 
quatre emplois. Quant aux cinq sui- 
vants, prévus pour le mais prochain, 
fis □'apporteraient que cent trente- 
sept emplois. 

De son côté, la campagne pour les 
contrats emploi-formation, qui 
s'adressent aux jeunes de dix-huit à 
vingt-cinq ans, semble marquer le 
pas. Sous trois vocables différents, 
ces contrats devaient initialement 
être au nombre de 200 000 pour 
Tannée scolaire 1983-1984. Selon les 
décomptes actuels. 63 682 auraient 
été conclus depuis le W juillet 1983. 
et M. Ralite a promis que « l'on 
saluera t'embauche du cent mil- 
lième Jeune en juillet ». Ces chiffres 
sent à rapprocher de ceux delà cam- 
pagne 1982-1983 : 79 170 jeunes 
avaient été accueillis dans ces stages 
(le Monde du 26 janvier 1984), soit 
2 918 de plus qu'en 2 982— 

ALAIN LEE AUBE. 



. • v, . ’ • ■■■'• 

•Vv V “ . >’ 

cm 


* .«■ 


r 




r-Jh 



zT..' 


2% 







' '•>* 





EP44 EST DEVENUE 
UNE IM PR! MANTE 
D'ORDINATEUR." 


% 




Votre micro-ordinateur est cachottier ? 
Évitez-lui le contact avec la Brother EP 44. 
Elle est capable de le forcer a recracher 
toute sa mémoire, sur rouleau ou sur 
feuilles 21 x 29,7. Attention à la proximité 
des téléphones, surtout s'il y a, en bout 
de ligne une autre Brother EP 44. 

Elle transmet les textes à distance. . via 
un modem acoustique. Ne montrez pas 


non plus la qualité d'impression de la EP 44 
à votre machine à écrire habituelle. Elle en 
mourrait de jalousie ’ 6rotherEP44 •. 2 900 F" 
chez tous les revendeurs Brother. 

Brother - 1, rue Etienne-Marcel - 
75001 Paris 

Stand Brother au Mini Sioob - Niveau 3 - 
Zone E - Stand n" 529 


biothecEP44 


MACHINE Â ÉCRIRE ÉLECTRONIQUE IMPRIMANTE POUR MICRO-ORDINATEURS. 
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ARAB UEAflUE EDUCATONAL CULTURAL 
AND SCSENTOK ORGANISATION 


Tender for the suppiy of a computer, 
microfor m and faximile 

ARAB LEAGUE EDUCATION AL, CULTURAL AND SCIENTIFIC 
ORGANIZATION (ALECSO) invites tenders from spécialisée! Companies 
doing in this fiek! for the suppiy and installation of the followtng 

equipment : 

a - Computer 
b — Miaroform 
c — Faximile 

• Tender documents are obtainaWe from : 

ALECSO HQS (DEPT OF FINANCIAL AND ADMINISTRATIVE 
AFFAIRS) 

MOHAMED V Ave P.O- BOX 1 120. TUNfS-fl.P. (TUNiSlAj 
TELEX: 1 282S TN ALECSO 

On peyment of non refundable 50 T.D. {Cash fifty Turasian dinars) 
from Morwtey 7/05/ 1984 to Saturday 19/05/1984. 

• Each tender should be accompartred with a certified chèque or a 
bank guarantee from a first dass bank for 2 % (two per cent) of the 
value of the tender. 

Certified chèques and bank guarantees should be vaEd fût 2 (two) 
months from the dostng date of the tender. 

• Successful tenderer will be required to increase hisdepositto 15 % 
(fïfteen per cent) of the value of tire tender. 

• This deposit will be released on satisfecttxy Suppiy, installation 
and operation of the equipment and immediatfy aftsr Ote guarantee 
period as spedfied in the tender document. 

• Deposits of unsuccessful tender ers shaft be refunded with in one 
month upon accord of the tender. 

• Successful tenderer will be required to àgn the contracts with 
ALECSO within fïfteen days from notification to do so. Failur to sign 
the contracta within the spedfied period will resuit in a penalty of 
2,000 U.S. $ (Two thousand U.S. dollars) a day. 

• Tenderer shafl be required to endose with their tenders the 
fallowmg documents : 

a — Solvency certifïcate 

b - Free of charge certifïcate from the taxation Dept. 
c - C.Vs of the technical staff performing the maintenance of 
such hardware and software equipment. 
d - list and addresses of Arab and International Organisations 
supplied with such aquipment and software Systems. 

• Tender should be valid for ninety days from the dosing data 
spedfied hereunder. 

• Tenders should be delh/ered by hand or by registered maü in 
property sealed enveiopes marked : 

TENDER FOR THE SUPPLY OF 
COMPUTER - MICROFORM - FAXIMILE 
addressedto : 

DIRECT OR GENERAL ALECSO 
P.O. BOX 1 120. TUN1S-R.P. (TUNISIA) 

ATTENTION DIRECTOR DOCUMENTATION DEPT. 
before 12 (twelve) noon of Saturday 16/06/1984. 

• The Director General ts not bound to accept the iowest or any 
other tender. 

DIRECTOR GENERAL ALECSO. 


L'ORGANISATION ARABE 
POUR L'ÉDUCATKM, LA CULTURE ET LA SCC8CE 

Appel d'offres de fourniture de matériels et logiciel 
de traitement automatique de l'information, 
de microforme et de télécopie 

- L’organisation arabe pour Fédo cation, la culture et la science (ALECSO) 
invite les sociétés spécialisées en la matière & fournir et Installer là 
équipements suivants : 

- matériel de traitement automatique de l'information (or din ateu r ) ; 

- matériel de microforme ; 

- matériel de télécopie (Faximile) . 

- Le cahier des charges ordinateur et matériels annexes peut être retiré an 
siège de l’ ALECSO situé à l'adresse suivante : 

ALECSO 

(Direction des affaires fi na ncière s et admhBStrathes) 
avenue Mobamed-V, P.O. Box 1 120, Tanfe-ILP. (Tunisie) 

Télex : 13 S25TN ALECSO - (Tunisie) 

Contre versement de cinquante dinars tunïsieas (50 D.T.) 
et ce durant ta période allant du lundi 7-5-1984 an samedi 19-5-1984. 

- Chaque offre devra être accompagnée d’on chèque certifié on bien d’une 
lettre de garantie bancaire, délivrée par une banque de premier ordre, 
représentant 2 pour cent do montant de l’offre et valable poux une période de 
2 (deux) mois a partir du jour de fermeture de l'appel tf offres. 

- La société qui sera choisie sera appelée & élever la valeur de la caution de 
garantie h 15 pour cent de la valeur de l’offre. 

- La libération de cette caution de ga r a n tie aora tien après h livraison. 
l’ installation, la mise en exploitation des matériels et immédrai emen i après la 
fin de la période de garantie mentionnée dans le cahier des charges. 

- La libération de la caution de garantie pour les sociétés a ai ne seront pas 
choisies aura lieu dans le mois qui suit la décision de choix de V ALECSO. 

- La société qui sera choisie sera appelée & signer les contrats avec 
l’ ALECSO dans une période ne dépassant pas 15 (quinze) jours è partir de la 
date de son invitation par F ALECSO. faute de quoi il sera appliqué une 
pénalité journalière d’un montant de 2 000 (deux mille) dollars américains. 

- Les offres devront être accompagnées par les documents suivants: 

a J Un certificat de non-faillite ; 

b) Une attestation délivrée par la direction des impôts : 

c) Les curriculum vitae du personnel chargé de la maintenance 
technique des matériels et logiciels pr oposés ; 

d) La liste des noms et adresses des organisations arabes et 
internationales équipées des mêmes matériels et logiciels. 

- Les offres doivent Eue validées pendant 90 (quatre-vingt-dix) jours & partir 
de la date de fermeture de rappel d'offres, ri-dessous mentionnée. 

- Les offres doivent être remises sous plis scellés ou par envoi recommandé 
avant le samedi 16-6-1 984 à midi et portant la mention : 

Offre ordinateur et matériels annexes 

à l'adresse suivante: 

M. Le Directeur généra) ALECSO 
P.O. BOX 2 120, Tmris-ïLP. (Tunisie) 

A l'attention du directeur du département de la documentation. 

- Le directeur général n'est pas tenu d’accepter l'offre la moins disante on 
toute antre offre. 

Le directeur 


Srecteur général 
(ALECSO) 


( Publia té) 


M. DIAKITE 
E DE LlNTBIUEliR 


MINIST ERE DEL! 

GOUVERNORAT 
DU DISTRICT DE BAMAKO 
N*61 DJ), 


RÉPU BLIQUE DU MALI 
UNPRgï£-W8in-WëF0t 


RECTIFICATIF A LADATC DE DEPOT 
DES DOSSIERS D'APPEL D'OFFRES „ 

SUBIE RAMASSAGE DES ORDURES MENAGERES 
DU CENTRE VILLE DE BAMAKO 

1. La date de dépôt des dossiers d'appel d'offres initialement pu- 
bliée et annoncéepour le 30 avril 1984 est reportée au 6 juillet 1984 à 
12 heures G.M.T, au secrétariat du gouvernant du district de Ba- 
mako, place de la Liberté. 

2. L’ouverture des plis fera l'objet d’un communiqué ultérieur. 

Bamako, le 30 avril 1984. 

Le gouverneur. 
YAYABAGAYOKO 

Administrateur civil. 
Officier de l'Ordre national 


SOCIAL 


TANDIS QUE LE CONFLIT S'ÉTEND A ASNIÈRES ET A SAINT-OUEN 

M. Bérégovoy propose de réduire de deux heures 
la durée du travail chez Citroën 


Citroën s'installe dans le conflit. 
Dans l'urine de Saini-Ouen Epi- 
nettes, plusieurs centaines de tra- 
vailleurs font grève depuis le 15 mai, 
et le même mouvement, engagé dans 
l'usine d’Asnières, s’est traduit par 
une occupation, aux premières 
heures de la matinée du 16 mai. 

Ainsi tous les établissements de la 
région parisienne du groupe Citroen 
sont-ils arrêtés, au moment oû 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, entame sa deuxième jour- 
née de consultation en recevant suc- 
cessivement des délégations des 
fédérations de la métallurgie de la 
CGC, de la CFTC et de FO. 

La première journée d’entretiens 
s'était achevée avec le meeting orga- 
nisé l'usine d’Aulnay par la 
CGT devant un millier de travail- 
leurs qui poursuivent leur occupa- 
tion depuis cinq jours. Ce fut l'occa- 
sion, pour M. André Saînjon,- 
secrétaire général de la fédération 
de la métallurgie CGT, de hausser 
le ton et de réclamer une négocia- 
tion bipartite, qui doit ■ s’engager 
de façon concrète et sur des mesures 
économiques et sociales ». • SI le 
ministre nous a écoulés avec une 
certaine attention, a indiqué 
M. Sain j on, nous sommes repartis 
de cette réunion sans trop avoir la 
conviction qu’il y a une volonté 
réelle de trouver une solution autre 
que les suppressions d’emplois. » 

Dès sa sortie du ministère, après 
une entrevue d'une heure, M. Sain- 
jon avut déjà laissé entrevoir cette 
réaction, puisqu’il soulignait que 
- les propos du ministre ne nous 
autorisent pas à la confiance > et 
que * les travailleurs poursuivront 
sans aucun doute leur action ». 

Tout au long de la journée, au fur 
et à mesure des visites. l'ampleur dn 
dossier Citroën était apparue claire- 
ment. Premier à être reçu, M. Fran- 
çois Dalle, président de la oommis- 
rion nationale de l'industrie, estimait 
que l'on ne pouvait pas « nier qu’U 
y ait des sureffectifs chez Citroen ». 
Ce qu’a vigoureusement contesté, 
ensuite, la délégation de la FTM- 
CGT. Quant à la fédération de la 
métallurgie CFDT, si elle reconnais- 
sait l’existence de sureffectifs, 
M. Georges Granger, son secrétaire 


M. GEORGES MARCHAIS: 
VIEILLES RENGAINES 

M. Georges Marchais a déclaré, 
mardi 15 mai au Havre : « Le Parti 
communiste français, par CCT 
interposée, relancerait ses • atta- 
ques - contre le gouvernement. Je ne 
sais pas si ceux qui ressortent de 
temps à autre ces vieilles rengaines 
vont finir par les croire. Ce que Je 
sais, c’est qu’elles sont non seule- 
ment odieuses, mais tout simple- 
ment imbéciles. » 


LES BENEFICES DE FIAT 
ONT DOUBLÉ EN 1983 

Le groupe italien Fiat affiche une 
bonne santé quelque peu insolente 
en comparaison de la situation de 
certains de ses confrères européens. 
SI le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe n'a progressé que de 6 % en 
1983, pour atteindre 21 985 mil- 
liards de lires (110 milliards de 
francs), le bénéfice net de Fiat- 
SPA, la maison mère, a doublé de 
1982 à 1983. « est passé de 111 à 
214 mOliards de lires (1,07 milliard 
de francs). Les effectifs, eux, sont 
revenus de 264 000 à 244 000. 

Fiat va accroître son dividende et 
entend procéder à une importante 
augmentation de capital. Le groupe 
compte investir 8 000 milliards de 
lires (40 milliards de francs) pour 
les trois années 1984-1986 après 

avoir investi 6 000 milliards de lires 

(30 milliar ds de francs) de 1981 & 
1983. Pour financer en partie ces in- 
vestissements, Fiat va lancer une 
émission d’actions nouvelles pour 
une valeur de 675 milliards de lires 
(3,4 milliar ds de francs). Combinée 
avec une élévation du nominal des 
actions Fiat et une distribution d’ac- 
tions gratuites, cette opération por- 
tera le capital du groupe italien (de 
337 & 2 025 milliards de lires). 


• Nouveaux arrêts de travail à 
la SNCF. - Le trafic de la SNCF 
est perturbé en plusieurs endroits ce 
mercredi 16 mai à la suite de grèves 
contre les roodriftés d’application de 
la semaine de trente-cinq heures aux 
travailleurs postés. A Lille, le trafic 
local (notamment vers Valen- 
ciennes, Douai Hazebrouck) était 
ce matin paralysé par une grève des 
employés de la gare de Lille, en par- 
ticulier des aiguilleurs; le trafic 
grandes lignes est assuré à partir de 
Tourcoing ou de Sec lin . Dans la 
baqli eiû» parisienne, un train sur 
trois circule sur le réseau Est 
(Meaux. Tournait...) et sur la ligne 
C (est-ouest) du réseau express ré- 

_î — » i DCD\ 


général, nuançait l'affirmation, en 
ajoutant : • Nous préférons dire 
qu’il y a trop d’heures travaillées. » 

Pour plusieurs des interlocuteurs 
de M. Bérégovoy, la solution du 
conflit pourrait donc passer par la 
réduction du temps de travail, mais 
avec. là aussi, des différences nota- 
bles. M. Dalle envisageait cette 
hypothèse avec un rien de scepti- 
cisme, la CGT réaffirmait son exi- 
gence d'une compensation salariale 
intégrale et la CFDT renouvelait sa 
proposition d’une compensation à 
70 %. en assurant que, avec les 
irentê-dnq heures, « il n’y aurait 
plus de sureffectif s ». 

Le ministre des affaires sociales, 
qui a entendu toutes ces versions, a 
indiqué que le gouvernement pour- 
rait proposer l’application de sa for- 
mule des contrats de solidarité — 
réduction du temps de travail, qui 
font l'objet du versement de primes. 
D aurait même évoqué la possibilité 
de ramener, dans ce cadre, le temps 
de travail de trente-huit heures 
trente à trente-six heures trente, a 
précisé M. Granger, qui a ajouté 
que « le ministre n’avait pas 
recueilli un grand enthousiasme de 
la part de ta direction ». 

M. Jacques Calvet, président de 
Citroen, «pii avait eu une conversa- 


tion d’une heure et quart avec le 
ministre, se serait montré très rétir 
cent à l'égard de toutes ces hypo- 
thèses. Ce qu’il devait d’ailleurs 
confirmer à sa sortie en indiquant 
qu'il avait • réexposé les raisons 
pour lesquelles il est malheureuse- 
ment indispensable de réduire les 
effectifs» et en déclarant que - cha- 
cun doit faire preuve d’amant de 
maturité et de sens des responsabi- 
lités* que la direction de Citroen. . 

La CSL, qui a été reçue le 15 mai 
par la direction régionale du travail, 
a protesté de son exclusion de la 
consultation ministérielle et, dans un 
communiqué, a affirmé qu’elle 
«s'opposera à tout accord conclu 
avec des organisations qui ne repré- 
sentent pas la majorité du personnel 
de Citroen ». 

Les autres événements de cette 
journée du 15 mai sont venus des tri- 
banaux de Bobigny et de Nanterre, 
qui avaient, l'un et l’autre, à se pro- 
noncer, en référé, sur les demandes 
d’expulsion des grévistes d’Aulnay, 
de Levallois, de Nanterre, présen- 
tées par la direction. Le tribunal de 
Bobigny se prononcera le jeudi 
17 mai, et celui de Nanterre ce jour- 
même, ce qui laisse peu de Temps à 
M. Bérégovoy pour déployer ses 
talents de négociateur dans une 


affaire oô aucune issue ne se dégage 
d’emblée. 

Les müieax politiques, esx, se 
préoccupent de plus en plus du. dos- 
sier. -Tandis que le premi er secré- 
taire du PS, M. ' Lionel Jospin, affi- 
che nm certain crime, en souhaitant 
« un compromis le meilleur possible 
pour le monde du travail, et qui ne 
mette pas en danger l’industrie 
française ». M. Georges Marcha» 
vilipende les « projets liquidateurs 
d’un patronat brutal et rétro- 
grade ». et M. Jean-Marie Le Peu, 
ulcéré, dénonce • le véritable assas- 
sinat de l 'industrie automobile ». 

Ce 16 mai, à Bobigny, Punk» 
. départementale CGT organise une 
manifestation de soutien, qui se ren- 
dra à l'usine d’Aulnay, â laquelle se 
sont associées la CFDT et la FEN. 

De son côté, enfin, r Association 
des journalistes de l'information 
sociale (AJ1S) s'élève, dans un 
communiqué, « contre les atteintes 
au libre exercice du métier de jour- 
naliste » constatées km du conflit 
. riiez Citroen, et « demande aux syn- 
dicats de prendre d’urgence des dis- 
positions afin que les journalistes, 
respectueux dé Heur devoir d’irtfor- 
mateur puissent circuler librement 
dans ces établissements *. 


i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 



Sociétés d’investissement à Capital Variable BNP 

au 31 mars 1984 


SICAV (orientation) 

ACTIF NET 
(en francs) 

VALEUR UQUlDAnVE 

(en francs) 

DfVIDBiDE GLOBAL 

(dernier, payé te) 

rt EPARGNE-VALEUR (*) (~) 

Portefeuille diversifié 

2-83&â82-4€0 

321,01 

F 16,62 

-• 30 mare 1994 

g% EPARGNE-OBLIGATIONS (*) 

%0 Obligations françaises dominantes 

4^13^79.091 

• ' 161.00 

F 1683 

30 mars 1984 

(S EPARGNE-CROISSANCE 

lr Valeurs de croissance françaises et étrang. 

946.017.581 

1885.91 

. F54J92 

14 octobre 1983 . 

sma EPARGNE-INTER 

R* Valeurs étrangères dominantes . . 

1^09^63^16 

• 628,03 

. . - F 26,79 

30 mars 1984 

& NATiO-VALEURS <*) 

V Valeurs françaises (loi du t3f07f1978) 

6460577^71 

457,76 

F 36,05 

30 mare 1984 

mm NATI04NTÊR 

■ • Obligations internationales dominantes 

1.012.880223 

91887 " . 

F 30.43 

15 avril 1983 

m MRO-EPARGNE (*) 

1 B Obligations courtes et taux variables 

2.129.820553 

12597,98 ! . 

F 1.067.66 

18 avril 1963 - 

ap NATIO -PLACEMENTS H 
*■ Obligationscourtesettaux variables 

0500910^69 

57.65181- 

F 4.022.18 .. 

: njanvier1984 

Mv NATIO-ASSOCIATlONS (*) 

« “ Emprunts d'Etat à taux fixes et variables 

1576822.434 

* 

. 23845,72 

- 

g* EPARGNE-CAPITAL (*) 

V Obligations tangues 6 taux fixe» et variables 

756.050.491 

585681 

' ■ 

m NATlOOBUGATlONS (*) 

IM Obligations françaises et étrangères 

412843837 

42083 ’ 

.. - ’ 


*scS0Mau*c*»lbiM (tare •ousentas pat iMFoadfContaNMttdanMMMftr 
cooatKuta an applKSHoffda la toi sur la participation s* Maitta. 

* c*é*a « 0éi*a par toBNP. la Cnktt du Nord at Lazard Frfctaa. 


Las actions des SICAV BNP. i l'exception de NATKHNTER, 

NATIO-EPARQNE. NATIO-PLACEMENTS. NATlO-ASSOClATIONS. 

EPARGNE-CAPITAL et NATO -OBLIGATIONS peuvent être 
souscrite» en PLAN AVENIR (Placement automatique 
ou Placement sans Impôts). 

UNE DOCUMENTATION PLUS COMPLÈTE SUR CHAOUE SICAV EST DISPONIBLE DANS TOUS LES SÈ3ES DE LA BNP. 


PAPETERIES 
DE GASCOGNE 


Les Papeteries de Gascogne annon- 
cent les chiffres suivants pour l’exercice 
1 983 ; chiffre d’affaires consolidé HLT. 
1 41 1 686 000 F contre 1 397 212 000 F 
en 1982 

Cette stabilité résulte des dérision de 
dégagement de filiales déficitaires ap- 
pliquées en 1983, notamment par la ces- 
sion de Treatesaux-Toulemoaae i Tour- 
coing. 

Sur ce chiffre, les ventes de la maison 
mère représentent 664 000 000 de 
francs, hors taxes. La maige Imite d'au- 
tofinancement (non consolidée) a été de 
32 400 000 F, le bénéfice d'exploitation 
(non consolidé) de 4 400 000 F. 

Les ventes de papier et de sacs ont été 
en légère amâtoratk», grâce à la pro- 
gression des exportations (+ 16%). 

Dans les filiales, ks secteurs bais, 
complexes et la distribution ont en ope 
armée difficile, mais des résultats posi- 
tifs. 

Le résultat comptable n'est pas défi- 
nhiveineat arrêté, mais h société indi- 
que qu'il est positif. 

L’assemblée générale des action- 
naires aura lien i Mmuzan (Landes), te 
25 juin 1984. 


m 


groupe esc 

BANQUE TRANSATLANTIQUE 

L'assemblée générale ordinaire de la 
Banque Transatlantique s’est ternie le 
14 mai 1984 sot» la présidence de 
M. Philippe Aymard et a approuvé je» 
comptes de l'exercice 1983 se soldant 
par un bénéfice net de 15 222 620,75 F 
(comprenant 616011,02 F de plus- 
values nettes à long tenue a porter & la 
réserve. spéciale) ■ - . - contre 
14 147 750,90 F (dont 1 609 626,66 de 
plus-values nettes! long terme). 

Elle a fixé le dividende pour l'exer- 
cice 1983 à 11 F par action (llmpôt 
déjà versé au Trésor étant de 5,50 F) 
contre 9,70 F Tannée précédente (l'iss- 
pût déjà veraé:au Trésor, étant de 
4,85 F)- Le dividende sera nul en prie-, 
ment à partir du 29 mal 1 984. 

L’assemblée générale, ordinaire a 
sommé administrateur M. Thomas- 
Joseph Wacker senior, vice-président de 
b Banque .de Montréal, en remplace-, 
ment de M* Edith-Georges Croc, dé- 
missionnaire, ci r en onv el é le» -mandata 
de MM. Sebastiano Bazzom, Pfer-Carto 
Mareago « Paul-Roger Saflèbert.- 

A l'issue de cette assemblée* «me as- 
semblée générale extraordinaire s’est te- 
nue et a décidé b mise en harmonie des 
statuts avec les disparitions de b toi. 


KUWAm-fRENCH BANK 

(Banque franco-koweïtienne) ‘ ■ 

(A! Bank al Kuwait]' ai Frsnsl) 

L'assemblée générale des actionnaires, qui s’est tenue le 11 mm 1984, a ap- 
prouvé les comptes de l'exe r cic e 1983, qui se soldent par un bé n é fice - net de 
1572349 francs. Le fcàJan au 31 décembre 1983 a été arrêté à ia somme de 
4736 708 282 francs. Les actionnaire» opi approuvé le principe d’âne au gm e ntat ion 
du capital, qui sera prochainement porté de 120 mtUioos h 150 jntHKntde francs. 
L’assemblée a par aiUenra renouvelé les des admüüstraieuTv M. Charte» 

Abeille représentant désormais le Crédit industriel et commercial. -■»*■ 

Un conseil s’est tenu 3 l'issue de ccttc assemblée. M. Mabarak 3a ber AlSab&b 
a été réélu président, MM. Dominique ChatiUoo et Pbffippe Dujardin vice- 
présidents. Le cooaeg a m ou»n» confirmé 1» «vwinarwn »i»y Fonctions de dbectenr 
général adjoint de M. Jean-Claude Empereur, ancien élève de FENA* sous-directe»- 
au ministère de l'économie, des finances et du détadtéetf qualité de direc- 
teur adjoint auprès dû CIC. . 


MATRA O 


En complément au communiqué fai- 
sant état du résultat de l'exercice 1983, 
la société précise que les éléments d'esti- 
mation actuellement à sa disposition hri 
permettent d’indiquer que les prévisions 
de bé néfi ce annoncées pour l'exercice en 
cours, par M. Jean-Luc Lagardère kws 
de sa conférence du 15 février, sont 
confirmées tant au niveau de la société 
mère qu’au inveau du groupe consolidé 

HfCBOOKCdF 

Pftrtk^iation de S0FBÆK 7 
(fansUlTRALAffi 

. La SOFIREM (Société . finamîère 
pour l’industrialisation des régions 
minières) vient , de participer à h. créa- 
tion de la société ULTRALAÎR, avec 
un apport de 360 000 francs, dont 
40000 francs'on capital. 

La société i^TBAlJUQtt^ installée à 
VakaKâenno, construit des ULM sous 
licence Wbeedboppér.' 

S jOOO jpparèürdcdc type votent d^à 
dans le mande. L’Unité de Vakncfcnncs 
est' destinée à fournir ks marchés euro- 
péens et africains. .. 

Cette impiantatian permettra ht créa- 
tion de vingt cr an emplois xHci à Ja fin 
1985.;. : • ' 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

15 mai 


Les valeurs françaises se sont mon- 
trées pl us . résistantes -pour la 
deuxième séance de la semaine après 
leur lourde chute de la veille: l'indice 
instantané a monté de 0,30 .%. après 
avoir, il est vrai, chuté de 2 % la 
veille 

Hausses et basses se sont pratique- 
ment équilibrées, avec quelques mou- 
vements contrains delà, de-Ut. Au 
chapitre des hausses, citons ta Géné- 
rale Biscuit (+ 5 %), sur Varmonce 
de résultats doublés pour J 983 et de 
perspectives favorables, de Pétroles 
BP. très demandées actuellement w les 
Presses de la Cité, Bongrain, 
Thomson-CSF. Générale des eaux. 

A celui des baisses, ÜFB a perdu 
5 % suivi par Sommcr-Allïbert, Vînt - 
prix. La Redoute. Moteurs Leroy- 
Somer. 

Une nouvelle 'tentative pour coter 
1‘ action AM REP a échoué devant 
l'abondance des ordres de vente. Un 
cours indicatif de . 80 F • offert », 
donc sms transaction, a été affiché, 
après une longue délibération, contre 
110 F, toujours •offert» la veille 
C'est donc une nouvelle baisse impli- 
cite de 27 % qui a été enregistrée 
mardi 15 mat, après celle de 31 J % 
acquise la veille, en nouvelle chute 
sur les 160 F du vendredi 11 mai. Les 
vendeurs à découvert (10000 titres 
dit-on), n’ont donc pu racheter, mais 
il est douteux que leurs opérations 
changent grand chose à l’orientation 
d’ AM REP, à savoir la chute accélé- 
rée. 

Pour le marché proprement dit, 
c’est donc ht résistance qui a prévalu. 

Le lingot a perdu 50 F à 101 350 F 
et le napoléon est resté pratiquement 
inchangé à 606 F (-2F).- 

Le dollar-titre a perdu un peu de 
teneur, à 10.15 F/10,20 F contre 
1025 F (1028 F, suivant en cela le 
dollar commercial, qui a fléchi de 
7 centimes environ à 8.47 F. 


NEW-YORK 


Deux tentatives de reprise ont 

échoué, mardi 1 5 mai, à Wall Street, oà 
rixkBce Dow Jones est finalement resté 
inchangé à 1 150,86 (- 0,21), après 
avoir gagné 4 points la séance, puis 
perdu Z Le marché, toutefois, s’est 
montré pins animé, tant en se canton- 
nant dans l’indécision qui lui est deve- 
nue habituelle depuis plusieurs 
semaines. 

Les appréhensions relatives à une 
nouvelle hausse du taux ont continué à 
peser sur la cote, les opérateurs ayant 
été fâcheusement impressionnés par 
l'annonce d'une augmentation de 1,4 % 
de la production industrielle en avril, 
considérée comme très forte. Même si 
certains analystes assurent que le 
rythme de l'expansion va se ralentir, la 
crainte (Tune surchauffe demeure. 

Les pétroles ont été relativement 
favorisés, surtout Exxon, de même que 
IBM, qui a annoncé la sonie de logi- 
ciels destinés à ses ordinateurs person- 
nels. Le volume des échanges s'est gon- 
flé avec 88 millions de titres traités, 
contre 65 millions. 


VALEURS 


AXT. 

amNÜâtânteà 

OoftmtdiNOTûa». . 
EsttmanKodri ..... 

purin ............ 

Fort 

GsoarûBterê ..... 

fessai fonds ...... 

Omni Motors 

Gradyw 

1 BU ... . . 

or 

MoUQf 

Pfear ............ 

SdAmêsigr 

Tmco 

UAL toc. 

UnMCvtxfc 

U&StMl 
Wasri 
Xerac 


Com du 
14 mû 


Coara di 
15 mû 


32 7/8 
153/4 
37 5/8 
47 3/8 
431/2 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIÈRE MATI- 
GNON - GROUPE ANDRÉ ROU- 
DfÊRE. — Les comptes consolidés de 1983 
se soldent par une perte hors ptes-values 
(port do groupe) de 2SJ25 anBkas de. 
francs, contre un déficit de 24,05 mQBou*. 
Le résultat net de là compagnie est nue 
perte également de 26,23 millions de 
francs, contre 8,78 millions. Aucun divi- 
dende oc sera versé 

SF1M. — Le résultat net consolidé pour 
1983 baisse de ISJS % h 28,73 millions de 
fiança- Le dzrideâde aerest aariiaean 8 
21F. 

AMERICAN EXPRESS FRANCE. - 
La filiale française du groupe américain 
enregistre de bons résultats, cc en dépit de 
la réglementatuD du contrôle des changes. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, ta* Mf: 29 ûfc. 1983) 

14mi 15 mai 
Vs Uun faapdses ....... 114 114/1 

Valeurs étrugfens 9W 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BmHLKAcIMI) 

J4maï 15 mm 

ImSce général 1764 V» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Egto prirés du 16 mal ...Il 1/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 15 mai 1 16 mi 
23L85I23M0 


qui Interdit, depuis mars 1983, ratüisation 
des cartes de crédit personnelles pour les 
touristes français se rôdant à l'étranger, 

Setao M. Jean Bénard, président d* Ame- 
rican Express Fiance, h nette augmenta- 
tion des cartes de crédit «sociétés» a 
permis de compenser la faible hausse des 
Cartes de crédit Individuelles depuis fins- 
tauratkn du contrôle des changes. 

Les revenus d’Amexican Express pour sa 
carte se sont montés en France 4 240 uni- 
fions de francs en 1983. Les dirigeants se 
son refusés à révéler le montant des béné- 
fices en France, se contentant d'affirmer 
que le solde net des opérations avec l’étran- 
ger sur les cartes American Expr e ss était de 
2 mOfiards de francs en 1983 en faveur de 
la Fiance. 

Créée en 1958 et introduite en Fiance en 
1962. la cane American Express compte 
actueQement 16,7 millions de titulaires 
dans le monde (dont 35QOOO en France). 
500000 établissements, dont 43 000 en 
France, l'acceptent en règlement. 

STANDARD (HL OF CALIFORNIA. 
— Le bénéfice net du premier trimestre 
atteint 378 millions de dollars (contre 
310 tmffioca bu 31 mare 1983) pour un 
chiffre d'affaires de 7,27 mStiards de doE 
btn accru de 3,9 %. 
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VALEURS 

% 

tfantm. 

X* 

capta 

3% 


1889 

1434 

5K 

3930 

3 ï arnert 45-54-, 

71 

2389 

Esp. 7)51973-., 

9620 


Enp.8,80%77. .. 

11630 

8632 

MO % 78/93.... 

9010 

8274 

MO* 78/88.... 

92 50 

3 751 

1080 *79/94... 

93 BO 

7 625 

13J5% 80/90... 

10130 

12598 

1080 X 60/87... 

102 78 

8031 

1340% 81/96... 

10160 

4600 

19,75 X 81/87... 

11023 

11396 

16^0 X 82/90... 

11170 

5489 

16X^082 

111 

14951 

EOJ.7^*$1... 

- - - - 

4 743 

EAF.143XB0fi2 


12S86 

Ch. France 3 X.... 

125 

.. 

CNBBqassiam.82. 

102 30 

4961 

CNBPartora 

10235 

4 981 

CNBSuk 

102 45 

498) 

CM bat 82 

102 20 

4961 

VALEURS 

Ctan 

prfe. 

Dsiriir 

cnn 


■Obligations convertibles 


JtSJtWJ»*77. 
Icmntaur 8,75X77 
matai (oti.com.) . 
Ufep6«72.... 
lEftaesI 8,75X70 . 
|UQtaSn5.E0K70. 
Mofc-Hanm8%77 
_MtT.tFaaP.50 % 79 
|ftugMx6%70-75 .1 
Issnafi 10£S% 77 . 

(rata! ?% 74!!"! 
fTtan.-CSF8.3K77 


BOURSE DE PARIS Comptant 


15 MAI 


2950 
345 50) 
2S8 
3SB 
1B50 
640 
1995 
270 


192 

1B7 

362 


346 50 

366 

19)0 

644 

27S 


187 

188 
343 


Actions au comptant 


lA0H3n»B*tf ... 
A.GP. ta Cent) .. 

jMLP.Vto 

|Agr.hc.MadaB. •• 

JASobroge ... 

lAndriRtufièra ... 
I feta-Hydaci. .. 

Iam 

■Al Ch. Loire 

lAtaaufatfey .... 
fenC. Monaco... 


Banque HypatL ta. 
StarcrOrast — 
BJtP. towuBfln. . 

vmaaxm 

Bon-Marché 

Boris 

Bm.Gtae.taL ... 

jetai 

Cambodge 

Icare. 

Canpmui Bnm. .. 
CaouLPatone ... 
ICarioneLonafee . 
CamtaSA. .... 
JCimRoquahn .. 

ICEGA*. 

"CER 

Cantan. Bbnzy ... 
jCamraatiNy) .... 

fttaaMi 

iCAF.fortatoi... 
CFA 

[c.sia 

MLV. 

Chantai OU ..... 
Chanta«v(R) . 
Ctuanpst Wjr).... 
Chan-Gde Patins 
CJ. Marions. ... 

ûaanBJ 

jClause - 

Codrocy 

CohaWlï)-.- 

|CogiB 

Cominto...... 

Comtohos 

jCkxnp. Lyw-Atom. 
Cumsds&a ) ... 

|CJLP. 

Conta SA M ., 

Ctafc(OFA) : 

Cri)! Gén. tad ...J 
Cr.UûnnûKU .. 

CWdril 

OattorSA... 
iDarty A cl d. p. .... 
psOistréh .... 
DsommaK.... 
iMefantoSA ...J 


5050, 
349 
5046 
81 
348 
143 
302 
3S50I 
646 
13801 
24601 
8940) 
489 
291 301 
326 
180 10) 
1690 
130 
296 
870 
480 
248 
3850) 
189 
378 
89 
180 
900 
288001 
29 
765 

113 SOI 
60 

280 
805 
118 
13680) 
420 
1115 

114 90] 
80 

450 
126 
539 
45 
440 
251 
789 
184 
265 
300 
18 U 1 
53 
21980] 
520 
516 
13650) 
250 
836 
374 
148 
501 


52 
348 
5280 d 
80 
360 
138 
302 
3510 
B35 
14 10 
2420 
8580 
48S 
295 
326 
180 
1895 
126 
m 

670 
480 
250 
98 50 
181 40o 
393 d 
89 50 
180 
900 
280 
29 
790 
114 
68 

279 50 
800 

131 


11030 
81 
445 
126 
533 
3980a 
440 
251 
779 
IBS 10 
264 
300 
1740o 
53 50 
21850 
520 
618 
138 
28780 
832 
370 
148 
500 


VALEURS 


MnKAMjan .. 

Wv.Wg.P.dC 08 
DtitN-Satt) .... 
Dbl Indochine .. 
Dns-Tm.Ni. . 
Otc-UHHtta ... 
EauxBsss- Vidty . 

Elut Vital 

iSttO 

EunonatoCamm 
BscnoBsnqsi .. 
Sactro-Pnme. .. 
SM/fflHŒ . . . . 
Ej-RLstisne .. 
EnûfhBntauia .. 
EanpdaPato .. 

Epargne të) 

Epargna de Fisooa 

Éswto^F 

EsoU-Ma»... 

Euracon 

EmuAcasoû. . 


Ftaxtan 

Parm. Vichy M .. 


FPP 

Foop(Chft.‘sâd! 
Fonc2ra(Cto) .... 
Fonc. Agadw-W. . 
Fane-Lvanmas .. 

Forains 

Forgea Guaapm . 
FagasSuattOutg . 

tortue 

Fouggrola 

Fiança LAJUJ. ... 

]Frsncs0s1 

FfWkû 

Ffomageries BÛ .. 
Fram-fladltaisid. 

GMN 

Gsumom 

GszMEaux 

Garni» 

Gir.Ann.HaR... 

GartandlLy) 

Géaûot 

&. Fin. Constr. ... 
GdsNtouLCataB . 
GdgMniPsrii... 
Groupe Vetcâre . . . 
G.Tianap.tod. ... 

Hm ri anson 

HptoéMrÿs 

Hyûoc St-Dens . . 
hmindoSA. 

ftnmtowit 

•- -• 

tnmcfaa ....... 

bwnobanqua .... 

’fl-i IlIl »|,s>as 

nmoD. "ifiiwti » ■ 

tom mes ....... 

IndnttiialtoCto ... 
tawu.(Sié CcntJ . 

Jta9 » 

Lafittt-Bai 

LaitatFnim ... 

lampes 

laBracss-SvpoPt . 

LûnnCto 

Lûs-Bmnâm ... 
IrestaSknmob... 
Locs-Enumion . . . 
lecrfna ta ka.... 

Loensl 

lUsttaltty) 

Louvre 

LcdiaSeSA .... 
Machtou Bta .... 
Magasin Uûpnt . . 
Magnant SX .... 
MaritanuPart ... 
MmeatosCto .... 
Métal Déployé ... 

«•H....... 

Mc 

Mon 

MadaSaSA 

NawIWon» .. ... 
Nota W«- «W - - . 

*r - 1 — 

WaW « 

Nodrt-Goagis .... 

oraPsiiaK 

ojwm 

ftigny-O e waiaa . . 
PûaêNDumwé.. 

Para France 

PansOriians 

JtatRn. Gratta. 
PsJhMjRéma .... 
Pa OùMai c o ni ... 
PBraWmdar .... 
f^Hûdwck ... 

PLR 

fauta ........ 

PwSaTubraEto .. 
Prouvas! ra-LüüL 
ProwtonceSx .. 

Ptatos 

RaftSauLR. .... 


Cm 

prit 

Osonr 

cous 

VALEURS 

Cous 

Prit 

721 

124 

7» 

124 10 
600 

461 

RessntstatoR ... 
RMat 

63 

459 

815 

S&qfrZm 

130 

465 

ffipÜGn 

4320 

24150 

144 

1065 

922 

2760 

484 

250 

141 

1012 

923 

2750 

495 

RochribrntoaSA 
ftafKKW-CaSM ... 

RosràiFtoJ 

Routerai Hs 

RortNttSA .... 

115 

29 50 
146 

54 

790 

5380 

274 

276 

Sedor 

397 

480 

480 

SAFAA 

82 

178 

835 

175 

830 

Saric-Aican 

SAFT ........... 

24960 

230 

131 

27460 

1265 

325 

1170 

410 

860 

13020 

273 

1200 e 

1150 

410 

640 

Saucier Durai 

Sûnt-Rflptail 

Sa&arirMtf 

Sam»-tt 

Sattra 

SawiûannefM} ... 

2160 

9490 

300 

175 

51«0 

79 

133 80 

32 60 
375 
11a 
11510 
N» 

33 

376 

1130 

m 10 
10660 

Sûfca laManti .... 
Sauta Uaitoaoga.. 

SiP.8» 

Sara. Eqûp. Vta .. 
Sri 

257 

200 
17050 
40 50 
34 50 

132 BO 



280 

290 

I00O 

290 

1010 

Smro-Akaû 

481 

155 

192 

121 70 
1800 
170 

194 

120 

170 80 

SpXFfaK HMss} 
SMACAtiéroid .... 
Soie) financière — 

24850 

166 

460 

23010 

13 50 

1350 


510 

146 

1165 

145 

1180 

S.OMAM 

90 50 
839 

60 10 

60 


234 50 

106 

844 

113 

841 

Soudure Aatog. . . . . 

79 B0 
574 

184 

19130 


>8640 

B81 

866 


133 60 

465 

440 

s!pl 

343 20 

676 

605 

1360 

110 

2$ 20 
735 
25980 
211 

80 

2S4 

d/p 

610 

1360 

2530 

735 

2£S 

211 

80 

264 

SpnBstignota ... 

176 

255 

Synthatt» 

337 

789 

TestaStaquit» ... 
IhamMMufa. 

812 

52 30 
33B 

UfnarSRO 

Ugmo 

Urgbal 

18950 

236 

565 




93 



UAP. 

550 

20840 


Ureon Brassante ... 

67 50 
270 

21350 

16720 

214 

186 10 

Ut (rom. fiança ... 
Un.lnd.CrMi .... 

280 

350 

254 



U.TA 

233 



West 

245 



VffSJt 

6240 

855 

746 

29 90 
335 

52 

1404 0 
105 

743 

321 

890 d 
746 

28 70 
329 50 
50 

146 

10S 

739 

320 

WatamtonSA 

Brass. du Maroc ... 
Baffii. OnesMIr. .. 

Étrar 

Ai& 

255 

145 

38 

igères 

387 

313 

■us 



305 

198 

306 

34080 

20150 

310 

340 80 

AlgBroane Bâta ... 
Am Putntona 

1230 

596 

306 

112 
458 
284 50 
3350 
6150 
6070 

108 

4S5 

285 

3310 

62 

8120 

Astuncnoe Mnet 

Banco Central 

Bcofiop&Ptari ... 
B. Régi- tatronaL . . . 

106 

106 

100 
32060 
107 10 

Bfyvoor 

138 70 
4450 

148 50 
36 20 


BntishPatrolaun... 

71 

414 

345 

335 

CûandHaUngi ... 

109 

301 

104 

Canatfian-Psofic ... 

340 

382 

235 

98 

12280 
60 50 
33280 
103 

137 20 

290 

10190 

12350 

62 90 
346 10 
100 

138 

Comnwzbata 

Don. end Kraft 

DeBemlport-i.... 

DawQMflücal 

DrestaerBank .... 
FnmnitetfAis. — 
finoutramar 

671 

760 

79 50 
320 

650 

67 

248 

32480 

563 

128 

126 


107 

109 


127 50 

299 

2S9 



87 50 
1&8 

329 

87 20 
161 

30550 

Grâce and Co 

Grand MetropQtim . 
GuUWCansds.... 

410 

49 90 
140 

908 

130 

121 o 

Hpnsywaltoc. .... 

540 

178 

346 

102 40 
199 

338 

103 

20050 

LC-MustnaSi .... 
ht. tel. Chem .... 
Johanmctwg . . . . . 

485 

388 10 
1330 
1440 

4 hb 

43fio 


238 

79 30 
42240 
1301 

131 a 

80 

422 

1291 

135 

Manrasmann 

MarVs-Spencar .... 
ftiritondBariPIc. . . 
Itautû-RusMt .. 

KO 

3950 

55 

90 


Dsmtor 


85 
4 55 
135 

‘l’iddO 

24 

14160 

m 

63 80 
4 13 d 

102 d 

239 20 d 
21 

94 90 
300 
168 
» 

lÜflO 
260 
198 
170 50 
40 
3S 
259 
480 
156 
248 30 
15930 
451 
23010 

W 
846 
235 
79 60 
574 
18440 
140 
344 10 
17490 
26520 
335 
770 

587 a 

_ 335 
ie7 
230 
665 
9310 
550 
65 
263 
270 
34850 
2 90d 
235 
245 

64 20 
256 
146 


30510 

1215 


105 
104 
31900 

ÜÔ 

42 

6950 

41350 

106 
335 
388 

750 

320 

650 


325 

126 

381 

5140 

13520 

575 

458 

1320 

1410 

23S 


5550 

8820 


VALEURS 

Court 

Prie. 

Dsmur 

cous 

fetfedartindan .J 

775 

779 

Neranri* 

162 36 

180 

O&rmn 

25 BC 

26 

ranow rfoong 

210 K 

21080 

fttrofira Canada .. 


_ _ _ _ 

Pfizer ine. 

34B , 

34230 

PtanaAnuanc. . 

5999 

5505 

PM 

1190 


Proear Gantois .. . 

490 

485 70c 

feahCvLtd 

46 

43 50 

fe.>— ^ 

206 m 

200 10 

Rotwra 

213 

21! >0 

Rodamco 

44130 


StwUfr.bnO ... 

9050 

. „ _ „ 

SAF.AtnûKftç . 

2 m 

.... 


399 

393 c 

SraûCyolCw. .. 

190 


Stabntûn 

141 SO 

145 

AttnftyffffR . _ 

300 


Tomeco 

448 


TtamBff 

99* 


Tbyaunt 1 000 . 

310 


Tony indus, inc .. 

19 7C 

2015 

VroiQa Mantagna . . 

625 


Wagons-lits 

365 

365 

West Rend 

84 


SECOND MARCHÉ 

A.tP.-RJL 

1660 

1650 

CDiLE. 

545 

541 

C Equip- Baa. .... 

248 

247 

Ûafas 

342 60 

340 50 

VALEURS 

Efltecn 

Fraternel 

Rachat 1 

— 2SÛ1 


VALEURS 


Da«hto OTA .. 
GuvWflrtfms ... 
Martin hnmotiïar 
MBHfeag.Màtan 

URB 

NowtûiLEHL . 
0m.GBM.Fto. .. 
PawBsao u .... 
Paorofig&r ...... 

Non 

S.C.GJ’R 

FkEmHhûs .. 

Sodexho 

Sofibus 

StHX 

Zatx 


Coan 

Prit 


1670 
835 
1720 
182 
237 SQ 
1653 
275 
440 
555 
470 
260 
112f 

3398 

204 

552 

1340 


Otai» 

cours 


1680 

820 

1720 

1BQ 

Z7« 

270 

440 

535 

470 

250 

109 

33&0 

200 

549 

1340 


Hors-cote 


Afcar 

CaflulasadaRn... 
C.SahL Seine .... 

Cnparox 

DunédO 

FAR LU 

USlna 

Pronupua 

Rorerio N.V. 

SabL Manlan Cov. 
SvHF .(Apple, rotai 

SlPA 

Tarai Ci -N. 

Utow 


220 
29501 
118 
585 
4sa 
70 
56 

130 10) 
852 
129 
60 

12210) 
55 2ÔI 
Z7S 


203 


563 
680d 
360a 

"Î3Î 
645 


VALEURS 


Émotion 

Ftaamd. 


Sacha 

net 


SICAV 15/5 


Aatâond 

AGi. 5000 

Agfau 

ABi.bufondr .. 

Attfi 

lALT.a 

Amcriqufisuin .. 

ARl 

AssacSHtonori .. 

lAwoc 

Botra-VMCÔss. .. 
BredAsnMtans .. 

CïptsIPtoJ 

CchiîtiataWll . 

Canwômo 

Coran 

Mnttr 

CntatoanaR ... 

Déroâgr 

OrouaFFmcs .... 
Drouw-towsnw. .. 
Dm»Sâ»ri ... 
DroaotSâedan . ■ 

fange 

EpxntaSea* ... 
EparpatanoisttM 
Epau»Cipdû ... 
^isgn^ûixK. ... 

finpin li.it iiir 

tpVff ww. 

Eparinsta» 

EpagnOta .... 

EtaVP-Uta 

FpagnsAWnr.... 

EparaUg 

Eaodc 

EatvOrinau ... 
EmpatovEon. .. 
FonMrtanuia. .. 

Foncafll 

froméasm ... 
Fraicsvnesta.... 
Fr.-Oti. (aouv.l . . . . 

France 

Fustr 

rncûaca ...... 

Fiumw 

FruesAraMadoss . 

Gaatan 

GanjcnAdoononi 
GttûnMotiiBre .. 
Gaa. Rantoant .. 
GeaL Sér_ Fnre* .. 

HwKmm Otég. - ■ 

Haran 

UÜSlL 

ûrChSuaVûau.. 
bdfnncûn 

tanmlta 

taaisûaa fiant» . . 
totanstarotadiisL . 

kMBLna 

ta g -flnSgUMi 
biMto-Ptaromeros . 
knastSHlonari .. 


227» 
26675 
336 74 
346 96 
24B17 
36804 
35296 
21453 
17690 
476 85 
215 39 
IT3T74Z 
I 2292399 
29265 
211962 
1298 SC 
66135 
296 30 
99384 
385 77 
37463 
11B83 88 
32659 
75)09 
185 44 
10455 
150 68 
6)1706 
2225844 
652283 
1334 99 
423 18 
64827 
171 14 
86037 
338 54 
114872 
810624 
412 76 
1053 54 
643 20 
I4S61 
26388 
43196 
389 42 
254 SS 
221 18 
43802 
60S88 19 
1022)5 
60441 30 
11050 
559 32 
46935 
38382 
130089 
683 95 
37077 
608 71 
12213 59 
10748 9B 
29*83 
42026 
10985 32 
12823 t7 
78038 
«7520 


Dans la q uw rià n aa mloam. figurant Isa varia- 
mm eu peureontagaa, dos cours de ta eéonm 
du jour par rapport è «« de ta vaOta. 


21760 

Lrf^t&rtrMVna • . . 

10964345 

10964345 

254 ES 

Lûhtrôjonsicn... 

645 3C 

51604 

32147 


202 55 

193 3$ 

33123 

LûfrtfrObiç. 

134 39 

128 29 

23405 

Wfoe-Pteanma . . 

HQ261 2‘ 

>0215008 

35135 




336 95 




20496 

lion-Amcoim ... 

11730» 

1173099 

158 88 

Ucflpka 

5131505 

50806 S8 

45523 

Lato parafe* ... 

475 95 

462 09 

205 62 

MomSshtonsiaaaBL 

34131 

325 B8 

1 1291 11 

Monaoc 

576690: 

5766907 

2292399 

MriCNgnM ... 

4475 

427 25 

279 38 

MatuahUnsSfl.... 

105 Z 

100 52 

2113 2B 

Hata-Ataoc. 

23784 7! 

23737 32 

1299604 

Nan-taargM 

11855 (4 

11737 76 

63138 

Nm-hur. ....... 

92011 

87845 

282 86 

Nata-Oblgrim... 

4418! 

42185 

94877 

Nakk-Pananana .. 

58515 

56515 

35828 

Nun-Wtoai 

498 7: 

476 11 

3b 1 04 

OUtan 

W6032 

1012 24 

1184Û20 

OMsan 

158 56 

15136 

30605 

PiofiquaSHtotiarB . 

422 V 

403 19 


PanïiM Epargne .... 

11774 7- 

11727 83 


Parias Geaioe .... 

52888 

504 90 


PïtrnwneBmae. . 

1197 20 

1173 73 


PtamPtocanns .. 

227 31 

226 25 

f)0i 81 

fiemkmsna. .... 

454 63 

43401c 


Ptiammamma . 

55006 15 

55006 15 


Provnn knemst. .. 

274 e 

262 18 

40397 
618 87 
16338 
6213$ 
323 19 
IME 43 
931145 
394 OE 

Rendron. Sttanaa . 

11057 2: 

11002 26 

Sanr.Mafafim 

366 3! 

368 85 

SèUtrattan» 

11141 <5 

1)0585! 

5àrc MobiDeL ... 

3250 

31711 

SâflcaonfiradeaL .. 

IBS lf 

150 53 

SSta VïLrnaç. ... 

138 (2 

18914 

Mtnwu .. 

J0M7; 

1097 53 

SJ.Ur. atta ..... 

456 34 

435 65 


505 U 

48223 

1005774 

61403 

13901 

26341 

SchSOOO 

21873] 

20881 



356 25 

34010 


313 85 

299 62 

antvie 

207 7$ 

19834 


Smaiar 

341 C 

326 33 


Si-Est 

952 H 

90959 

21113 

Slû. 

752 74 

71178* 

sia 

1013 X 

967 37 

60636 10 

Sotarraa 

43233 

41273 

W20 il 

Sota» V» 

338» 

322 73 

5025057 

5oparar 

84907 

810 57 

10780 

Sosp» 

1089» 

103968 

533 95 

SdWkrwêK. 

433 « 

41354 

447 12 

latanoee 

1025 K 

97931 

36642 

UAP. kMSns. 

33121 

316 18 

1241 904 

IM-AatOBOiDH. ... 

10721 

107 26 

664 03 

Üa2ran» . « », 

2052 

2S3 32 

353 96 

Itines ........ 

689» 

658 39 

58111 

Ungestan 

632 K 

604 23 



1185 2£ 

1131 51 

MZ59 63 

ife-ffejans ....... 

152341 

1454 33 

28146 
40120 
10973 37 


1899 E! 

164376 


135 8$ 

1396 

UmmCMaacqni . . 

108641 

105069 

1280356 

Vataw 

352 61 

362 28* 

744 99 

Vetorg 

114514 

1W4 * 

644 SS 

Variai 

124078 71 

123352 75 


Règlement mensuel 


e : coLfwn détaché; * ; droit détaché; 
o : ntfon; d : demandé; • : prix précèdent. 


Cwp<*1 


1820 

3478 

za 

750 

560 

480 

as 

280 

305 

3TG 

«5 

850 

«80 

280 

BBS 

460 

Ufl 

2 » 

435 

300 

14» 

1860 

708 

2880 

1810 

n» 

610 

406 

650 

sa 

446 

6 

335 

31 

270 

1210 

920 

1» 

220 

270 

US 

36$ 

649 

230 

630 

37 

1» 

1«90 

930 

830 

1Û2 

720 

580 

24S 

240 

2540 

SBO 

810 


«*WJ. 

CJL£.3%.. 

Aœot 

/fera feras 

ArUqûd» .. 
lARSaptaO. 
ALS.PL ... 
jAtatanAS. 
Artnp 

itapfcB*-. 
•tojron. Pito«a . 
Aw.&dnpc. . 
Ay.0ara.Hta . 
B»6prâanv . 


iCsBsncsiis . 
Wn-Ÿ... 

[BJLS. 

rit «Mail 
BwganSA 
Baume... 
asA-aa . 


VALEURS 


GM» 




CF AQ. ... 
ICFJA..- 
CGiJP. ..... 

tCAFtarasDanfe. 
Orag-Réon . 
'OràW. 
Ctoaraa franc- 
iCLT.AIetod . 

CUrUltar.. 

CMftÛ 



'Ctitoa 

Co rogt Enraet- 
[CroaptHnL . 
lOtafaoerir . 
)CrifeF.tau.. 
CriritMaL ... 
QluaoKiM . 


■Oarart S snâp 

itton» 

Dori» Fronce 

ORC. 

Dm 

IfinlttL] . 
teHâqûntos. 
-wrfiej 


EaaoSAF. ... 


Cosn 

r| f,. >j 

ftaotor 

cous 

Dora* 

<m 

% 

+ - 

M20 

180010 

1808 

- 0» 

3438 

3S10 

3509 

+ 031 

225 IC 

222 5C 

22250 

- 115 

802 

810 

s» 

+ 0» 

559 

658 

588 

- 0S3 

5S7 

567 

587 

M1 . 

93 

«3 

83 


206 

205 « 

200 E0 

4- 02* 

161 

■ > a- 


.... 

308 

306 51 

30650 

-016 

405 

482 

483 

-043 

894 

889 

889 

- 055 

600 

SU 

911 

+ 220 

290 

290 

280 

.... 

675 

67» 

578 

+ 0S2 

487 5C 

4M 

495 

+ 153 

15S4C 

«IB 

«160 

- 2» 

2803 

son 

281 

+ 017 

428 

430 

431 

+ 070 

291 

301 

308 

+ S 84 

1472 

1546 

1625 

+ 387 

1780 

1810 

18» 

+ 342 

87* 

868 

685 

- 133 

2620 

2815 

2820 

.... 

1757 

17a 

1765 

- 011 

1015 

1008 

1006 

— 068 

SM 

STS 

818 

.... 

365 

388 

389 

iM „ 

691 

892 

892 

+ 014 

84 5C 

MB 

8480 

. _« 

408 

406 

409 

+ 024 

52E 

B H 

SIS 

- 1» 

337 

33S 

338» 

- OM 

2871 

28 K 

2860 

- 059 

280 

242 

248 

- 538 

1370 

1380 

1375 

+ 0» 

902 

802 

906 

+ 033 

122 

122 51 

122» 

+ 040 

32* a 

221 

221 

- 155 

285 

289 

289 

+ 140 

174» 

172 

174 

- 028 

343 

335 K 

339 

- 233 

eao 

670 

SSS 

- 181 

2*3 

240 K 

24050 

+ 020 

685 

686 

662 

-335 

3TK 

32 

3190 

4 031 

JOB 

108 

109 

4 283 

1638 

1548 

1848 

4 081 

950 

938 

9«0 

-109 

888 

891 

681 

4 043 

UBK 

107 

108 90 


701 

®ss 

G9S 

- 085 

BSD 

«S 

585 

4 272 

m 

292 

284 

+ 163 

257 

2SS 

2S6 

- 077 

BAS 

ms 

2615 

4 176 

62$ 

63S 

837 

♦ 182 

810 

829 

828 

4 222 


Cwnp»-| 


7» 

680 

BTO 

775 

186 

305 
36 
75 

386 

188 

800 

2SS 

306 
1600 

335 

82 

276 

890 

416 

1520 

147 

K9 

730 

385 

1660 

1290 

300 

86$ 

780 

20$ 

1110 

124 

108 

1800 

960 

1460 

840 

1480 

220 

130 

83 

1510 

418 

108 

B2S 

245 

9 

47 

335 

92 

579 

235 

940 

154 

2380 

78 

$75 


VALEURS 


Tiiainunèâ 
lORUUVkAB . 

Esropstal . 

M j— 

i™om 
Bdmtatdm 
iftoaQal .... 
FfaraKfia... 
RjndariefGta} 


GRUfeyen». 

Gta Stator» 

GTREntrapaas 

Guy«nnfrSrac 

Harh^lro 
noaanJM •■«• 

Htandri.... 

knécû 

(mm. P aint R 
tasLMéràox . 

In irosli J 

rnuXnum 


Jaamatod. . 
LaLBaBon . .. 
LstattaCappta 
Uflraid 


Loeaftaocs.. 
Udndus ... 
Lycra. Eaux - 
MtaPManc. 
MajoroUaftri 


Mr.Mndû - 

UanR 

Mn taC arin .. 

Mans 

Rctaln 

l&5(Cto) .... 
MUandSLSA 
WuiKRiSiA 
MJLPananora 
Mo4t H a n nas ay 
M0LImbihSl .. 


Mann 

fetaRMU - 
NcfceHtaû 
Nord-Est .... 


OcsktoaLtGta.) 


Dmn.F.Parà . 
OpWbrttos.. 
OriûtL'l .... 


P a ta fl i M oo inp 
Podwtatm ■ 


Cous 

prio&L 

Pranrar 

CMS 

Dtate 

cam 

% 

+ - 

Compan- 

iqnfe" 

VALEURS 

Cous 

prictoL 

Pwmrar 

COUS 

Damier 

court 

% 

+ - 

741 

740 

740 

- 013 

540 

Pritoat 

585 

585 

583 

- 034 

730 

737 

734 

+ 054 

735 

Pamod-fliaKl . . 

771 

770 

775 

+ 051 

889 

STS 

«77 

4 092 

240 

Mottes (Fn) . 

292 

2B6 

2» 

+ 141 

770 

1 7» 

770 

„ _ „ . 

55 

- fewtfcl .. 

08 2C 

67 

07 10 

- 181 

192 31 

192 

18210 

- 010 

» 

Pfet*» BP. . 

10* W 

109 

106» 

+ 411 

301 K 

301 

301 

- 026 

230 

PftttKASA - 

2*021 

239 

243 

+ 1 16 









46» 

+ 068 







424 

423 

423 

- D23 







130 


126 

- 307 

186 

191 

191 

- 206 

3» 

PJtLabtoû.. 

345 

345 

349 

+ 11S 

925 

909 

509 

- 172 

1880 

PrassasDii .. 

1710 

1770 

177D 

+ 3» 

256 

370 

230 

- 181 

920 

PrfabriSt .. 

9» 

950 

9» 


30981 

305 

308 

- 122 

225 

PrtaaflH 

256» 

256 

256 

- 035 

1570 

1570 

1570 

„ „ . „ 

150 

Promu®* .... 

182 11 

ISO 20 

160 80 

- 080 

322 

322 

322 


1600 

Prumudri ... 

1615 

1615 

1615 


94 41 

9* 

94 

- 042 

290 

Badaud». ... 

309 

309 

309 


266 

289 

283 

4 140 

10$ 

RaftaCFarf ..j 

115 K 

H75C 

117» 

+ 207 

1200 

1248 

1260 

+ B 

1190 

Redouta Ha) .. 

1190 

11» 

1158 

- 268 

380 

380 

380 


1000 

RoosscHJdaf - 

1100 

1000 

1090 

- 0» 

1495 

1485 

1485 

„ „ , . 

1530 

Rnelntûritla .. 

1512 

150S 

1505 

- 046 


145 

146 10 



Sade 

156 

155 IC 

155 10 

- 057 

173 

187 

167 20 

- 336 

1360 

Sauaro 

13» 

1320 

1320 

- 222 

718 

730 

730 

+ 187 

«10 

SHoraS. .... 

402 

399 

399 

- 0 74 

372 

37481 

375 

4 080 

520 

Santa 

620 

524 

525 

+ 096 

wn 

1985 

1985 



SAT 

319 

320 

315 

- 125 

1240 

1228 

1230 

- 080 

23 

Sûdnra 

23 7E 

23 40| 

23 40 

- 147 

297 

297 

300 

4 101 

600 

SteptotaGa .. 

680 

685 

585 

+ 073 

664 

662 

862 

- 030 

104 

Srinrôtor 

92 

90 tt 

m 

- 217 

795 

805 

B05 

+ 125 

U 

LC.OA 

53 BC 

sise 

81 10 

+ 2 51 

234 

230 K 

231 

- 128 

180 

SÆAEG. .... 

187 

193 

184 

- 1» 








450 

448 

+ 158 

1Î6 

120 





270 

26980 

269 90 

- 003 

WK 

•104 3C 

10510 

4 028 

940 

SP.LR 

901 

918 

918 

+ 188 

1950 

1BS0 

1&S5 

+ 027 

78 

S.G£.-SA ... 

73 

72 

73 

V|l , 

1040 

1029 

1029 

- 105 

830 

Son. Ere. B. .. 

883 

876 

875 

+ 139 







4» 

455 

455 

+ 1 11 


818 

817 




303 

301 

301 

- 066 

1595 






14120 

140 SC 

142 

4 0» 

222 

225 

229 

+ 045 

1380 

SdsRonignot 

1383 

1378 

1378 

- 036 







512 

540 

535 

+ 449 

64 5C 

63 

6390 

- 093 

480 

Sogerap 

521 

527 

527 

+ 115 

1605 

1600 

1600 

- 031 

BOO 

Sommer*». 

602 

682 

582 

- 332 

*15 

40561 

406» 

- 2 28 

545 

SouwFeniu.. 

523 

B33 

534 

+ 210 

109 

99 

10020 

4 020 

4» 

TakaLiaanac. 

450 

445 

444 

- 133 

636 

542 

642 

4 130 

1630 

Tas».... 

1710 

1720 

1720 

+ 058 

287 

283 

282 

- 787 

315 

ThoraacfrCSP. 

300 

3» 

310 

+ 333 

&œ 


8» 



TAT. 

2100 

2060 

2050 

- 238 

4910 

4865 

4930 

4 040 

380 

OFA 

287 

268 

271 

- 6S7 







579 

597 

597 

+ 310 

1075C 

107 

107 

- 048 

280 

U-C.B. 

265 

285 2£ 

283 

+ ï» 

839 

833 

636 

- 062 

27S 

Mta 

270 

263 

263 

- 2» 

305 

298 

301 

- 131 

85 

Vafltwoe 

80 

55 K 

85» 

- 075 

834 

805 

800 

- 407 

2000 

V, Cfajtmt-P. . 

2010 

2008 

2008 

- 009 

M38C 

166 

166 

+ 134 

890 

Vintorà 

874 

850 

855 

- 217 

2488 

2460 

246$ 

- 084 

9S0 

SCS»!» 

1030 

ta» 

1050 

+ 194 

82 K 

82 K 

8210 


25S 

Amariné. .... 

245 

238 4C 

243 

- 08) 

630 

830 

931 

4 015 

290 

Anar.EqHB 

31560 

320 

318 

+ 079 

257 50 

284 

2S4 

- 13S 

1KB 

Anra.Tûapfe . J 

182 Gq 

mvh 

1S23D 

-012 


tCampan- 


>94 

1250 

870 

615 

645 

635 

3S 

480 

300 

78 

1460 

144 

380 

490 

610 

158 

430 

400 

365 

430 

235 

325 

SS5 

650 

84 

230 

42 

6» 

89 

137 

1130 


VALEURS 


AncbAmar.C. 
ArogaS) 

B- Ottomans . ■ 
BASFMtd ■ . . 

Bayer 

Ehtoûskan. .. 

Chan» 

ChassMsto. . 
CcPétr. trop. . 
De Bran .... 
OeucsctoSoik 
Dôme Mmes .. 
DnafomûnCtd 
DuPom-Narn. . 
Eastman Kodak 
EawRand ... 

Encsson 

fiusCaPi - ■ 
Ford Motors .. 
Frt»Sma ... 

Gencor 

GtaBûgqus, 
GtaEtatr. .. 
iGan. Moton .. 
fin iittmtc .... 
Hanwmy .... 

feacti 

HoaefBtAkL . 
tapLCharacal. 
tnca. Limiud . 
BM 


Cous 

priesd. 


17010) 
1155 
880 
606 
632 
597 
33 601 
499 
30180| 
73 
1399 
137 501 
345 
620 
684 
145 14 
420 
439 
365 
373 54 
207 
324 BOf 
581 
666 
76 50) 
211 
39 751 
645 
8710) 
130 
1155 


cours 


17210) 
1164 
950 
DOS 
625 
600 
33 201 
482 
306 501 
73 50) 
1361 
138 
35t 
510 
671 
150 
404 
436 
36480) 
389 30] 
21030) 
32440) 
554 
660 
75 20) 
21130) 
3B3S[ 
636 
86 
122 
1161 


Dairi» 

cous 


17210 
11BQ 
850 
009 
62S 
603 
33 20 
482 c 
306 50 
73 50 
1381 
139 
351 
511 
671 
149 

406 50c 
435 
389 
389 
20950 
325 
560 
661 
7520 
209 50 
39 50 
637 
8810 
122 50 
1161 


% 

+ - 


+ 117 
+ 043 
- 1 16 
4 049 

- 094 
+ 1 

- 089 

- 340 
+ 155 
+ 068 

- 128 
4 109 
+ 173 

- 173 

- 190 
4 268 

- 3 21 

- 091 
4 109 
4 4 14 
+ 120 
4 006 
-017 

- 075 

- 189 

- 071 

- 062 

- 124 

- 1 14 

- 578 
4 051 


Compen- 

sa»» 

VALEURS 

Cours 

prioid- 

Premier 

court 

i§ 

% 

+ - 

93 

to-Yoksdo — 

86 

65 10 

8530 

- 08) 


HT 

374 51 

371 

371 

- 093 

85 

Mstsushda .... 

7B5C 

80 05 

80 30 

+ 229 

970 

Marri 

338 

935 

935 

- 031 

735 

MnnesotaM. .. 

778 

763 

763 

- 192 

310 

MoUCorp. ... 

309 

300 

301 

- 2 27 

238BC 

Nesdé 

2447C 

24430 

24*30 

- 016 

800 

NorriHydO... 

848 

635 

631 

- 177 

1410 

Pstrofina 

1421 

1445 

1*48 

+ 190 

6*5 

PW®Mrm . . . 

676 

6S6 

686 

- 147 

160 

fThiTinn 

rTRlH» 

167 

158 30 

159 

+ 127 

4S0 

firat ftand .. 

409 

415 SC 

415 10 

+ 149 

570 

niifro'ilonl Çiram 
rresuOTi auyn 

515 

517 

528 

+ 252 

1070 

Quinûs 

1148 

1128 

1128 

- 174 

1530 

flandfaraem .. . 

1430 

1470 

1433 

+ 020 

520 

RoyûDtfW» ... 

5» 

6)9 

5)8 

- 038 

95 

RwTimoZnc . , 

89 3C 

89 95 

89» 

+ 055 

385 

St HatonaCo .. 

337 

347 

346» 

+ 281 

535 

Sddumtergsr .. 

514 

611 

S12 

- 038 

91 

SMRtramp. ... 

9140 

919$ 

9195 

+ 060 

1510 

Siemens A. G- .. 

1465 

1459 

14» 

- 068 

18* 

Sony 

155 

154 B0 

155 80 

+ 0 51 

260 

TJJX 

235 5C 

23720 



880 

UrtkM» 

874 

867 

967 

- 080 

B3S 

UroL Tarin. ... 

6» 

675 

677 

- 044 

1320 

Vaal Reass .... 

nra 

1188 

11» 

+ 016 

615 

WesrOrap .... 

5» 

559 

572 

+ 2 14 

555 

WsaHriL.... 

465 

4» 

4M 

+ 322 

400 

XfffGL Cœp. . , , 

407 

403 

403 

- 098 

27Sj 

ZamtnCorp. .. 

2 61 

253 

2» 

- 039 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFRQEL 

COURS 

rite. 

COURS 

15/5 

Adtst 

Vents 

EtatfrUnisB il 

8488 

8469 

8 200 

8600 

Allemagne I1Q0 DM} ... 

307 480 

307 200 

292 

312 

BafgquedOOR 

15 102 

15 087 

14 2» 

153» 

ftjysBflSllOOJU 

273100 

272 920 

261 

28J 

Danemark (iQOktcB .... 

83 940 

639» 

79 

87 

NoraègellOOkl 

107 8» 

107 8» 

iao 

107 

Gcrotde-Bntagna (£ 1| .. 

11758 

11737 

11400 

12200 

Grâce ( 100 datonas) .. 

7840 

7 822 

7200 

89» 

total 11 000 tria) 

4992 

4 987 

4 746 

5200 

Steel 100 M 

371 730 

371 630 

381 

382 

Stade UOO ferai 

104480 

104 4» 

99 

106 

fljjBKhellOOschl 

43700 

43 710 

<2 800 

44 800 

Espagne 1100 pta) .... 

5495 

5492 

5350 

5 900 

Portugal 1100 rae) 

6040 

60» 

5 600 

G»0 

Canada tSeanl) 

.heoaOOQysatf 

65» 

3672 

6544 

3659 

63» 

36» 

G 590 

3 710 


COURS DES BLUETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 



nàeeSe20doian 

Pièce dr 10 dotes 
Pcce de 5 (U0|n . 
Ptoa a» 50 pews . 
Parce ne 10 Roms 


COURS 

pnta 


101600 

101450 

508 

380 

606 

583 

730 

4170 

201250 

1200 

3805 

620 


COURS 

15/5 


101500 

101400 

606 


6)0 

5S1 

729 

4200 

1080 

3810 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

IDÉES 

Z PHILOSOPHIE: « Penser révolu- 
tions, par Christian Delacampagr» ; 
Lettres au Monda: t Darwin. „ et 
Man » ; a L'homme al son rmUeu ». 

- LU : Et f homme créa son Dieu, de 
Manuel da Dieguaz. 

ÉTRANGER 

£4. EUROPE 

4. DIPLOMATIE 

4-5. AFRIQUE 

- LIBYE : ta régime semble entré dans 
la zone des tempêtes. 

7-8. ASIE 

8. AMÉRIQUES 

- États-Unis : tas < primaires s démo- 
crates. 

8. PROCHE-ORIENT 

POLITIQUE 

10-1). Las travaux da l'Assemblée natio- 
nale : reforme de la détention provi- 
soire et enseignement privé. 

11. L'élection muntipata partielle de 
Dammarie-les-Lvs. 

12. La campagne pour tes élections euro- 
péennes. 

SUÈDE 

13 i 17. COMMENT MAITRISER LA 
CRISE? 

- La social-démocratie à la recherche 
d'un nouveau < modèle » ; 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

19. Conclusion de l’année RaphaëL 
— Dom Juan, aux Bouffes-du-Nord. 

20-21. Le festival da Cannes. 

COMMUNICATION 

30. La plan câble du gouvernement : le 
ministre des PTT précise tas procé- 
dures pote* tas vfltas candidates. 

31. Presse. 

SOCIÉTÉ 

32. La cSrectun centrale des renseigne- 
ments généraux est réorganisée. 

33. RELIGION: la visite à Paris da 
Mg-Glemp. 

DOSSIER 

34. Le point sur... ta mouvement dympr- 
que. 

35. SPÉCIAL SIC0B 

ÉCONOMIE 

38. ÉTRANGER. 

39. La dette extérieure de la France. 

40-42. SOCIAL: ta 26* congrès de la 

CGC ; M. Bérégovoy propose de 
réduire de deux heures ta durée du 
travail chez Citroën. 

RADIO-TÉLÉVISION (30) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 

- Jeunesse » ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (36 è 38) ; 
Carnet (31); Programmes des 
spectacles (25 à 29) ; Marchés 
financiers (43 L 
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En RFA 


La grève dans la métallurgie 
pourrait s'étendre à la région de Stutggart 


Le syndicat IG-MetalI, qui a 
lancé un mot d'ordre de grève illimi- 
tée pour obtenir la semaine de 
trente-cinq heures, a proposé aux 


employeurs de la région nord du 
Baae-Wurte: 


■Wurtemberg de se rencontrer 
le mercredi 16 mai. Cette tentative 
de conciliation Tait suite à la déci- 
sion de lock-out prise par te patronat 
ouest-allemand de la métallurgie de 
cette région, seule touchée, pour le 
moment, par les grèves. 

Le président de la poissante fédé- 
ration de l'industrie allemande 
(BDI), M. Rolf Rodermock, a 
déclaré, à Bonn, qu' - il n'était pas 
question d’une capitulation du 
patronat -. « Cette grève n’aurait 


En cas d'échec des négociations, 
le conflit continuera à se durcir. La 
grève doit s’étendre, à partir de 
lundi, à la région de Francfort, où 
plus de 80 % des adhérents de l'IG- 
Metall s'étaient prononcés en faveur 
du mouvement. 


L'IG-Metall (2,5 millions d’adhé- 
rents) réclame, rappclons-le, la 
se main e de trente-cinq heures qui 
serait, affirme-t-elle, un moyen effi- 
cace de lutte contre le chômage, 
lequel frappe près de 2J2 millions de 
personnes en RFA. Le patronat 
considère au contraire que cette 
réduction d'horaire affecterait la 
compétitivité de l’industrie alle- 
mande et compromettrait (a reprise 
économique en RFA. 


ment une phase de reprise. 

La firme Audi-NSU a annoncé, 
de son côté, qu'elle serait obligée de 
fermer ses usines & partir du lundi 
21 mai. Vingt six mille personnes 
sont concernées par cette fermeture. 


Quant & eux. les métallurgistes du 
bassin industriel de (a Ruhr ont 
décidé d'observer, à partir de ce 
mercredi, des arrêts de travail par 
solidarité avec les grévistes du Bade- 
Wurtemberg. 


LES ÉLECTIONS AUX PHILIPPINES 


Malgré les gains de l'opposition 
le parti du président Marcos 
conserverait la majorité 


Manille (Reuter, AFP). - Mal- 
gré les gains importants de l'opposi- 
tion, te parti du président Marcos, le 
1CBL (Mouvement de la nouvelle 
société), conserverait la majorité an 
Parlement à l'issue des élections qui 
ont eu lieu le lundi 14 mai aux Phi- 
lippines. 


Selon le NAMFREL (Mouve- 
ment national des citoyens pour des 
élections libres), organisation indé- 
pendante de contrôle de la consulta- 
tion, des résultats partiels ponant 
sur 54,8 % des votes dans dix des 
treize régions du pays donnent 


81 sièges au KBL, 73 à l'opposition 
(Organïsa- 


conduite par J’UNIDO 
tkm démocratique nationaliste unie) 
et 14 à des candidats indépendants. 
183 sièges étaient & pourvoir. La 
participation au scrutin est estimée 
à près de 80 % des électeurs. 


Mercredi en début d'après-midi, 
la commission électorale n'avait 
encore publié aucun résultat officieL 
Certains membres de l’opposition 
voient dans ce retard le signe d’une 
tentative du gouvernement pour fal- 
sifier les résultats, et mettent en 
garde contre l'explosion de violence 
que risque de provoquer ce genre de 
manœuvre. 

M. Marcos a reconnu que l’oppo- 
sition remportait des succès dans les 
grands centres urbains, dont 
Manille, mais a exprimé la convic- 
tion que le parti gouvernemental 
l’emportait dans les campagnes et 
obtiendrait ainsi la majorité absolue 
à l'Assemblée. 

L'un des principaux dirigeants de 
l’UNIDO, M. Salvador Laurel, a 
déclaré pour sa part que les gains 
réalisés par l’opposition -dépas- 
saient ses espoirs les plus fous ». 


Au Liban 


Les blindés israéliens ouvrent le feu 
dans le camp palestinien d’Am-Heloué 


Les forces israéliennes ont péné- 
tré dans la nuit de mardi à mercredi 
16 mai dans le camp paiestinien 
d’Aïn-Heloué, dans la banlieue sud 
de Sa$da (chef-lieu du Liban-Sud) 
et ouvert le feu avec des chars sur 
les habitations, indique-t-on mer- 
credi à l’UNRWA (Office des 
Nations unies chargé des réfugiés 
palestiniens) i Beyrouth. 

Selon PUNRWA, il y a eu un cer- 
tain nombre de blessés, mais aucun 
mort n’a été recensé. L'armée israé- 
lienne a en outre arrêté cinquante 
personnes habitant le camp. De 
même source, on indique que - 
contrairement à une information 
donnée par Radio-Liban - l’armée 
israélienne n'a pas dynamité les mai- 
sons. 

Radio-Liban avait affirmé que 
- quarante personnes environ - 
avaient été tuées au cours des opéra- 
tions de dynamitage. 


L'opération israélienne fait suite i 
une recrudescence des attentats 
contre les forces années du Tsahal 
notée ces derniers jours. C'est ainsi 
que des éléments armés non identi- 
fiés ont attaque à l’arme automati- 
que, mardi soir, plusieurs véhicules 
civils appartenant aux services de 
renseignement israéliens, pris de la 
localité de Gbazieh, à dix kilomètres 
au sud de Solda. 

Mardi soir, le général Lahad, qui 
a pris la succession du major Saad 


Haddad, mon il y a quelques mors, à 
de l’armée 


la tête de l'armée du Liban-Sud, a 
restitué au gon versement libanais k 
sérail de Saida, qui avait servi de 
quartier générai aux forces israé- 
liennes. S’adressant â la presse à 
l'issue de la cérémonie, il & déclaré : 
« J'espère que dans un futur proche, 
je prendrai le contrôle de la ville de 
Solda, conformément au désir de 
ses habitants. - 


En Bolivie 


DÉMISSION DU MINISTRE DES FINANCES 


La Paz {AFP. Reuter). - Le mi- 
nistre des finances de Bolivie, 
M. Flavio Machicado, a donné sa 
démission - pour ne pas être un obs- 
tacle à des négociations entre le pré- 
sident Heman Siles Zuazo et la 
Centrale ouvrière bolivienne • 
(COB), a-t-on appris le mardi 
15 mai à La Paz. M. Machicado 
était entré au gouvernement le mois 
dernier à ('occasion d’un remanie- 
ment du cabinet - k troisième en 
dix-huit mois. 


Les dirigeants de la COB avaient 
exigé, il y a deux jours, la démission 
du ministre comme condition à une 
reprise des discussions avec 1e chef 
de l’Etat, après les draconiennes me- 
sures économiques d'austérité prises 
ie 12 avril dernier (dévaluation de 
300 % du peso, et augmentation des 
prix de biens et services de base de 
200 S? à 500 %)■ Ils se préparaient à 
entamer une grève de la faim illimi- 
tée pour obtenir raison. 



Diatrifaotwr 
37, av de la République, 
75011 Paris Métro Parmentier, m 357.4645. 


tf PRÉSIDENT MEXICAIN 
ALERTE M. REAGAN 
SUR LES DANGERS 
D'UNE GUERRE 
B) AMÉRIQUE CENTRALE 


Washington {AFP, AP). - Le pré- 
sident du Mexique, M. Miguel de la 
Madrid, effectue, du 14 au 17 mai, 
une visite officielle â Washington. 
La situation en Amérique latine, et 
notamment dans l'isthme centx&mé- 
ricaxn, et les relations bilatérales de- 
vaient être au centre des entretiens 
du nrésident mexicain avec ses hôtes 


Rencontrant, le mardi 15, 
M. Reagan, k président de laMa- 
drid a peint un tableau très noir de 
la situation au sud des Etats-Unis. 11 
a évoqué, à la fois, les risques de 
• guerre généralisée » et les dangers 
d'explosion sociale, à l'instar de celle 
que vient de connaître la Républi- 
que Dominicaine, • dans n'importe 
quel autre pays d’Amérique latine, 
y compris au Mexique ». Le jour de 
son arrivée à Washington, M. de la 
Madrid avait rencontré le secrétaire 
am éricain au Trésor, M. Donald Re- 
gan, le président de la Réserve fédé- 
rale américaine, M. Paul Volcker, et 
k directeur du Fonds monétaire in- 
ternational (FMI), M. Jacquet de 
la Rosière. 

A propos de l'Amérique centrale, 
des divergences d'analyse sont appa- 
rues très clairement en dépit du 
souci de hauts fonctionnaires améri- 
cains d’en minimiser la portée. Dans 
son discours d'accneiL M. Reagan a 
déclaré que des divergences de vues 
existent entre les deux pays non sur 
« les objectifs et les principes, mais 
sur les moyens d'y parvenir ». Le 
chef d’Etat américain n'a pas tem- 
péré, pour la circonstance, sa rhéto- 
rique anticommuniste, évoquant les 
« puissances totalitaires » qui « jet- 
tent de l’huile sur le feu en envoyant 
massivement des armes en Améri- 
que centrale et en encourageant ta 
tyrannie et l'agression ». H a égale- 
ment parié * des milliers de mili- 
taires cubains et soviétiques - pré- 
sents dans la zone. 


Le président mexicain a, pour sa 
part, dénoncé les solutions interven- 
tionnistes « en tout genre ». 


LE CRIME 

DU «GARYFALUAi: 
VIVE ÉMOTION EN GRÈCE 


Le capitaine Adonis Piytzano- 
poulos, son second et dix marins 
du cargo grec Caryfallia. qui 
avaient, k 17 mars, jeté & la mer 
onze passagers clandestins ké- 
nyans au large de Mombassa 
(Kenya), ont été inculpés, 
mardi 15 mai, « d'abus d'auto- 
rité. de coups et blessures 
graves, d’usage illicite d’armes 
et de violation des obligations 
de service ». Us risquent une 
peine de cinq à vingt années de 
prison. 

Depuis la découverte de l’af- 
faire, dès k retour du cargo & 
son port d’attache du Pirée, plu- 
sieurs témoignages des membres 
de l'équipage ont apporté des 
détails confirmant l’horreur et la 
brutalité du crime. Les {usa- 
gers clandestins, parmi lesquels 
plusieurs enfants, ont été mis 
toute une nuit à fond de cale, 
sortis de là au moyen d'émana- 
tion de mort-aux-rats, amenés 
sur 1e pont et battus, puis jetés 
dans des eaux infestées de re- 
quins. Selon les mêmes témoi- 
gnages, les criminels savaient 
que leurs victimes étaient 
vouées à une mort certaine. • La 
Grèce a honte », titrait, mardi 
un quotidien d’Athènes, résu- 
mant le ton des commentaires, 
qui. tous, marquent la conster- 
nation devant ce -aime bar- 
bare et bestial ». 


Coordonnez 

Moquettes 

\+ Tissus chez 

Artirec 


L a teinte exacte que 

VOUS AIMEREZ (parmi 
300), la durée, la beauté, la résis- 
tance aux taches, l’anti-électricité, 
la Coordination sols -mars, la 
matière— 

Votre bonheur est chez Artirec avec 
500 000 vd de stock disponible aux prix 
garantis les plus bas, tu» piégés {-5% 
kâL du Monde). Pose rapide assuréc. 

Aussi : JnoquettcvdaUea (quasi éter- 
nelles ; on -permute les dalles) : dalks- 
pastiHec caoutchouc; miroirs murs et 
plafonds (multiplient espace et 
lumière) ; tapis d’art, etc. 

Il huit aller 4, bd Bastille, M* Râpée, 
340-72-72. ou voir k dépôt mystère de 
l'impasse Saim-S&astkn, 11» (par le 
32, me Saint-Sébastien), qne se té 
cent architec t es , décorateurs. 

66-50. 


I — Sur le vif - 


Chers professeurs 


Je tombe des nues. Moi qui a' 
souffert mille morts, pendant des 
années, à ridée de devoir affron- 
ter. dans tous les bahuts de Paris 
et de la région parisienne, les 
profs de mes mômes. Moi qui 
sortais de ces entretiens lessi- 
vée, écrabouillée, torturée, 
culpabilisée, en compote- Leur 
manque d'assiduité, d’attention, 
leur besoin de chahut, leurs mau- 
vaises plaisanteries et leurs mau- 
vaises notes, c'éreiî tout ma 
faute. Et je m® faisais vertement 
engueuler. Eh bien, savez-vous 
ce que j'apprends : s'ils étaient si 
durs, d méchants, les profs, 
c'est parce qu’en réalité ils 
avaient peur de moi I 

Quand ils me voyaient débar- 
quer - Dieu sait pourtant que je 
n'en menais pas large I — ils 
paniquaient > Ils flairaient en moi 
un juge intraitable, un agresseur 
éventuel. Si j’avais su tes rassu- 
rer, les amadouer, les décrisper, 
ils auraient été moins secs et 
moins cessants. Comment je le 
sais ? Par l’un d'entre eux. 
Marie- Joseph Chalvîn. Elle vient 
d’écrire un bouquin : Comment 
réussir avec les profs de vos 
enfants (1). Dommage qu'a ne 
soit pas sorti avant I 

Voici pêle-mêle quelques 
conseils. Evitez les insinuations 
du style : ma fille me tfit que vos 
cours sont très bruyants, il parait 
qu'on n'entend pas votre voix. 
Inutile aussi de recourir à des 
excuses du genre : mon mari bar 
son fils, nous n’ avons plus un 


sou, nous' ne nous entendons 
pas, le petit assiste â nos seines 
de ménage, c’est pour ça qu’il a 
eu 4 en histoîre-géq. 

S vous, voulez fayoter à k 
place de votre rejeton,' si vous 
voulez attirer sur lui l'attention 
bienveillant* , des enseignants, 
vous devez tisser dés liens parti- 
culiers avec le professeur princi- 
pal. (I y a la manière sournoise, 
habite : hâ faire savoir, par votre 
gosse, que son cours a donné 
heu à une discussion animée, 
approfondie, pendant le dfoèr et 
même au-delà. Vous étiez tefle- 
ment pris par l'Intérêt prodigieux 
du sujet que vous en avez oublié 
de regarder k western A la télé. 

H y ata manière audacieuse, 
culottée. N’attendez pas d'étre 
convoqué par (e lycée. Si le car- 
net n'est pas fabuleux, secouez- 
vous, demandez - pardon : sol- 
licitez — un rendez-vous et 
précipitez-vous. Avant d'entrer 
dans la salle des professeurs, 
respirez un bon coup. Et 
montrez-vous è la fois rassurant 
et inquiet, calme et émouvant, 
passionné et lucide. C'est tout un 
art. Ça s'apprend. Ça doit 
s'enseigner. H devrait y avoir des 
coure du soir destinés à ces can- 
cres de parents désireux de se 
présenter i f examen de passage 
des parants de cancres. 


CLAUDE SABRAUTE. 


(1) Aux éditions ESF. 


A Brest 


Trois mille manifestants 
en faveur de l'école catholique 

De notre correspondant 


Brest - Le lancement de l'opéra- 
tion « Vent d'ouest », organisée par 
les parents catholiques bretons, a 
réuni à Brest, mardi 15 mai, un peu 
plus de trois mille personnes. Le pre- 
mier des huit meetings de protesta- 
tion contre le projet de loi sur ren- 
seignement privé s’est terminé par 
des slogans de la foule en faveur 
d’une manifestation nationale & 
Paris et par un concert de klaxons 
pour accompagner le camion chargé 
de banderoles qui gagnera là capi- 
tale en sept étapes : Quimper, 
Vannes, Pontivy, Guingamp, Saint- 
Brieuc, Saint-Malo et Rennes. 

-Aujourd'hui le chemin de la li- 
berté est celui de notre marche et, 
demain, s'il le fallait, celui d’un 
énorme rassemblement à Paris », . 
avait auparavant déclaré M. Le Bt- 


han, président des parents d’élèves 
du privé, au cours d’un long plai- 
doyer pour la liberté de l’enseigne- 
ment. 

" D’autre part, te Frère Kçrdpn- 
euff, directeur diocésain dé {'ensei- 
gnement catholique .dans .k Finis- 
tère, s’est adressé à M. Savaiy. 
- Noire pression, a-t-il dit, s'ampli- 
fiera tant que la loi n'aura pas ins- 
crirque le projet éducatif des écoles 
catholiques sera préféré au respect 
des principes de là Constitution. La 
loi dit que ce projet d’éducation 
dolt respecter les principes qui s’ap- 
pliquent au service public. Non seu- 
lement il nous est demandé une au- 
torisation préalable mais nous 


risquons de voir imposer les 
de la neutralité et de la 


(PuNlché) 


Mini-copieurs 
personnels 
tout papier 

Chez Doriez 5990 F ftte.) 


Cartouche d'encre inclus 


NOUVEAU CANON PC 10 : te 
plus fiable, le pins petit le moins 
cher des copieurs tous papiers • 
Aucun entretien • Cinq couleurs 
changées instantanément • 
Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d’encre • 


ids 19,8 kg • Dim. 41 x 47 
• Vous rem 


x 18 cm • Vous remportez à là 
Bibliothèque (Nationale?) • Au- 
tres modèles • PC 20 : Alimenta- 
tion automatique à répétition • 
Prix Doriez 8990F #112, bd 
Saint-Germain, Odéon. • 
PCSI5: Même modèle que 
PC 10 + agrandisseur-réducteur : 
Prix Duriez 10 980 F ttc ; m 
PC 25 : Même modèle que PC 20 
+ agrandisseur-réducteur • Prix 
Dunes 12 800 Fric. L. . . 


contraintes 
laïcité du Service public. L’adminis- 
tration pourrait ; être en droit de 
faire retirer de nos locaux tout sym- 
bole religieux, routes les crèches de 
Noël dans les .classes maternelles, 
tout affichage ou annonce de fêtes 
religieuses {—). fi serait préjudi- 
ciable que le seul Etat s’approprie 
un modèle éducatif, k' codifie et 
l’impose à toute la nation. » 

G. S. 

(lire page 10 no* autres informations 
sorte projet de M-Savary.) 


NOUVEAU REPU DU DOUAR 


. Lcsteei dadoBar out po wStti rl leur 
repli nercrefi 16 mai, revenant, è 
Francfort, de 2,7550 dwitfhnnarlri à 
2,73 h«txtea» riB et, à Paris, de 
8,4680 francs à un peu pins de 
8A0frwtts. 

Ce repfi est attribué i aie lé g ère 
dànteabiandlgtMtHxEûb- 
Uuis, pè Pemdoltar à six aotaa perde 
0J5% *12%%. 


TIREZ BtBffLUS DEVOUE 
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